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SOMMAIRE 

* 

DU 

QUATRIEME LIVRE- 

D F part de l* Archiduc : l*ArchiducheJfe 
rejie en Efpagne. V Archiduc en paf 
fant parla France conclud avec Louis XII. 
un traité , touchant le Royaume de Naples , 
en qualité de Plénipotentiaire de Ferdinand. 
Ce Prince le dèfavouè. Cette perfidie coûte le 
Royaume de Naples aux François. L'Archi- 
' duc rompt publiquement avec Ferdinand, & 
s en venge dans la fuite. L'Archiduchejfe a - 
couche de Ferdinand , frere de Charlequint: 
Elle le laijfe en Efpagne & va rejoindre L'Ar- 
chiduc dans les Pays- b as. Nouveaux démê- 
lez. de Ximenefavcc le Chapitre de Tolede. 
Il envoie des députez, a la Reine. Sage con- 
duite des député La Reine fe déclare pour 
le Chapitre. Ximenez. part pour Tolede. Ad- 
drejfe & conduite de l' Archevêque. Son ac - 
Tom. IL A ij 


4 Sommaire 

commodément avec le Chapitre. Chantez, de 
Ximensz.. Il part pour Alcala. Il y fait bâtir 
deux fameux Monaftères de files. Motifs 
qui le portent â ces deux entreprifes. Reglement 
faits pour Cm de ces Mon a fl très fl fernblables 
â ceux de S. Cyr , quil flembl : qu'il lui y ait 
fervi de modèle. Xrm.nez, fait imprimer EOf- 
ficeMozarabique ,ou C ancien Office desEgli - 
fes d' Efpagne. Re flexions fur cet Office. Mort 
de la Reine Ifabdle.Son Tcftamentpar Iquel 
Elle déclaré Ximsneffon exécuteur Te fl a- 
rnentaire. Il fl rendauprès du Roy. Ferdinand 
quitte la. qualité de Roy de Caflillc, & prend 
celle d* A dminiftrattur de cette Couronne fen- 
dant le bas-âge de Charlequint.Jean Manuel 
va trouver C Archiduc pour l'm for ner de ce 
qui fl paffie en Efpagne. Il lui perfuade que 
le Tcfiament de la Reine eft fltppofl. Ferdi- 
nand par le conflil de Xirneneflui envoie d:s 
Ambaffiadeurs pour lui perfliaderle contrai- 
re. Difcours du Chancelier de Brabant , par 
lequel il prouve la fuppo fi tion du Ttfla.nent. 
V Archiduc prend la qualité de Roy de Cafl 
tille. Dangereufl intrigue de Conchillo , l’un 
des Ambaffiadeurs de Ferdinand. V Arche- 
duc le fait arrêter. La nouvelle en eflant por- 
tée en Cafldle , jette Ferdinand dans un em- 
barras dont Xi menez, le tire avec fa frmeté 
ordinaire. Il traite les Ambaffiadeurs de l'Ar- 
chiduc avec la derniere hauteur.Conchillo efl 


Digitized by 



du Livre IV, 5 

délivre. L* Archiduc & l' Archiduchcffe or • 

' rivent en E/pagne. Ferdinand va au devant 
d'eux. Il efi abandonné de tous les Grands , 
a la r< ferve de Ximenez. & du Duc Dal- 
* ve. L* Archiduc évite fa. rencontre. Xim 
nef le va trouver & le couronne Roy de 
Cafiille. Il travaille en vain a l’accommo- 
der avec Ferdinand. Le nouveau Roy de 
C a flille prévenu par Jean Manuel ,r. jette 
toute forte d’accom modement. Ximcnef ob- 
tient enfin une entreveué d des conditions 
tout d fiait honteufes d Ferdinand , mais 
fans fruit. Ximcnef eu obtient une fécondé 
& accommode les deux Rois. Ferdinand 
fe retire en Arragon. Philippe I. Commen- 
ce d Régner en Cafiillc. Son ejlime peur 
C A r cl. e jc fa ue. Trait hardi de Ximencf. 
Il entreprend de détruire Jean Manuel, mais 
la mort précipitée de Philippe l’en empt fi- 
che. La Reine en cfi fi affligée quille en 
perd i'efprit pour ne le pins recouvrer , pen- 
dant les cinquante années quelle fi.r vécut 
au Roy. Les Etats de Cafiillc s'afflmbknt. 
Jean Manuel brigue l’a Iminifiration de 
la Cafiillc pour L’Empereur Maximilien , 

^ grand pere de Charlequint . Ximenez. la b ri- . 
gue pour Ferdinand , ayeul maternel du 
rnefin^f rince, & l’emporte fur Jean Ada- 
nuèl. Ximcnef envoie d Ferdinand C Aile 
, de fion élection d C ad.mini fi ration de la Cafi 
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£ Sommaire du Livre IV. 

tille. Xirnenez . eft choifi pour gouverner ta 
Cajïille pendant ïabfencc de Ferdinand. 
Troubles qui arrivent pendant fin gouver- 
nement*. Conduite de Xirnenez* 
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LIVRE QJJATRIE’ME. 

I M E N E Z s’occupoit à To- 
lede de la maniéré qu’on vient 
de raconter 3 pendant qu’on 
préparoit toutes chofes à Sa- 
îagolie pour y reconnoiftre les Archiducs 
en qualité d’héritiers préfomptifs d’Arra- 
gon. Toutes chofes eftant preftes, ils par* 
rirent de Tolede pour s’y rendre. Xime- 
nez les accompagna jufques à Alcala ; il 
y refta pour y difpofer toutes chofes pour 
l’hy ver que les Archiducs avoient fait def- 

A iiij 
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fein d’y paffer avec la Reine Catholi- 
que. 

Mais la jaloufie de Ferdinand ne le per- 
mit pas à l'Archiduc. Il eftoit le Prince 
de' Ton ficelé le mieux fait tk le plus affa- 
ble 5 peut-eftre mefme eut-il eu trop de- 
cette dernicre qualité pour les Elpagnols, 
qui eftiment la gravité fur toutcs-chofes , 
fi les confeils de Jean Manuel , qui con- 
noill'oit mieux que perfonne le génie de 
fa Nation, nel’eulTcnt obligé de la rédui- 
re dans ce jufte tempérament , qui fait ai- 
mer les Princes fans les expofer au mé- 
pris de leurs Sujets. Ces deux qualitez, 
jointes à une libéralité qui alloit quelque- 
fois jufqu’à la profufion , l’avoient fait fi 
généralement aimer des Grands & des 
peuples de la Caftille,que le foupçonneux 
Ferdinand ne fut pas long-temps fans 
s’appcrcevoir qu’il ne lui leroit pas pof 
fiblc de le décréditer , comme il en avoir 
eu deflein. Il appréhenda qu’il ne lui en 
arrivait autant dans l’Arragon ; &c cette 
crainte agit fi fortement fur lui , que les 
Etats ne firent pas plutoft congediez,qu’il 
le prelïa de s’en retourner en Flandre. 

La Reine Catholique eftoit d’avis qu’il 
atrendit que l’Archiduchclfe fut accou- 
chée pour la remener avec lui , comme 
elle le fouhaiioic palfionnément i mais 
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J du Cardinal Ximincz. Liv. IV. 9 
Ferdinand ne rabatit rien de fes folicita- 
tions ; & comme il avoit foin de mettre 
toujours autant qu’il pouvoit les apparen- 
ces de fon cofté , il prit un prétexte qui ne 
pouvoit eftre plus fpecieux-, ce fut la com- 
miflion de négocier à Blois , en chemin 
faifant , avec le Roy de France un accom- 
modement fur le différend arrivé entre 
les François & les Elpagpols pour le par- 
tage du Royaume de Naples. 

Il ne falloir pas moins pour l’exécuter 
qu’un Prince qui appartint d’aufli-près ail 
Roy Catholique , &c dont la fincerité Sc 
la bonne foy fufTent aufli connues à Loiiis 
XII. que l’cftoit celle de l’Archiduc,pour 
rétablir la confiance que les perfidies de 
Ferdinand, fi fouvent réitérées, avoient 
ablolument détruite. 

L’Archiduc de fon cofté s’en chargea 
d’autant plus volontiers qu’il cftoit per- 
fiiadé qu’il ne pouvoit manquer à la pa- 
role qu’il avoit donnée à fes Sujets des 
Pays-bas d’y revenir au plutoft , fans les 
porter à la fédition à laquelle ils n’avoient 
déjà d’eux -me fines que trop de panchant. 
D’ailleurs l’extréme jaloulîe dé l’Archi- 
duchcfte lui devenoit de jour en jour plus 
infupportable. Cette Princefle l’avoit ai- 
mé d’abord avec la palfion du monde la 
plus forte. Six ans de mariage n’âvoient 

, Av' ' 
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rien diminué de fa violence,non plus que 
de la jaloufiequi l'avoit d’abord accom- 
pagnée. Comme l’Archiduc ne s’accom- 
modoit ni de l’une ni de l’autre,il crut ne 
pouvoir s’en defFaire plus honneftement 
qu’en la laiftant avec la Reine fa mere , 
fous prétexte que fes couches, dont le ter- 
me approchoit , ne lui permettoit pas de 
faire le voyage ^vcc lui. A cette raifon 
d’inclination s’en joignit une de politi- 
que.il connoifToit afl'ez fbnbeaupere pour 
s’en defiîer j 5 c il s’en defïioit aftez pour 
craindre que la Reine venant à mourir 
pendant fon abfence , il ne lui débauchât 
les Caftiüans. Il ne fçavoit qu’un remede 
â ce mal , qui eftoit de laifter l’Archidu- 
cheftè en Efpagne , pour retenir par fa 
prefence les Peuples dans leur devoir. 

Cps raifons firent que non feulement 
l’Archiduc ne fe choqua pas des follici- 
tations continuelles de Ferdinand , mais 
qu’il hafta lui-melme fon voyage. Il partit 
trois jours avant la fifte de Noël de l’an 
1502- Tans que ni I hyver qui eftoit des 
plus rigoureux , ni les larmes de fa fem- 
me fu fient capables de le retenir. 

Il ne fût pas plutoft arrivé fur les fron- 
tières de France que lé Roy Tres-Chre- 
ftien &c lui députèrent de gencrofité. Le 
Roy envoya en Flandre huit des princi- 
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du Cardinal Ximtnez*. Liv.lV, Il 
paux Seigneurs de fa Cour pour y fcrvir 
d’oftage de la feurcté de l’Archiduc pen- 
dant qu’il feroit en France, & l’Archiduc 
pour témoigner une entière confiance à 
la bonne foy du Roy, ne l’eut pas plutoft 
fçu qu’il écrivit qu’on les renvoyât. Il 
rencontra fa Majefté Tres-Chr«ftienne à 
Blois. La conformité d’humeur de ces 
deux Princes & leur amitié réciproque 
formèrent entt’eux cette liaifon étroite, 
dont on parlera dans la fuite \ de foite 
qu’ils eurent bien-toft- terminé tous les 
différends. 

Le Traité fut conclu. Il portoit que 
Charles fils de Philippe âgé feulement 
de deux ans , épouferoit Claude fille aif- 
née de Sa Majefté -, quelle auroit en dot 
le Royaume de Naples \ que cependant le 
partage fait entre les deux Nations fubfi- 
fteroit \ que celle qui auroit pris quelque 
chofe fur l’autre le reftitueroit ; &c que les 
T erres qui eftoient en débat , feroient mi* ' . 
les en féquefte entre les mains de l’Archi- 
duc. 

Le Traité fut figné par l’Archiduc en 
qualité de Plénipotentiaire de Ferdinand. 

Les Ambaftadeurs de ce Prince , qu’il a- 
voit amenez, & qui avoient tout pouvoir 
conjointement avec lui ,1e fignerent auffi, 

& fe fournirent à l’excommunication en 

A vj 




Digitized by Google 



il . H (loin du Adiniftcrc 

cas qu’il fuft violé. Mais Ferdinand n’eut 
pas plutoft appris que le Roy Tres-Chre- 
ftien, fur la foy du Traité, avoir congé- 
dié quatre mille hommes de renfort qu’il 
envoyoit au Duc de Nemours , &'que fes 
Troupes au contraire venoient d’eftre 
renforces d’un fecours de deux mille 
Allcmans , qu’il leva le mafque, defavoiia 
fon Gendre &c fe mocqua de la créduli- 
té de Loüis. Cette perfidie fit perdre le • 
Royaume de Naples aux François, qui 
eftoient en eftat d’en chafièr les Elpa- 
gnols. 

L’Archiduc fe plaignit hautement de 
ce manquement de foy. . Il n’oublia rien 
pour obliger fon bcau-pere à le réparer j 
& ne l’ayant pu obtenir, il rompit haute- 
ment avec lui, s’unit plus étroitement 
qu’il n’avoit fait encore avec le RoyTres- 
Chreftien , & fe vengea enfin de Ferdi- 



cy- apres. 

_ Cependant l’Archiduchefie qui eftoit 
reftée à Alcala avec la Reine Catholique, 
y accoucha heurcuicment de Ferdinand 
fon fécond Fils, qui fut depuis Empereur, 
premier de ce nom. Ximcnez prit occa- 
fion de cette naifiànce pour demander 
deux grâces à la Reine > l’une fut l’exem- 
ption de toutes fortes d’impofts pour la 
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du Cardinal X menez.. Liv. iV. ij 
Ville d’Alcala * l’autre , une gratification 
fur le Domaine Royal de mille livres de 
rente pour l’Univerfité de cette mefme 
Ville. Il les obtint toutes deux en confide- 
ration du jeune Prince , & s’acquit par là 
l’affedtion des habitans d’Alcala , dont ii 
faifoit d’autant plus d’eftat, qu’il avoir 
choifi cette Ville pour y faire fon féjour 
ordinaire. 

Cette affe&ion fe trouva de beaucoup Lj° v mfr * 
augmentée par une avanture qui a quelque 
chofe d’affez particulier pour n’eftre pas 
oubliée. Il y avoir alors dans les prifons 
d’Alcala un homme de condition qui ap^ 
partenoit aux premières familles de la 
Ville. Il eftoit convaincu d’en avoir tué 
un autre qui n’eftoit pas moins bien ap- 
parenté que lui. Ce qui augmentoit le 
Ame eft qu’il avoit efté commis pour 
ainfi dire, aux yeiyc de toute la Courjmais 
ce qui le diminuoit eft qu’il avoit efté 
fait dans un premier tranfport de eolere ; 
que le mort eftoit un ennemi déclaré qui 
avoit offenfé celui qui l’avoir tué de la 
maniéré du monde la plus fenfible, &que 
le criminel eftoit d’ailleurs un fort hon- 
nefte-homme. Cette affaire ayant partagé 
toute la Ville , Xi menez fut follicité par 
les parens du criminel de demander fa 
grâce à la Reine* c’eRàdire de l’obtenir. 
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fon grand crédit ne permettant pas de 
douter qu’il ne l’obtint en effet j mais il 
le fat en mefmc temps par les parens du 
mort , de ne fe point mefler de cette af- 
faire 8c de laiffer aller la Juftice fon cours 
ordinaire. 

Comme le crime eftoit des plus gracia- 
bles , Ximencz euft bien voulu contenter 
les parens du criminel j mais il euft bien 
voulu en mefme- temps que cela euft pû 
fe faire fans/ihoquer les parens du mort , 
voicy comme il fe tira de cet embaras. 
Pour la fâtisfaélion des parens du mort il 
laiffa condamner le criminel j mais il fît 
en forte que le Jugement ne fuft rendu 
que la veille de la naiffance de Ferdinand, 
8c que fon exécution fut remife au lende- 
main j réfolu de la faire différer encore fi 
ce Prince ne fuft pas né ce jour-là. To#t 
le monde eftoit perliia^é que c’eftoit un 
homme perdu. On le conduifoit déjà au 
fuppi ice, lorfquc Ximenez qui eftoit exa* 
élément averti de toutes chofes , fbrtitde 
fon Palais & le rencontra en chemin. Il fit 
femblanccTeftre furpris 8c embaraffé de 
cette rencontre, puis , comme s’il euft pris 
fon parti fur lechamp,il dit aux Officiers 
qui le conduiraient qu’ils prenoient mal 
leur temps , que le jour de la Naifiance 
de l’Infant n’ eftoit pas un jour propre à 
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du Cardinal Ximenez.. Liv. IV. i« 
de pareilles exécutions , & quelles Te de- ' 
voient encore moins faire dans le lieu 
qui en avoit efté honoré, que par tout ail- 
leurs. Il ordonna enfuite qu’on laiflaft le 
prifonnier fous la caution de fes parens , 
dont quelques-uns fe prefenterent pour en 
répondre , & fe chargea de faire agréer à 
fa Majefté l’ordre qu’il venoitde donner. 

Il la fut en effet trou ver de ce pas. Il en ob- 
tint la grâce du criminel , & la fit expé- 
dier fur le cHaifip. 

Comme les Couches de l’ Archiduchef- 
fe avoient efté très- heureufes , elle eut 
bien-tofl recouvré fa faméimais elle reprit 
avec elle fes foupçons, fà jaloufîe , fès om- 
brages , & tout ce que le defefpoir de fe 
voir éloignée de ce que l’on aime le plus 
a de plus furieux & de glus emporté. Elle 
n’avoit pu voir partir rArchiduc fans en 
reffentir une douleur qu’il feroit difficile 
d’exprimer. Ce fut en vain qu’on fongea 
de l’adoucir ,• elle ne pût eftre fufpenduë 
que par lapromeflè pofitive que leurs Ma- 
jeftez Catholiques lui firent de lui per- 
mette de l’aller rejoindre quand elle feroit 
relevée de fès couchcs.Cette efperarice ar- 
refla pour un temps fes impatiences; mais 
elle ne fe fèntit pas plutoftaffez de forces 

S our fortirde la chambre, qu’elle deman- . 
a avec une obftination invincible qu’on 
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lui tînt parole. La Reine avoir toujours 
çonfervé une grande authorité fur tous Tes 
enfans , mefme après leur mariage* (a vo ** 
lonté leur avoit toujours fervi de réglé, 
L’Archiduchefle en particulier avoit con* 
fervé pour elle un ; refpeâ: qui ne pouvoir 
aller plus loin. Cette autorité Te trouva 
inutile dans l’occafion dont il s’agit. La 
Prince (Te n’y voulut point déférer* les 
carefles & toutes fortes de divertiffemens 
furent employez avecaufîi peu de fuccés. 
Enfin la Reine qui jugeoit absolument 
neceflaire que laPrincefïè reftaften Efpa- 
gne, chargea Ximenez de ménager fon ef- 
prit de la faire confentir à différer au 
moins fon départ. 

L’ Archevefque y employa toute fon ad- 
dreffe. Il lui reprefentacc qu’elle devoit à 
la Reine fa mere , qui eftant déjà atteinte 
de la maladie dont elle mourut quelque 
temps après , ne pouvoir pas vivre long- 
temps. Ce qu’elle devoit au jeune Prince 
fon Fils, qu’elle abandonnoit à tous les 
dangers de l’enfance, ôc qui auroit d’au- 
tant plus de befoin de fon fecours, que ce- 
lui de fon ayeule eftoit preft à lui man- 
quer. Enfin il la fit fouvenir de ce qu’elle 
le devoir à elle-mcfme , à l’Archiduc fon 
Epoux , aux Princes fes Enfans, qu’elle fe 
mettoit en danger de priver par un départ 
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précipité 8c tout à fait à contre-temps , de 
la Couronne de Caftille , de celles qui 
en dépendent , apres s’en eftre privée elle- 
mefrne. Toutes ces remontrances frirent 
inutiles , 8c ce fut beaucoup pour Xime- 
nez de ce qu’elle ne s’emporta pas contre 
lui } comme elle avoit fait contre tous ceux 
qui s’eftoient ingérez de s’oppofer à fa ré- 
solution. 

Cette tentative matjquee , Ximenez fe 
rèduifit à la "faire confentirde # différer ion 
départ de quelques mois. Les raifons en 
paroiftoient évidentes ; les broüilleries 
fiirvenues entre Sa Majefté Très - Chre- 
ftienne 8c le Roy fon pere,nc lui permet- 
toient pas de paffer par la France ; le feul 
chemin de la Mer lui eftoit ouvert^ la fai- 
fon n eftoit pas encore favorable à la na- 
vigation, 8c les Vaiftèaux qui dévoient la 
porter ne pouvoient eftre prefts de quel- 
que temps. Des raifons fi fortes fembloicnt 
devoir la faire confentir à un delay ,mais 
fon obftination encore plus forte,Tempor- 
ta fur tout ce qu’on put lui reprefenter. Il 
fallut la laifter partir, 6c elle s’embarqua 
à la Co'ogne le i. de Mars de Tannée 
1504. & arriva heureufement en Flandre. 

Mais fi Ximenez ne réiifllt pas à l’égard 
de l’Archiducheffe fedon les intentions de 
la Reine. Il fut au moins le premier qui 
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découvrit les difpofitions prefque infiir- 
montables qu’elle avoit à la folie. Ce fut 
ce qui le porta à perluader à la Reine, qui 
avoit refoiu de ne la point laifler partir , 
de confentir à fon départi la réhftance 
dans une pareille occanon n’eftant capa- 
ble que de hafter les accès d’un mal où 
elle tomba enfin pour n’en jamais guérir. 

Le chagrin qu’eut la Reine du départ 
de l’Archiducheffe , & du peu de défé- 
rence qu’elle avoit eue pour fes fcntimcns 
& peut-eftre mefme les facheufes fuites 
qu’elle en prévoyoit augmenteront fon 
mal. Elle fe mît au lit, ôc elle n’en releva 
pre (que plus. Cela fit juger à Ximencz 
qu’il n'avoit point de temps à perdre i 
qu’il devoit fe prévaloir de l’autoritc 
qu’elle lui avoit donnée , 6c dont il pré- 
voyoit la diminution infaillible aprésja 
mort de cette Princefle. 

Il avoit toujours eu fort à cœur la re- 
foi;mation de fon Clergé , il y avoit tra- 
vaillé avec fuccés. Cependant il apprit que 
pendant fon abfence il s’y eftoit glifie des 
abus qui ne pouvoient cftre difiimulez. Il 
refolut aufli-toft d’y donner ordre, 6c de 
le faire d’autant plus promptement qu’il 
prévoyoit des«>bftacle$qui nepourroient 
eftre furmontez que par l’intervention de 
l’ Autorité Royale. Il en parla à la Reine , 
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8 c en prit occafion de lui demander la 

Î >ermiflion d’aller faire un voyage à To- 
ede. Sa Majefté qui eftoit pcrfuadéc 
qu’elle pouvoir d’autant moins fe paf- 
fer de lui , qu’elle eftoit moins en état d’a- 
gir par elle- meftne, le lui refufa abfolu- 
ment. L’Archcvefque fit femblant de n’y « 
plus penferj mais comme il avoit entière- 
ment refolu d’achever cette affaire du vi- 
vant de la Reine , il fit deftcin de la rédui- 
re à la neceflité de le preficr clle-mcfme , 
d’une chofe qu’elle paroifloit ne lui de- 
voir jamais accorder. 

Il nomma pour cet effet le Docteur 
ViHalpand & Ferdinand Fonfeca pour 
travailler en qualité de Vicaires generaux 
à la reformation du Clergé de fon Dioce- 
fe. Ils eftoieni habiles , iur tout pour les 
procedures de J uftice,grands Canoniftes , 
mais d’une feverité outrée 8c capable de 
porter toutes chofcs à l’extremité ; c’eft 
juftement ce que demandoit Ximenez,afin 
d'obliger la Reine à confencir qu’il allât à 
Tolede pour remedier par fa prudence, 
aux defordres caufez par le zélé indiferet 
de fes grands V icaires. 

Ce que l’ Archcvefquc avoit prévu arri- 
va.Commc la commimon qu’il avoit don- 
née n’exceptoit personne , les deux Vicai- 
res generaux refolurent de commencer par 
la reformation du Chapitre de la Cathc- 
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drale comme la plus difficile Sc celle qui 
devoir entrai fner celle de tout le rcfte du. 
Diocefe. Ils lui firent fignifier leur com- 
miffion, & marquèrent le jour auquel ils 
prétendoient commencer leur vifite. Le 
Chapitre furpris d’une entreprife qui jctf- 
ques alors avoit efté fans exemple , fit fes 
proteftations J & réfolutd un commun ac- 
cord de ne point fouffrir la vifite. Les Vi- 
caires generaux pafferent outre (ans avoir 
égard aux proteftations ; 5c le Chapitre 
, appella à Rome de toutes les procedures 
qui s’eftoient faites &.de toutes celles qui 
le pourraient faire. Il prétendoit que cet 
appel auroit un effet fulpenfif>mais les Vi- 
caires generaux fans y avoir égard con- 
tinuèrent leurs procedures & décrétèrent 
un ajournement perfonnel contre trois 
Chanoines. Le Chapitre leur deffendit de 
comparoiftre, Sc les Vicaires generaux, 
les délais écheus , les firent enlever d’au- 
thorité 5>c traduire dans des Chafteaux qui 
dependoient de l’ Archevefque. Cette nou- 
velle entreprife fut d’autant plus fenfible 
au Chapitre , qu’il avoit fes Prifons par- 
ticulières deftinées à la détention des 
Chanoines , 5>C qu’il cftoit fans exemple 
qu’on fe fuft fervi de celles -de l’Arche- 
vefque pour les arrefter. Le premier def- 
fein du Chapitre eftoit de les enlever de 
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force 6c de les envoyer à Rome porter 
leurs plaintes -, mais ayant fait reflexion 
combien les voyes de fait eftoient odieu- 
fesj à quels inconveniens elles eftoient 
fujettes, & combien la Reine en feroit ir- 
ritée 3 il refolut de lui faire une députa- 
tion & de lui demander fa protc&ion 
pour la confervation de fes Privilèges. 

La démarché eftoit délicate 6c ne pa- 
roifloit pas devoir eftre fuivie d’un grand 
effet.Ximenez eftant auprès de cette Prin- 
eefte 6c y ayant le crédit que tout le mon- 
de fçavoit > mais la réputation de la fa- 
getfe 6c de l’équité de la Reine eftoit fl 
bien établie que le Chapitre ne douta 
point qu’elle ne lui rendit juftice. 

Sa Majefté eftoit alors à Médina del 
Campo •, les Dépurez s’y rendirent^’ Au- 
diance leur fut aufli-toft accordée. Fran- 
çois Alvarez Théologal de l’Eglife Ca- 
thédrale , homme de qualité,d’un fçavoir 
6c d’une probité reconnue , qui eftoit le 
Chef de la députation , parla . d’abord de 
la pieté de la juftice 6c des autres grandes 
qualitez de la Reine , d’une maniéré où la 
ftneerité paroifloit toute entière 6c où la 
flaterie ne fembloit avoir aucune part. Il 
parla aufli de la perfonne de l’Archevel- 
que avec beaucoup d’eftime 6c de refpccft, 
éc de ce qui fe faifoit à Toledç par des 
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perfonnes qui abufoient de fon autorité ; 
avec une modération qui fut d’autant 
mieux receue , qu’on s’y eftoit moins at- 
tendu. Il reprefenta eniuite que s’agiflant 
d’une conteftation entre le Chapitre &C 
l’Archevefque de Tolede , qui ne recon- 
noiffoit en Efpagne aucun Supérieur pour 
la Jurifiii&ion Ecclefiaftique , ils ne pou- 
voient avoir recours <^u’à deux Juges , au 
Pape ou à Sa Majefte. Que n’ayant pas . 
trouvé bon, lors de leur premier différend 
avec l’Archevefque , qu’ils députaient à 
Rome fans fa participation ; ils eftoient 
réduits à la.necefîité de l’importuner de 
leurs démêlez. Il foutintqu’on avoir im- 
pofé au Chapitre,en publiant qu’il ne s’a- 
giffoitde rien moins dans cette affaire que 
de s’exempter de la Jurifdiélion del’Ar- 
chevefque, qu’il ne fe piquoit point de 
pareils Privilegcs;qu’il prétendoit au con- 
traire eftre tellement fournis à l’Arche- 
vefque,qu’il ne dépendoit que de lui feul 
immédiatement i &c que ceux qui en é- 
toient membres, ne pouvoient eftre jugez 
que par lui feul , eftant fur les lieux con- 
jointement avec lesCommifTaircs nom- 
mez par le Chapitre , fans pouvoir eftre 
obligez de comparoiftre devant lui par 
tout ailleurs qu’à Tolede. Que cette par- 
tie de fa Jurifdi&ion lui eftoit tellement 
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pfopre & eftoit tellement attachée à (à 
perfonne,qu’elle ne pouvoit eftre commu- 
niquée à les grands Vicaires , ni enconfe- 
quence de leur pouvoir ordinaire , ni en 
vertu d’une commiflîon extraordinaire. 
Que le Chapitre de Toledene prétendoit 
rien en cela, qui ne fuft tres-conforme à • 
la dignité du Clergé de la première Egli- 
fed’Efpagne. Que ne reconnoiflant pour 
le fpiritucl que l’ Archevcrque feul au def- 
fus de lui , il yauroit de l’injuftice de le 
foumettre à des perfonnes,qui par rapport 
au rang quelles tenoient dans l’Eglife,ne 
pouvoient eftre qu’au de (Tous de lui. Que 
cette prétention eftoit fondée fur l’ordre 
naturel , furl’ufage perpétuel de l’Eglife 
de Tolede , & fur les tranfaeftions auten- 
tiques pafTées entre les Archevcfqucs &c le 
Chapitre , dont il avoit apporté les Ori- 
ginaux. Il s’offrit en mefme-temps de les 
remettre à qui il plairoit à Sa Majefté. 
Elle lui fit figne de les donner à un Se- 
crétaire d’Etat. Il le fit , &: infifta enfuite 
fortement fur l’emprifonnement des trois 
Chanoines. Il foutint qu’une pareille vio- 
lence faite à des perfonnes de leur rang , 
dont il y en avoit une qui avoiseu l’hon- 
neur d’eftre Nonce du Pape auprès de 
leurs Majvftez Catholiques , eftoit un 
fcandale . plus grand que celui qu’ils a- 
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voient pu commettre , en s’oppofant avec 
plus de force que les autres , aux entrepri*- 
fes des Vicaires generaux , en quoy con- 
fiftoit tout le crime.Enfin il demanda leur 
élargiffement gomme une réparation due 
à la violence qu’on leur avoit faite, ôc of- 
frit de la part du Chapitre de les reprefen- 
ter toutes les fois qu’il en feroit requis. 

La Reine témoigna eftre fatisfaite du 
difeours des Députez : Elle leur répondit 
favorablement , 8c leur ayant fait ligne de 
fe retirer, elle £t lire les Tranfà&ions,Sc 
les ayant trouvées conformes aux préten, 
tions du Chapitre , elle témoigna à l’Ar- 
chevefque que les Députez ne deman- 
doient rien que de jufte , 8c qu’elle fou- 
haitoit que l’on terminât au plutoft cette 
affaire par les voyes de la douceur ; elle 
ajouta que comme il eftoit difficile que 
cela fe fit par un autre que lui- mefme , il 
eftoit à propos qu’il partit au plutoft pour 
Tplede,mais qu’il fe tint preft pour en 
revenir au premier ordre. 

Soit que Ximenez trouvait cpie les 
plaintes du Chapitre eftoient fondées , ou 
que la Reine. lui paruft trop difpofée à 
rendre justice pour s’y oppoicr, ou qu’il fe 
piquaft de paroiftre affez équitable pour 
fe condamner lui mefme , lorfqu’on .lui 
faifoit çonnoiftre qu’il avoit trop entre- 
pris; 
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pris j il eft certain qu’il promit à la Reine 
de terminer cette affaire d’une maniéré 
qu’elle n’en entendroit plus parler. Elle 
en parla en ce fens aux Députez lorfqtftls 
vinrent prendre congé d’elle. Ils parti- 
rent aufli- toft &c Ximcnez les fuivit quel- 
ques jours après. Il ne fçavoit pas appa- 
remment qu’il ne devoir plus revoir la 
Reine *, s’il l’avoit préveu , il feroit diffi- 
cile de l’excufer de l’avoir abandonnée , 
après tant de bienfaits , dans les derniers 
momens de fa vie. Comme l’on ne peut 
rien fçavoir fur des faits fi cachezque par 
conjc&ure , l’on verra dans la fuite quels 
motifs l’auroient pu porter à faire une 
pareille démarche. Ce qu’il y a d’afiurc, 
c’eft que cette Princeffe ne lui fçût point 
mauvais gré de fon abfence , & que le 
nommant ,lorfqu’elle mourut , fon exé- 
cuteur teftamentaire conjointement aveo 
le Roy Catholique , elle lyi donna la plus 
grande marque qu’elle lui pouvoit donner 
de la continuation de fon cflime. 

Cependant Ximcnez eftant arrivé à To- 
lède il ne défaprouva pas à la vérité en pu- 
blic la conduite de fes Vicaires generaux, 
mais auffi il ne la fuivit pas. Il fe piqua 
mefme d’une condefcendance qui ne lui 
eftoit pas ordinaire , &c s’il vint about de 
la réformation de fon Diocéfe , ce fut 
Tome IL- B 
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% fans ufer de ces voyes de hauteur & de (ê- 
verité au (quelles il n’avoit que trop de 
penchant -, mais qui ne font bonnes, après 
tofft , que dans la neceflicé , c’eft à dire , 
quand celles de la douceur 8c de la chari- 
té font abfolu ment inutiles.Cette condui- 
te (i differente de celle qu’il avoir accou- 
tumé de garder, fit croire que la Reine 
qui avoit tout à fait delàprouvé les vio- 
lences faites par fes Vicaires generaux, 
apparamment par fes ordres , lui avoit • 
donné fur cela des avis qu’il n’avoit peut- 
eftre jamais receus de perfonne.Quoiqu’il 
en foit,fa conduite fit voir que les Grands 
ne font pas moins ce qu’ils veulent par la 
douceur bien ménagée, que par la violen- 
ce qui ne fert bien fouvent qu’à faire a- 
vorter les meilleurs dclTeins.Les hommes 
font naturellement libres , 8c ne veulent 
paseftre contraints:on peut les forcer pour 
un temps à porter le joug i mais à la pre- 
mière oc-afion ils ne manquent jamais 
de le fecouer ; tout ce qui eft violent ne 
dure pas. 

La première démarche de l’Archevef- 
que à l’égard du Chapitre, fut de délivrer 
les trois Chanoines prifonniers. Le Cha- 
pitre offrit de s’en rendre caution. Xime- 
nez n’en voulut point d’autre que leur pa- 
role. Il alfembla enfuite le Chapitre pour 
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juger les informations ; maison lui repre- 
fenta qu’ayant efté faites par des Juges 
dont il ne pouvoir reconnoiftre l’authori- 
té j elles dévoient cftre recommencées. 
Ximenez qui s’eftoic attendu à cette dif- 
ficulté n’y infifta pas; elle fut plus grande 
fur le choix du Greffier dont l’on fe de-* 
voit fervir ; l’Archevefque'prétendoit que 
ce fuft le fien , fur ce que tout J uge eft en 
droit de fe fervir de fes Officiers ; mais le 
Chapitre foutint que n’eftant Juge que 
conjointement avec lui , 8c les affaires ne 
fe pouvant vuider qu’à la pluralité des 
voix, le Greffier du Chapitre eftoit en 
droit de fervir , 8c avoir en effet toujours 
fervi dans les caufes des Chanoines ; il 
ajouta que s’agi (Tant quelquefois de cho- 
ies infamantes,il eftoit jufte de ne les con- 
fier qu’à des perfonnes qui eftant de leur 
dépendance, avoient intereft de ne les 
pas divulguer. 

L’Archevefque prit fur cela un expé- 
dient qui avoit quelque chofe d’afTez ex- 
traordinaire^ fut qu’il écriroit lui-mef- 
mc les dépoficions, 8c que par ce moyen 
le fecret feroit bien gardé. Le Chapitre qui 
vit que la chofe ne pouvoit tirer à conîè- 
quence ne s’y oppoiapas, 8c l’Archevçf- 
que prit occafion de cette petite complai- 
lance , d’en ufer comme il fit , avec dou- 
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ceur,en forte qu’il empefcha mefme le 
Chapitre de traiter avecf toute la rigueur 
qu’il s’eftoit propofée , ceux de fes mem- 
bres qui fe trouvèrent coupables. 

Il fit enfuite des Réglcmens tres-utiles 
conjointement avec leChapicre:LesHifto- 
riens de fa vie n’en rapportent qu’un, qui 
fut que le Chaîioine qui feroic en icmai- 
ne pour dire la grande Mcfle , &c les deux 
autres qui dévoient lui fervir de Diacre 
ôc de Sdûdiacre , fe retireroient dans l’an- 
cien cloiftre , dont l’on fit pour cet effet 
réparer quelques chambres ; qu’éloigne* 
de tout commerce avec les féculicrs , ils y 
vacqueroient a la prière , a la lcéture de 
l’Ecriture-Sainte &c des Livres de pieté -, 
qu’ils n ? y auroient de eonverfation qu'a- 
vec des perfonnes choifies, dont la vie 
exemplaire & l’habileté feroient égale- 
ment reconnues, & qu’ils n’en fortiroient 
qu’aprés que la femaine feroit entière- 
ment finie. Ce reglement" a cfté long- 
temps en ufage dans l’Eglife de Tolede 3 
meime après la mort de l’Aichevefque. 

La connoifiance que prit Ximenez de 
la conduite &c des mœurs du Chapitre de 
fa Cathédrale lui en donna de l’eftime > 
il y trouva du zelc , du fçavoir , de la pie- 
té , bien des gens de mérite &c beaucoup 
moins de désordres que ne lui avoient 
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rapporté ceux qui pour lui faire leur cour 
donnoient dans ton humeur fcverc aux 
dépens du prochain. Ximcnez relia trois 
mois à Tolede ne s’occupant d’autre cho- 
fe que de la reformation de fon Diocefe ; 
elle lui réüflît enfin heureufemenr. 

Avant que d’en partir, outre fes aumô- 
nes ordinaires , qui montoient à de gran- 
des fommes ; comme il eut remarqué 
qu’une partie des defordres de cette Capi- 
tale de la nouvelle Caftille venoit de ce 
que plufieurs filles , mefine de qualité , 
n’ayant pas dequoy fe marier , eftoient 
fouvent réduites à de grands inconve- 
niens , il donna cinq cens mille livres , 
.à condition d’en employer trois cens mil- 
le à marier les plus pauvres , 5 c les deux 
cens mille qui reftoient à racheter un 
grand nombre de Chreftiens qui gemif- 
l'oient depuis long-temps fous la lervitu- 
de des Infidèles. 

L’apprehenfion qu’il eut que la maladie 
delà Reine augmentant , il n’euft pas le 
temps de fe rendre auprès d'elle pour lui 
rendre les derniers devoirs , l’obligea de 
quitter Tolede. Il le rendit dans cette Vue 
à Alcala i mais y ayant appris que Sa Ma- 
jefté le trouvoit mieux , il s’y arrefta pour 
prelTer l’entreprife de fa fameufe Bible, 
& des autres Ouvrages qu’il y avoir com*. 
mencez. B iij 
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Il n’y demeura pas long-temps fans 
exécuter deux deiTeins tres-utiles -, il les 
avoir conceus dés le temps qu’il n’eftoit 
que Provincial de Ton Ordre. Il avoir re- 
marqué en fai faut fes vifites , qu’il y avoit 
dans les Monaftércs de Filles , un grand 
nombre de Reiigieufes, qui n’ayant point 
d’autre vocation que la neceflite toute pu- 
re la violence de leurs parens, y vi- 
voient en defcfperées & tomboient dans 
tous les défotdres où porte d’ordinaire 
une continence forcée. Il avoit remarqué 
encore qu’il y avoit quantité de filles, qui 
ayant avec la vocation toutes les qualité? 
necefiaircs pour la vie rcligieufe , ne pou* 
voient eftre receues dans les ^tonafteres, 
fautes d’avoir dequoy payer leur dot , & 
reftoient dans le monde en danger de s’y 
perdre. 

Pour remédier à ces deux inconvcnicns 
Ximenez fit bâtir à Alcala deux Monafte- 
res grands & magnifiques^ il les pourvut 
de meubles, & generalement de tout le 
neccflaire. Il leur afligna de gros revenus, • 
ôc leur donna dequoy fubfifter une année 
eritiere fans y toucher \ afin qu’ayant épar- 
gné les rentes d*une année, elles fuffent en 
eftat de fe mieux acquitter des charges 
ordinaires de leur fondation , & de four- 
nir aux extraordinaires qui pourraient ai- 
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river. Le premier Monaftcre eftoit defti- 
né à recevoir.de pauvres filles , dans les- 
quelles on verroit des marques extraordi- 
naires de vocation à la vie religieufc : il 
lui eftoit exprcfTement defFendu , non feu- 
lement de rien exiger, mais même de rien 
recevoir quand il feroit offert volontaire- 
ment. Il lui donna pour Réglé celle de 
faint François,mais adoucie par des Con- 
ftitutions particulieres,& pour prote&eur 
S. Jean Le Pénitent. 

Il deftina le fécond Monaftere , qui 
eftoit tout proche du premier , à l’éduca- 
tion d’un grand nombre de filles dequali- 
té,mais pauvres ou or£elines,& deftituées 
fccours de leurs parens pour quelque 
raifon que ce pût eftre , ou qui en eftant 
maltraitées , cftoient obligées de s’en lé- 
parer pour joiiir ailleurs du repos qu’elles 
ne pouvoienr trouver parmi leurs proches. 

La Réglé de Saint François y eftoit fuivic 
comme dans le premier , mais d’autant 
plusadoueie,<juc les filles qui y entroient . 
avoient une liberté toute entiére,ou de s’y 
faire Religieufes , aptes s’y eftre long- 
temps éprouvées, ou de retourner dans le 
monde, pour y vivre dan* le mariage d’au- 
tant plus chreftiennement , quon l’avoit 
eu en vue dans leur éducation , & que la 
pratique des vertus chrcftienncs, dontl’u- 
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lagc eft le plus neceflaire dans une famille 
n y tftoient pas en moindre recommanda- 
tion que celle des vertus religieufes. 

Outre la pratique de la Réglé de faine 
François , qui ne regardoit proprement 
que les Religieules, quatre Reglcmens 
faits parXimenez, & qu’il voulut eftre 
inviolables, faifoient la diftin6tion parti- 
culière de cet érabliflcmcnt. 

Le premier cftoit que les pensionnaires, 
comme on les appelle ordinairement,y fe- 
roient recettes èc élevées gratuitement , 
fans quil fuft permis ni d’exiger ni de 
recevoir aucune penfion. 

Le fécond , qu’elles y feroient élevées 
dans tous les exercices qui eftoient pour 
lors en ufage parmi les filles de qualité 
qu on deftinoit pour vivre dans le monde 
& dans le mariage \ afin que fi elles choi- 
fifioient ce parti' y elles fe rrouvaftent tou- 
tes formées pour 1 état quelles auroient 
embraflé ; ou que fi elles 1e faifoient Reli- 
gieufes, elles en fulTent plus propres à for- 
mer les filles dont l’éducation leur lcroit 
confiée. 

Par le jroifiéme Reglement , les places! 
vacantes des Profeflésne pouvoient eftre 
remplies que des penfionnaires , qui après 
s eftre distinguées par une pieté excmplai- 
TCj&c ayoirefté long-temps éprouvées au- 
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roient donné des marques non iulpeétes 
d’une vocation libre & exempte de toutes 
confiderations humaines. Il eftoit encore 
tres-expreftement deffendu par le mefme 
Reglement de recevoir ni argent ni pre- 
fens pour la réception des Novices &c des 
ProfcfTes. 

Le quatrième Reglement ordonnoit 
expreffement que le revenu de la premiè- 
re année qu’on avoir eu foin d'épargner, & 
qui donnoit le moyen de faire tous les ans 
une pareille épargne , &c generalement 
tout ce qui pouvoir refter du revenu , les 
charges acquitées , feroit exa&ement em- 
ployé fans pouvoir cftre diverti à d’autres 
ufages, à doter tous les ans un nombre de 
ces mcfmcs filles qui auroient efté élevées 
dans ce Monaftere , 8c qui n’auroienc pas 
d’ailleurs dequoy eftre pourveucs. 

Enfin pour conferver à jamais la mé- 
moire de la Reine Ifabellc fa bienfaitri- 
ce, Ximene» voulut que ce Monaftere 
.fût appelle /g Monaftere d’ Ifab Alt. , 

Outré les fommes confiderâbles que 
l’Archevcfque avoir fournies pour la fon- 
dation , les baftimens &c les meubles de ce 
Monaftere , il lui laifTa depuis de grands 
biens par fon Teftamcnt. 

François Ruiz , dont nous avons parlé 
ettpluficqis endroits de cette Hiftoire.qui 
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fut depuis Evcfqae d’Avila,y ayant choifi 
fa fépuiture , lui laifla encore de grands 
bien jles perfônncs de qualité de l’une Sc 
l’autre CftHe imitèrent depuis la libéra- 
lité de ces deux Prélats. 

Enfin Philippe II. le plus magnifique 
de tous les Roisd’Efpagne > & qui afFec- 
tott fur toutes choies de paffer pour au- 
reur des plus grands dclfeins , lardant à 
Xi menez la gloire d’eftre le fondateur dé 
-ce fameux Monaftere, fe contenta depuis 
de n’en cftre que le biénfaiteür.Comme il 
eftoic perfuadé qu’il ne s’eftoit point fait 
dans toute i’Efpagne d’établiflcment plus 
utile,il ne lui accorda pas feulement quan- 
tité de privilèges , mais il y fonda encore 
cinquante places,pour autant de filles des 
premières Maifons de toute l’Efpagne. 

Ximcnez ne l’avoit d’abord fondé que 
dans la veuë de foulager la pauvre Noblef 
fe des deux Caftilles. Philippe fit quelque 
chofe de plus , & voulut qtfc la Nobleflè 
de tous les Royaumes en deçà des Pire- 
nées,y pût faire élever fes filles. C’eft 
foutceqii’il ajouta à l’Inftitut de Xime- 
nez j en tout le refte l’on fuit exactement 
des Reglemens du Fondateur , foit pour 
1 éducation des Filles , ou pour la vie des 
Rëligieufes & le gouvernement de la 
Maifon. Ce Monaftere eft encore à pte- 
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fcnt le lieu le plus renomme de toute l’Ef- 
pagne pour l’éducation des Filles de qua- 
lité. C’eft un avantage qu’aucun autre ne 
lui difpute. 

Comme les grandes âmes , par la fim- 
patie de leurs génies , conçoivent fouvent 
les mefmes deüeins fans fe les eftre com- 
muniquez , il s’eft fait de nos jours en 
France un établiflèment pour l’éducation 
des Filles de qualité , qui a tant de rap- 
port à celui de Ximenez , qu’on diroit 
qu’on l’a pris pour modèle. Une Dame 
également illuftre par fa naiflance,& par 
une infinité de grandes qualitez qui la 
tendent la gloire de fon fiexe, en a fait le 
projet, & Loüis XIV. toujours Grand , 
toujours magnifique, l’a*fi fuperbement 
exccuté,que cette tameufe Mai ion fe trou- 
ve dans le temps de Ton éreétèon fur tout 
un autre pied de grandeur 6c de magnifi- 
cence , que n’eft encore aujourd’hui le 
Monaftere fondé par. Ximenez, après 
mefme toutes les riche liés & tous les or- 
nemens que les Rois & les Grands' d’Ef- 
pagne ont employé pour fûn établilTe- 
ment 6c pour le mettre en fa perfection. 

Quelque dépenfe que fit Ximenez dans 
l’execution de fes grands defieins , elle ne 
l’ empefehoit pas d’en former de nouveaux 
tous les jours , 6c leur fuccés le rendoic 
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d’autant plus recommandable , que leur 
utilité ne fe bornant pas au peuple & au 
Royaume d’Efpagne, la gloire de l’auteur 
alloit auffi loin que Ces ouvrages 1 , telle fut 
la fameufe édition de la Bible d’ Alcala » 
dont l’on a déjà parlé» telle fut encore cel- 
le de l’Office divin Mozambique , à la- 
quelle il donna ordre pendant le féjour 
qu’il fit à Alcala. 

Pour entendre ce que c’eft que l’Office 
Mozarabique , il faut reprendre les cho- 
fes de plus loin , &c (uppofer que les Ara- 
bes ayant entrepris l'a conqutfte de l’Eipa- 
gne, dont l’on a parlé au commencement 
de cette Hiftoirc, firent d’abord la guerre 
de la maniéré du monde la plus cruelle.lls 
ne fçavoient ce que c’eftoic que de rece- 
voir les Villes à compofition &c de don- 
ner quartiet^i perfonne.Ils mettoient tou* 
à feu & à fang , & s’ils épargnoient quel- 
ques miferables , c’cftoitpour les occuper 
dans les plus vils emplois,encore eftoient- 
ils forcez à une fervitudequi ne finifioit 
pas mcfme avec leur vie, mais qui pafToit 
jufqu’à leurs enfans. 

Comme ils n’en vouloient pas moins 
à la Religion Chrefticnne qu’au Trofne 
des Gots qu’ils avoient entrepris de ren- 
verfer , le ma fiacre du Clergé, le renver- 
feraent des Eglifes & l’abolition des 
! • . 
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du Cardinal Ximenez.. Liv. IV. 
moindres marques de la Religion eftoient 
les fuites inléparables de leur conquefte. 
Perfonnc n’échapoit à leur fureur qui ne 
renonçât au Chriftianifme & qui n’em- 
brafsât leur Religion , comme il eftoir 
forcé de fe foumettre à leur Empire. 

Une maniéré fi barbare défaire la guer- 
re leur réüftît d’abord ; mais il ne furent 
pas long- temps fans s’appercevoir que le 
defefpoir augmentoit la valeur des Chre- 
ftiens- Le cours de leurs victoires ne fut 
plus fi rapide. Les fiéges des V illes devin- 
rent plus longs & plus obftinez, la rent- 
rance plus forte , les rencontres plus fan- 
glantes -, quelquefois la vi&oire melme 
changeant de parti, les Maures jufqu’alotS' 
invincibles , eftoient battus à leur tour. 

Ces mauvais fuccés les rendirent plus 
humains i la condition des vaincus devint 
plus douce i on ne les contraignit plus à 
quitter la Religion de leurs peres ; la 
compofition fut offerte aux Villes affié- 
gées ; & s’il y en eut de forcées, ce ne 
fut tp’aprés l’avoir refufée. 

C eft ainfî qu’ils en uferent à l’égard de 
Tolede,qui eftoit alors la Capitale des 
deux Caftilles. Comme la prife de cette 
'Place leur importoit extrêmement,ilslui 
offrirent après un long fiege , une com- 
pofîtion qui ne pouvoit eftrc ni plus ho- 
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norable ni plus avantageufe > elle portoic 
expreftement que les Chreftiens qui vou- 
droient refter dans la Ville, en faifant le 
ferment de fidelité aux Maures , feroient 
confervcz dans la joüiflance de tous leurs 
biens, de leur Religion, de leurs Privi- 
leg es ; 8c que pour cet effet les Eglifes fe- 
roient confervées pour eftre converties , 
les unes en Mofquées & les autres laiflees 
pour l’ufage des Chreftiens. 

Tolede qui ne pouvoir plus refifter, fe 
rendit à ces conditions. La compofition 
fut exactement gardée , &c les Chreftiens 
commencèrent à vivre fous la domina- 
tion des Maures avec autant de liberté 
qu’ils auroient vécu fous celle de leurs lé- 
gitimes Princes. Cependant quoique ces 
Chreftiens n’euflent point changé de Re- 
ligion, ils changèrent de nom : car les fu- 
jets des Princes Chreftiens les appelèrent 
Mozarabes, comme qui diroit demi Ara- 
bes,ou vivans parmi les Arabes } 8c l’Of- 
fice divin de ces Mozarabes fut aufli ap- 
pelle l’Office Mozarabique : En voicy 
l’hiftoire en peu de mots. 

Les Vifigothsfous 1 Empire d’Hono- 
rius , s’eftant emparez prelque de toute 
llEfpagne ; comme ils eftoient Arriens > 
ils introduifirent plufieurs changcmcns , 
inc fine dans le culte Catholique de ce 
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Royaume. Les Vifigoths embraflerent 
dans la fuite la Foy Catholique , pat les 
foins & les inftruétions de Saint Lcÿmdre 
Archevefque de Seville , 4 l’exemple de 
leur Roy Recarede. 

L’uniformité de créance ayant cfté ré- 
tablie dans toute l’Efpagne , on penfa à j 
faire revivre un culte uniforme. On al- 
fembla pour cet effet le quatrième Con- 
cile de Tolede , & l’on y ordonna qu’ofi 
obferveroit dans toutes IcsEglifesun met 
me ufage dans les Prières publiques* & 
particulières. Le foin de les regler fut don- 
né a Ifîdorc , fucccfïèur de Leandre , re- 
nommé en ce temps- là pour la faintetc 
de fa vie & pour la pureté de fa do&rinc. 
L’Office Mozarabique fut compofé de 
ces Prières, c’eft l’ancien Office des Egli- 
fes d’Efpagne,c’eft à dire que c’eft un Ou- 
vrage au moins du feptiéme fiécle , & 
comme il n’y a pas d’apparence que faint 
Ifïdôrc l’ait inventé , mais qu’il a fan* 
doute fuivi , pour le choix des Prières & 
des Ceremonies les ufages reccus &: au- 
thorifes dans les Eglifes Chrcftiennes de 
fon temps. On peut avec raifon porter 
l’antiquité de cet ouvrage beaucoup plu* 
loin que te feptiéme fiecle. Cependant 
comme il eft aifé de s’en convaincre (puif 
qu’il y en a encore à prefent quelques 
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exemplaires en France, fans compter ceux 
qui, font en Efpagne & à Rome dans la 
Bibl^ptheque du Vatican) on y voit des 
preuves évidentes de plusieurs points que 
les Proteftans conreftcnt à l’Eglifc Ro- 
maine , foit pour la doctrine , foit pour 
le culte. La foy de la réalité y eft établie, 
puifqu on y voit l’adoration de l’Eucha- 
riftie , mefme hors de l’ufage. L’on y 
trouve la Priere pour les Morts & le 
Purgatoire, l’Invocation des Saints Sc 
.l'Honneur rendu aux Reliques des Mar- 
tyrs , l’ufage des Images , celui du Lumi- 
naire & de 1 Encens , des Ornemens , des 
Ceremonies s & s il y a quelque différen- 
ce entre cet Office Sc celui qufcflraujour- 
d’huyen ufage dans l’Eglife de Rome, 
c’cft entre autres cho fes parce qu’il eft 
plus long, autrement difpofé & plus char- 
gé de Ceremonies. 

La Difcijdine ainfi établie par S. Ifîdo- 
re , dura près de fix vingt ans, c’eft à dire* 
jufques au temps que les Maures s’empa- 
rèrent prefque de toute l’Efpagne. 

Alfonfe VI. ayant depuis repris la Ville 
de Tolede fur les Maures , on s’affembla 
pour regler les affaires de la Religion & 
tout ce quiconcernoit le culte divin. Mais 
comme les Chreftions qui n’avoient pas 
elle fournis à la domination des Maures , 
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du Car d'n al Ximenc^ Liv.IV. 41 
ÿ avoient introduits plufieurs change- 
mens ; l’Office Mozambique ne fe trou- 
va point du gouft du Roy, il fit deflein de 
l’abolir & d’introduire à fi place l’Office 
Romain. Richard Abbé de faintVidor 
de Marfeille , que le Pape avoit envoyé 
pour rétablir la Difcipline , cftoit de cet 
avis. La Reine Confiance qui eftoit Fran- 
çoife,accoutumée aux ufages de Ton Pays, 
follicitoit ce chargement. Et l’Abbé Ber- 
nard auffi François de nation, nommé à 
l’Archevefché de Tolede , eftoit du fend: 
ment de la Reine. 

Le Clergé , la NoblcfTe 8 c le Peuple 
n’eurent pas cfté plutoft informées de ce 
deffein qu’ils s’y oppoferent , & les con- 
teftations allèrent il loin que le Roy & le 
Peuple ne pouvant s’accorder, 011 fait d’a- 
vis , félon la coutume de ce temps là , de 
remettre la décifion de l’affaire à un com- 
bat fingulier. On eftoit alors perfuadé que 
Dieu s’expliquoit par une voye d’elle- 
mefme fi criminelle , &c l’on ne doutoit 
point que la vi&oire ne fut attachée au 
parti le plus jufte. Le Roy choifit donc 
un Chevalier pour foutenir le parti de 
l’Office Romain *, le Peuple & le Clergé 
en prirent un autre pour deffendre le Mo- 
zarabique. On prend jour, les deux Che- 
valiers entrent en lice. Le deffenfeur de 
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l’Office Romain fut vaincu , &c le Peuple 
crut que la volonté de Dieu s’eftoit dé- 
claré par cet événement. 

Le Rôy , la Reine & l’Archevefquc 
n’en demeurèrent pas d’accord , ils pré- 
tendirent que la vi&oire remportée par le 
Chevalier deffenfeur de l’Office Moza- 
mbique , pouvoir eftre l’effec du hazard , 
de l’addrcffe ou de quelque autre caufc,& 
qu’elle fie marquoit pas alTez un ordre du 
ciel pour s’y tenir > en un mot ils firent 
tant a’inftances qu’il filt refolu de remet- 
tre l’affaire à une épreuve qui marqueroit 
fi vifiblement la volonté de Dieu, qu’on 
n’en pourroit plus douter. On ordonne 
des jeunes, des Prières Sc des Proceffions 
publiques. Enfin on s’aflèmble dans une 
grande Place, on y fait allumer un grand 
feu , on y jette un Miffel Romain & un 
Mozarabe > on rapporte que le Romain 
fut brûlé ôc que le Mozarabe demeura 
dans le feu fans recevoir aucun dommage. 

Un événement fi extraordinaire n'em- 
pefcha pas que le Roy follicité par la 
Reine , ne perfifta dans fa refolurionimais 
comme il eftoit dangereux de ne pas ac- 
corder quelque choie au Peuple après que 
le ciel avoit paru deux fois Ce déclarer en 
ù. faveur , il confentit que l’Office Mo- 
2 arabique fut en ufage dans les anciennes 
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Paroifièsde la Ville, où l’on convint que 
ics Chrefticns qui avoient vécu fous la do- 
mination des Maures, fe retireroient , 
mais il voulut que dans les autres Eglifes 
de la V illc & du Royaume on y fit l of. 
fice félon l’ufage de Rome & de France. 
Dans la fuite des temps ces anciennes 
familles venant à manquer peu à peu & 
les Patoifiès fe trouvant defertes,ony mit 
de nouveaux Paroiflicns & on y établit 
en mefme temps le nouvel nfage de l’E- 
glifc » en forte qu’on fe contentoit d’y 
chanter la Melle à certains jours de Fcfte, 
félon l’ancienne coutume des Mozarabes. 

Les chofeseftoicnt en cet eftat lorlque 
Ximcnez , à qui rien n’échapoit , fe fit re- 
prefemer les Mc fiels , les Rituels,les Bre- 
viaires.& les Livres de Chant dont on s’e- 
ftoit fervi dans les anciennes Paroiflcs de 
•Tolede. Ces monumens de la pieté des 
Gots lui parurent dignes d’eftre confer- 
vez <t la pofterité > mais comme il jugea 
que ces vieux manuferits n’eftant point 
renouveliez , periroient à la fin, il refolut 
de les faire imprimer à fes dépens. Il exé- 
cuta cette refolution & conferva par ce 
moyen à l’Eglife Carholique des preuves 
très- authentiques de fa croyance & de Ion 
culte. Nous ne les aurions peut eftre plus 
(ans la prévoyance de ce grand Homnuv 
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Il fit mefmc quelque chofe de plus, car 
outre le grand nombre d’exemplaires Mo- 
zarabiques qu’il fie mettre dans toutes les 
Bibliothèques d’Efpagne , il fonda dans 
l’Eglifc deTolede une Chapelle magnifi- 
que pour treize Prcftres, à la charge qu’ils 
diroient tous les jours la' Meffc &c leroient 
l’Office à la maniéré des Mozarabes. 

Au refte Peftimeque Ximenez fit pa- 
roiftre pour les livres Mozarabiques, les 
rendit fi fameux , que les habiles gens fe 
piquèrent à l’envie de les avoir dans leurs 
Bibliothèques. La France & l’Italie en 
voulurent avoir i & Paul III. envoya ex- 
piés à Tolede pour en demander quel- 
ques exemplaires ; ils furent mis dans là 
Bibliothèque du Vatican, où ils font con- 
fervez comme des monumens précieux de 
la foy des anciennes Eglifes d’ Efpagne.il 
s’en fit à cette occafion un fi grand débit s 
que fur la fin du feiziéme ficelé , le feul 
Mefièl Mozarabique fut vendu à Tôle* 
de trente Piftoles. On peut juger delà 
combien ils font rares à prefent & comme 
le temps vient à bout de tout *, il y a lieu 
de craindre qu’à moins que Dieu ne fu fi- 
che quelqu’un , qui à l’exemple de Xime- 
nez en fafl'e faire une nouvelle édition . il 
ne pendent à la fin tout à fait. 

Outre l’impreflion de l'Office Moza- 
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rabique,Ximenez ayant remarque que les 
Livres de Chant & de Mufique cftoient 
ufez dans la plufparr des Egliies , de peur 
que lesloiianges de Dieu n’enfulfent in- 
terrompues, il en fit faire une nouvelle 
Edition en velin, dont il fie prefent à tou- 
tes les Paroiflfesde fon Diocéfe. 

La libéralité de Ximenez alloit encore 
plus loin pour le foulagement des pau- 
vres. Comme on lui eut rapporté qu’un 
habitant de Tolede, nomme Jerome Ma- 
drit , s’eftoit entièrement dévoué au 1er- 
vice des Pauvres des Malades, il l’en- 
voya chercher , il eut avec lui plufieurs 
entretiens; &: comme il eut reconnu qu’il 
joignoit beaucoup de prudence & de con- 
duite à une très grande charité, il lui 
donna d’abord mille écus pour les Pau- 
vres, &c enfuite d’autres fommes tres- 
confidcrables. Comme cette année-là la 
difette des vivres eftoit grande &£ qu’elle 
caufoit de grandes maladies, il lui donna 
quatre mille muids de bled pour les dis- 
tribuer au Peuple , &c enfuite vingt mille 
livres pour les employer.cn aumônes &C 
en remedes. Depuis ce temps- là il don- 
na prefque tous les ans, neuf cens muids 
de bled aux Pauvres.-Enfin pour ne man- 
quer à aucun des devoirs de la charité, il 
envoyoit de temps en temps le mefme Je* 
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rôme &c des confrères qu’il s’eftoit ado- 
riez, par tout fon Diocefe,pour y éle- 
ver de jeunes enfans,pour marier de pau- 
vres filles, pour fecourir les veuves, pour 
voir l’état des Hofpitaux Ôc pour les fou- 
tenir par Tes liberalitez. 

Ximenez en s’occupant d’une manière 
fi digne d’un grand Prélat, n’oublioit pas 
la Reine fa bienfaitrice -, il envoyoit de 
temps en temps des Couriers à la Cour 
pour s’informer de fa fanté, & recevoir 
fes Ordres. La maladie de cette PrincelFe 
continuoit toujours , mais comme elle 
n’augmentoit pas , il fc flattoit de l’efpe- 
rancc de fe rendre allez -tort auprès d’elle , 
pour lui rendre les derniers devoirs. Dans 
cette veue il haftoit avec une diligence 
extraordinaire tout ce qu’il avoir delTein 
de faire dans fon Diocefe , avant que de re- 
tourner à la Cour } lorfqu’il receut un 
Courier de Ferdinand, qui lui -apprit la 
mort de la Reine. 

Ferdinand mandoit comme cette Prin- 
1504. cefle eftoit morte le vingt-fixiéme de No- 
vembre , à Médina del Campo, âgée de 
cinquante- trois ans, dans desdifpofitions 
fi chrefticnncs &: fi édifiantes ? qu’elles ne 
contribuoicnt pas peu à adoucir l’extrc- 
me douleur que lui caufoit une fi grande 
perte. * 
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Il lui mandoit enfuite que pour pré- 
venir lesjaloufies que les efprits fa&ieux 
pourroient infpirer aux Archiducs, & les 
troubles qui en pourroient naiftre,le jour 
mefme de la more de la Reine , il avoir 
quitté publiquement la qualité de Roy de 
Caftille , & fait proclamer les Archiducs 
en cette qualité , comme fuccefleurs de la 
feue Reine. 

Il le prioit enfin de Ce rendre auprès de 
lui à Toro , pour l’aflifter de fes confeils 
dans l’occafion de fa vie , où il en avoit 
le plus de befoin. Il lui marquôit mefme 
le chemin quil devoit tenir, de peur que 
faute d’eftre averti , il ne rencontrât le 
corps de la Reine 8c qu’il ne fc vift obli- 
gé de l’accompagner jufqu’à Grenade, où 
elle avoit voulu eftre enterrée. 

Quoyque la longue maladie de cette 
Princefie euft donné plus de temps qu’il 
n’en falloir pour n’eftre pa»furpris de fa 
mort , Xjmenez ne laifla pas d’en eftre 
aufli affligé que s’il ne s’y fut pas atten- 
du depuis long- temps. Il rendit en public 
& en particulier ce qu’il devoit à lame- 
moire d’une aufli grande Reine fa bien- 
faitrice.^ Après avoir ordonné des Prières 
publiques dans tout fon Diocefe, pour le 
repos de fon ame , il partit en diligence 
pour la Cour , par le chemin que le Roy 
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d’Arragon lui avoir marque. 

Ferdinand lui rendit en cette occafiotï - 
des honneurs extraordinaires, il fut le re- 
cevoir jufqucs dans fon Antichambre, 8>C 
né voulut ni s’affeoir ni fe couvrir que 
l’Archevcfque ne fût aflis & couvert. Ce 
Prince alloit toujours à fes fins. Il pré- 
voyoit les différends qu’il devoit avoir 
avec l’Archiduc fon gendre \ S>c quoyqu’il 
n’euft paspréveu jufques où ils dévoient 
aller, il voulut en toutes maniérés s’acqué- 
rir un Prélat du rang & du crédit de Xi- 
menez, pour l’oppofèrdansle befoin à fes 
ennemis,ou du moins pour fe fervir 
de fonentremife , en cas qu’il fut forcé 
d’en venir à un accommodement. 

Le lendemain de l’arrivée de l’Arche- 
vefque l’on fit l’ouverture du Teftament 
de la feue Reine en prefence du Roy, de 
Ximenez, de l’Archevefque de Seville , 
d’Antoine Eonfèca , de Jean de Velafco 
Ôc de Jean Lopés Secrétaire des Coin- 
mandemens de la feue Reine , qu’elle a- 
voit nommez exécuteurs de fon Tefta- 
ment. 

Il contenoitplufieurs articles, mais l’on 
n’en rapportera que trois, qui font le plus 
au fu jet de cette Hiftoire,ôc qui d’ailleurs 
Marlana font leS P lus importais 

îuft.Hifp II portoit donc expreffement , fans au- 
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cune mention de l’Archiduc, qu’au cas 
que l’Archiducheflè Jeanne , pour quel- 
que raifon que ce pût eftre, ne jugeât pas 
à propos de fe rendre en perfonne enCaf- 
tille, pour y gouverner par elle- mcfme les 
Etats dont elle heritoit par Ta mort , le 
Roy Ferdinand continueroit à les gouver- 
ner avec uneauthorité abfolue, jufqu’à ce 
que le Prince Charles, Ton petit fils , eût 
atteint l’âge de vingt ans. Qu’en recon- 
noiftance des fervicts que Ferdinand avoit 
rendu à la Couronne de Caftille, dans la 
conqucfte du Royaume de Grenade, il 
joüiroit fa vie durant de là moitié, du re- 
venu des Indes Occidenta'es , nouvelle- 
ment découvertes, & d un million d’écus 
de penfion, qui feroient pris fur les re- 
venus les plus liquides de la Couronne de 
Caftille. 

Qu’enfin il joiiiroit encore fa vie du- 
rant des trois grandes Maîtrifes de S. Jac- 
ques , d’Alcantara & de Calatrava , dont 
les titres particuliers avoient cfté depuis 
peu fupprimez , &c réünis par le Pape à 
perpétuité à la Couronne de Caftille. 

Ferdinand e ftoit trop bien traité dans 
ce Teftament pour avoir lieu de s’en 
plaindre. Il n’en arriva pas de mcfme des 
Grands de Caftille ; il n’y en eut aucun 
qui ne le crût fuppole, & qui ne fut per- 
Torne II. 1 C 
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iuadé qu’eftant tel , Ion n’y devoit avoir 
aucun egard au préjudice dçs droits in- 
conte ftablement acquis aux Archiducs , 
par la reconnoiflance lolennellc que les 
Etats de Caftille avoient faite d eux en 
qualité d’héritiers neceflaires de la Cou- 
ronne de Caftille. Les Jutifconfultes c liant 
confultez , fe trouvèrent du fentimentdcs 
Grands-, ainft ce qui n’eftoit d’abord qu un 
fimple foupçon,leur parut enfin de la der- 
nière certitude. 

Mais comme le flegme de la Nation 
Efpagnolle ne lui permet pas d éclater fans 
avoir bien pris fesmefures, pour ne le fai- 
re pas inutilement ", perfonne ne s oppofa 
publiquement àl execution du Teftament 
de la Reine^Sc Ferdinand reprit aufli-toft, 
en qualité d’adminiftrateur de la Couron- 
nera mefme authorite dont il s eftoit de- 
poiiillé quelques jours auparavant en 
quittant le titre de Roy de Caftille. 

Il eftoit aile de juger que les chofes ne 
I?amî05 ^ emeurero j en t pas long-temps dans un 

eftat fi paifible , &c Ferdinand n en douta 
plus luirmefme ; lorfqu il fçut que Jean 
Manuel , que l’Archiduc avoit laifle dans 
la Caftille pour y veiller à fes interrefts t 
avoit pris la polie pour fe rendre auprès 
de lui. Avant fon départ Manuel s eftoit 
afliiré de tous les Grands , &c avoir pris 
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«vcc eux des mefuresfi fecrettes , qu’il fur 
impodible à Ferdinand : de les pcnctrer,8c 
encore moins de les rompre. 

Ce contre - temps fortifia Ferdinand 
dans la réfolution qu’il avoir prife auflî- 
toft apres la mort de la Reine , de s’unir 
encore plus étroitement avec Ximenez 
qu’il n’avoit fait jufques alors. Il lui fit 
lur cela de grandes avances , & Xi mener 
qui fçavoit toujours prendre admirable- 
ment fon parti , y ayan r correlpoodu au- 
tant qu’il pouvoir le fouhaiter, il (c for-' 
rna entr’eux une Tiaifon qui valut depuis 
à 1 Archevefque un Chapeau de Cardinal, 
ôc la Régence d’Efpagne. 

Le premier fruit de cette liaifon fiit que pnntzï 
Ximenez confeilia à Ferdinand d’envoyer llv ’ 
incefiàmment des AmbtfFideurs a l’Ar- 
chiduc pour rompre les mefures de Jean' 
Manuel. Ferdinand les choifit lui-mefimc 
entre les plus habiles du Confcil d’Arra- 
gon,& Ximenez drefla leurs inftrudtions. 

Mais quelque diligence qu’ils pulFcnt fai- 
re , Manuel les avoir devancez avoir 
fi bien prévenir l’efprit defArchiduc^qu’il 
leur fut a'ifé déjuger que leur négociation 
n’iroir pas loin. 

Ce fut le jugement qu’en fit d^abord' 

Lopez Conchillo , Chef cfr l’Athbaflade.' 

Mais il perdit tout à fait l’efperance de' 

. c Ü 
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réiinîr , lorfqu’il apprit de Michel Ferre- 
ra, Ton Collègue, que les Archiducs a- 
voicnt pris les armes &c la qualité de Roy 
de Caftille. Il n’y avoir pas d’apparence 
de reculer après une pareille démarche. 

Dés la première Audiance l’ Archiduc 
s’expliqua nettement lur fec prétentions. 
Il le plaignit hautement de la mauvaife 
foy du Roy d’Arragon Ton beau -pire, & 
s’obftina à prétendre que le Teftament de 
la feue Reine de Caftille cftoit une pièce 
de fon invention. 

Le Chancelier de Brabant , qui parla 
après l’Archiduc , s’étendit plus au long 
fur la iuppofttion du Teftamenttll foutint 
qu’il cftoit fans apparence que la Reine de 
Caftille , Princeue d’une.fagefte fi généra- 
lement reconnue, eût voulu déshériter fes 
propres enfans , pour gratifier un mari 
dont elle n’avoit pas d’ailleurs tous les fu- 
jets du monde d’eftre contente : Qu’on 
ignoroit d’autant moins les frequens dé- 
mêlez quelle avoir eû avec lui touchant 
le Gouvernement abfolu de la Caftille 
quelle s’eftoit expreflement refervé par. 
fon Contrat de Mariage,qu’elle avoit efté 
fouvent contrainte de recourir aux Etats 
de Caftille, pour reprimer les ufurpations 
que le Roy d’Arragon faifoit fur ion au- 
torité. Que tant de tentatives faites inuti- 
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lemenc de fon vivant,donnoicnt à la feue 
Reine de j'iftcs raifons d’apprehender 
qu’il ne s’emparâc tout à fait de la Caftille 
après fa mort, & qu'il n’en exclût enfin fes 
enfans au profit de ceux qui lui pourroient 
naiftre d’un fécond mariage , que Ferdi- 
nand eftant de la moitié plus jeune qu’elle, 
il lui a voit cfté aifé de prévoir qu’il ne fe- 
roit pas d’humeur à fe p.fter de femme j 
& que ne lui ayant pas gardé la foy conju- 
gale fort exactement pendant favie,quoy- 
qu’elle fut la plus belle 5 c la plus vertucu- 
le Princcfle de l’Europe , il ne fcroit pas 
difficulté départager fon lit avec une au- 
tre après fa mort. Qu’une adminiftration 
de la Caftillc auffi abfoluë & auffi longue 
que celle qui eftoit portée par le Testa- 
ment , lui donnoit plus de temps qu’il ne 
lui en falloir pour s’en emparer toutes les 
fois qu’il lui en préndroit envie. Que la 
proximité de fes Etats d’Arragon,de Va- 
lence & de Catalogne , & l’éloignement 
de ceux de l’ Archiduc lui en donnoientlc 
moyen. Que de pareilles ùfurpations n’e- 
ftoient pas fans exemple dans la Maifon 
d'Arragon, & que celle qui s’eftoit faite 
de la Couronne d’Arragon fur le feu 
Prince de Vianne,en faveur de Ferdinand 
mefme , eftoit trop récente pour en avoir 
perdu le fouvenir. Qtj’il s’enfuivoit de-là 

C iij 
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cvidemment-qae la feue Reine de Caftille 
•dont perfonne n’ignoroit l’habileté &c la 
prévoyance,auroit commis dans cette ocr 
cafion la plus grande .déboutés les fautes , 
•en matière de politique , fi parmi tant de 
fujets de défiance , elle fe fuft fiée d’uia 
dépoft aufli délicat que celui de tant de 
Couronnes , à l’homme du monde à qui 
effectivement elle devoir moins le con- 
fier. • .-, 

Il ajouta enfuite qu’il demeuroit. d’ac- 
cord que le Roy d’Arragon avoit rendu 
uti fervicc des plus importans à la Cou- 
ronne de Caftille,en conquérant à fon pro- 
fit le Royaume de Grenade ; mais qu’il 
n’avoit guère moins d’intereft que les 
Rois de Caftille à éloigner les Maures de 
fon voifinage,en les chaffant de toute l’Efi 
pagne. Qu’en travaillant pour autrui , il 
avoit travaillé pour lui-mefmc & pour 
fesenfans. Que cette conqucfte s’eftoit fai- 
te, pour la plus grande partie, aux dépens 
des forces & de l’argent de Caftille: que 
d’ailleurs il s’en eftoirfi bien recompenfé 
fur les dépoüilles des Maures, qu’on pou- 
voit dire qu’il s’eftoit payé par fes mains. 
Que cette conquefte lui avoit valu celle du 
Royaume de Naples , qui auroit efté de- 
puis longtemps au pouvoir d,cs François 
qui y avoifcut de fi juftes & de fi ancien-. 
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nés prétentions, fi les tréfors des Mau- 
res ne lui avoienc donné le moyen de 
payer les Troupes qui luy avoient aidé à 
en faire la conquefte. 

En cet endroit du difeours du Chan- 
celier les Ambafladcurs d’Arragon ayant 
fait un mouvement comme s'ils eulTent 
voulu l’interrompre-, l’Archiduc qui l’c- 
coutoit avec plainr,lcur impofa filencc de 
la main : le Chancelier continua , ôc dit ^ 
'Que quand le Teftamcnt, dont il s’a-, 
gifloit , feroit aufîi inconteftablement de 
la feue Reine , qu’il eftoit évident qu’il 
n’en eftoit pas , il faudroitnccefTairemcnt 
fuppofer, eu que les approches de la mort 
lui avoient affaibli lefptic , ou qu’eflant 
abfblument en la puiflance du Roy d’Ar- 
ragon , qui avoir eu la précaution de te- 
nir éloignez tous ceux de fes fervitcurs 
qu’il deielperoit de gagner, 6e entr’autres 
~ l’Archevefque deTolede,qui n’euft ja- 
mais fouffet une fi grande injuftice , elle 
n'avoit pas agi avecïa liberté requife pour 
r - la validité d’une pièce de cette impor- 
tance. 

", „ m 11 ajouta que quand mefme l’onvou- 
droit fuppofer que le Teftament eftoit 
; effr&ivement de la Reine , 6c qu’elle l’a- 

' voit fait avec toute la prefence d’efprit 8 c 
toute la liberté neccftàire pour authorifet 
■ C iiij 

t 

f. 
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ces fortes d’atftes , il ne pouvoit préjudi- 
cier à l’Archiduc. Qu’ayant efté reconnu 
du confentement & à la foli citation delà 
feue Reine pour heritier neceffaire de la 
Couronne de Caftille par F Affemblée ge- 
nerale des Etats affemblez à Burgos , il 
n’eftoit pas en fon pouvoir de le priver 
de cette qualité de fon authorité privée. 
Qu’il eftoit inoiii qu’on euft déshérité un 
heritier légitimé qui n’en avoir donné au- 
cun fujet , &c qui avoir d’ailleurs toutes 
les qualitez neceftaires pour foutenir les 
charges de la fuccefïion. Que jamais la 
feue Reine n’avoit eu le moindre fujet 
de plainte de l’Archiduc , & qu’il avoit 
allez fait connoiftrc en gouvernant avec 
tant de fagelfe les peuples des Pays- bas * 
encore plus difficiles à contenter que les 
Caftillans, qu’il ne lui manquoit aucune 
des qualitez requifes pour porter avec 
gloire la Couronne de Caftille. 

Enfin il conclut en exhortant l’Archi- 
duc à foutenir fes prétentions, & lui offrit 
de la part de fes fujets l’argent & les for- 
ces neccffaires pour les faire valoir , en cas 
qu’on s’obftinaft à ne lui pas rendre ju- 
llice. 

Les Ambaffadeurs de Ferdinand répon- 
dirent au difeours du Chancelier par un 
autre qui n’eftoit ni moins long ni moins 
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étudié. Mais comme il fe réduifoit à réfu- 
ter la fuppofition du Teftament de la feue 
Reine , & à juftifier la bonne foy 8c les 
droites intentions du Roy d’Arragon 
dont Ton eftoit peu perfuadé dans l’Afi» 
fembléc, rl fît fi peu d’impreflion fur les 
efprits, que l’Archiduc bien loin de rien 
rabatre de fes prétentions , ne voulut plus 
fouffrir qu’on les révoquât en doute , 8c 
déclara aux Ambaffadcurs que s'ils n’a- 
voient pas d’autres chofcs à traiter avec 
lui, ils pouvoient partir quand il leur plai- 
roit. Cependant comme il eftoit effective- 
ment un fort bon Prince , il envoya des 
Ambalïadeurs à Ferdinand pour terminer 
leurs différends à l’amiable, ou du moins 
pour le mettre dans fon tore , 8c 1 amufer 
fous une faufle apparence de négociation, 
jufqu’ à ce qu’il fuft en état de parcir pour 
l’Efpagne. 

La voye de la négociation ouverte , 
n’ayant pas réiifliaux Ambafiadcurs d’Ar- 
ragon,Conchillo en entreprit une fccrct- 
te , bien délicate ; mais en mefme temps 
bien dangereufe. Comme l’ Archiduc eftoit 
jeune , 8c l’un des hommes de fon temps 
le plus beau &c le mieux fait , il avoit fou- 
vent des intrigues, dont l’Archiduchcffc 
qui l’aimoit avec une pafïion dont il y a 
peu d’exemples , ne s’accommodoit pas» 

C v 
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Elle eftoit naturellement jaloufe jufqu’à 
l’emportement , & emportée jufqu’à ne 
garder aucunes mefures, ôc à faire des 
éclats dont fouvent le public eftoit infor- 
mé. Ces éclats jettoient l’Archiduc dans 
des froideurs pour elle qui lui cftoient in- 
supportables a & qui eftoient le plus fou- 
vent fuivies de broüilleries de durée, 
pendant lefquelles elle eftoit capable de 
tout entreprendre pour fe venger. Com- 
me elle avoir l’e {prit foible,& naturel- 
lement fort borné,un deflein de vengean- 
ce l’occupoit fi entièrement, qu’elle eftoit 
incapable d’en prévoir les confequences , 
ou trop foiblc , pour y avoir les égards 
dont tout autre eut efté capable^ 

Conchillo s’eftant trouvé à Bruxelles 
dans une pareille con jondure,refoîut d’en 
profiter. Il fe rendit aflidu auprès del’Ar- 
chiduchcftetll entra dans fon reflentimét ; 
& fçut fi bien s’infinuer dans fon efprit , 
que fous prétexte de la venger de l’Archi- 
duc , Sc d’obliger par cette vengeance ce 
Prince à avoir pour elle toute laconfi- 
deration qu’il devoir, il tira d’elle un 
écrit figné qui euft jetté l’Archiduc dans 
de grands embarras , fi fia bonne fortune 
n’en euft d’étourné l’effet. Elle confentoit 
par cet écrit que le prétendu Teftament de 
la Reine fa mere fuft exeeuté dans tous les 
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chefs , & que le Roy fon pere demeurât 
maiftre de la Caftille en qualité d’admi- 
niftrateur, jufqu’à ce que le Prince Char- 
les fon fils euft atteint l’âge de vingt ans. 

Tout alloit jufques-là au delà des ef- 
perances de Conchillo , & il eftoit preft 
d’envoyer ce fatal confentement à Ferdi- 
nand , qui n’euft pas manqué de s’en pré- 
valoir, fi Manuel, qui eftoit aux écoutes, 
& àqui les afliduitez de l’AmbafTadeur 
d’Arragon auprès de l’Archiducheffe e- 
ftoient devenues fufpedes, n’eût, trouvé 
le moyen de gagner Ferrcra.CetAmbafTa- 
deur, par une perfidie qu’on ne peut ex- 
eufer , lui conta toute l’affaire, & l’on dit 
mefme qu’il lui livra la Lettre que l’Ar- 
chiduchefTe écrivoit à Ferdinand. Aufli- 
toft il avertit l’Archiduc de toute cette 
intrigue. 

L’Archiducheftè avoitun fi grand foi- 
ble pour ce Prince , que pour peu qu’il fe 
radoucit , elle eftoit incapable de tenir 
contre lui. La réconciliation fe fit aux dé- 
pens dufecrer de Conchillo, &c l’ Archi- 
duc l’ayant fait arrefter & faifir fc s pa- 
piers , lorfqu’il s’y attendoir le moins,l o- 
riginal de l’écrit fut trouvé & porté à ce 
Prince. Il refolut deflors de faire obfct- 
ver l’Archiducheffe avec tant d’exadlitu- 
dc,qu’Elle ne fut plus en eftat de lui nuire. 
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Conchillo croyoitque Ton cara&erele 
mettroit à couvert du refïentiment de 
1* Archiduc , 8c que fa détention ne durc- 
roic qu'autant de temps qu’il faudroit pour 
calmer le premier mouvement dont il le 
perfuadoit qu’il n’avoit pas efté le mai- 
ftre. Il fe trompa : Ce Prince offcnlé dans 
un endroit fi fenfible,le ficarrefter 8c met- 
tre dans un cachot h noir & fi étouffé que 
tous les cheveux lui tombèrent en une 
nu't 8c qu’il en penfa perdre l’efprit. On 
ofta en mefme temps à l’ Archiduchcfïe 
tous les Efp.ignols qui la fervoient,& tou- 
tes les femmes q ne la Reine fa mere avoit 
mifes auprès d’elle. Elle eut beau s’en 
plcindre, on n’y eût aucun égard. 

Pour Ferrera , ayant juftifié qu’il n’a- 
Vo : t eu aucune part aux defllins de Con- 
chillo, il en fut quitte à meilleur marché, 
&. I on fe contenta de lui envoyer ordre de 
Ce retirer à deux journées de la Cour,juf- 
qu’à ce que Ferdinand l’eu fl: rappelle. 

L’emprifonncmcnt de Conchillo eftant 
divulgué , fit dans le monde tout le bruit 
qu’on devoit attendre d’un événement qui 
jufques alors n’a voit prefquc point eu 
d’exemple j 8c l’Archiduc fut générale- 
ment blâmé d’avoir violé le droit .des 
gens en la perfonne de l’Ambafladeur 
d’un Roy qui n’eftoit pas feulement fon 
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alié , mais Ton beau-pere, à qui en cette 
qualité il devoit durefpeâ:,& dont après 
tour il lui eftoit de la derniere importan- 
ce de ménager l’amitié. 

Ferrera en écrivit en ce fens a Ferdi- 
nand , & le jetta par fes lettres dans l’un 
des plus grands embarras où il euft efté de 
fa vie.D un collé il vouloir ménager l’Ar- 
chiduc en toutes maniérés , mais de l’au- 
tre l’injure qu’il avoit reçue en la perfon* 
ne de Ton Ambafladeur eftoit d une natu- 
re à ne pouvoir eftre diflimulée. 

Ximenez fut le feul qu’il confulta dans 
cette occalion. L’Archevefque qui eftoit 
infiniment fenfibleaux moindres attentats 
contre les droits des Souverains, n’héfita 
pas un moment à lui confeiller du fer de 
repréfailles & de traiter les Ambafladeurs 
de l’Archiduc comme l’on avoit traité les 
fiens. Mais la politique intereftee de Fer- 
dinand ne lui permit pas de fuivre un con* 
feil fi rigoureux. Il prit l’expedient que 
l’on va raconter , & donna à l’ Archevefi- 
que la commiflion de lui ménager la fa- 
tisfa&ion qui lui eftoit deuc. 

Ximenez s’en acquitta avec cette hau- 
teur «.laquelle il avoit tant de penchant. 
Il envoya dire aux Ambaftadeurs de l’ Ar- 
chiduc de venir le trouver ineelfamment 
pour apprendre de lui ce qu’il avoit à leur 
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communiquer de la part du Roy. Com- 
me les Ambaffadeurs n’avoient encore 
rien appris de ce qui s’eftoit paflè en Flan- 
dre , un début fi fier & fi éloigné de la 
confideration avec laquelle l’on avoir ac- 
coutumé de les traiter , les furprit&les 
choqua j de forte qu’ayant pris leur parti 
fur le champ ils répondirent à l’Envoyé 
de l’Archevefquc qu’ils cftoient prefts de 
fè mettre à table & que le jour ne fe paf- 
feroit pas fans qu’ils le vident. 

Xi menez renvoya fur le champ leur di- 
sque s’ils tardoient un moment à fe ren- 
dre chez lui, ils n’y feraient plus à temps. 
Les Ambafladeurs eftoient à table & peu 
difpofez à la quitter j mais ayant fait ré- 
fléxion qu'il falloir qu’il fuftarrivé quel- 
que chofe de fort extraordinaire , ils la 
quittèrent, & fuivirent l’Envoyé de l’Ar- 
chevefque. 

Ximencz qui eftoit l’homme du monde 
qui fçavoit le mieux fouttnir une aétion 
d éclat, les attendit fans faire la moindre 
démarche pour les recevoir *, 8c les faluant 
à peine il leur dit d'un air fevere, qu’il 
avoit ordre du Roy de fçavoir d’eux s’ils 
n’avoient point reçu des lettres de Flandre 
qui leur apprit letraitement injurieux que 
leur Maiftre avoit fait à fes Envoyez.Les 
AmbalTadeurs répondirent qu’ils n’en 
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avoicnt reccu aucune , mais que l’Archi- 
duc n’eftoic pas un Prince à en mal ufef 
avec des gens d’un caradere aufli invio- 
lable que Tcftoient des Ambafiadeurs. 

Ximenez reprit aufli-toft la parole, & 
leur ayâht appris ce qui s’eftoit pafie eh 
Flandre : Si fen avois ejlé crüx ontinua-t- 
il , l'on vous eufl traité comme les Ambaffa- 
deurs du Roy l'ont eflè ? Profitelfde la clé- 
mence de fa Majeflè qui feule s’y efl oppofée. 
Ecrive fa vofire Maiftre qu'il remette incef 
famment Conchillo en liberté? Que s’il conti- 
nué a violer le droit des gens 3 l'on n'y aura 
pas plus d'égard que lui ; & que vofire liber- 
té & vofire vie répondront de la moindre vio- 
lence qu'on continuera de lui faire. 

Quelque mortifiez que fufient les Am- 
bafladeurs de l’Archiduc d'un pareil com- 
pliment , ils n’en témoignèrent rien i ils 
promirent tout ce qu’on voulut , & l'Ar- 
chevefque les quitta avecaufli-peu de ce- 
remonie qu’il les avoit reçus. 

Au fortir de l’ Audiance on leur donna 
des Gardes pour les accompagner par v 
tout,& les veiller de fi prés,qu’ils ne puf- 
fent ni fe fauver,ni rien faire dont le Roy 
ne fuft exadement informé. 

Ce traitement, qui dans toute autre con- 
fondu re les eufl infiniment offenfez , ne 
fcrvit qu’à les perfuader qu’ils ne dévoient 
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rien épargner pour procurer la liberté dtf 
Conchillo. Ils en écrivirent à l’Archiduc 
d’une maniéré fi preflante, que Toit que cc 
Prince fuft touché du danger où ils ef- 
toient , ou que le temps euft adouci ion 
rellentiment, il rendit awfli-toft k liberté 
à Conchillo 2c rappella Ferrcra.il fit mef- 
me quelque chofe de plus ,car ayant fait 
reflexion fur l’intereft qu’il avoit de mé- 
nager Ferdinand, il confentit enfin que 
fon nom fuft mis devant le ficn 2c celui de 
l’Archiduchdïc dans toutes les Expédi- 
tions qui conccrneroiend’adminiftration. 
du Royaume de Caftille. 

Cette condefccndance à laquelle Ferdi- 
nand ne s’attendoit plus, fit l’effet que 
l’Archiduc s’en cftoir promis. Le Roy 
d’Arragon fuppofa fur un fondement fi 
foible , ou que l’Archiduc ne viendroit 
point du tout en Caftille , ou du moins 
qu’il n’y viendroit pas fi toft. La groffefle 
de rArchiduchefTr qui parut dans ce mef- 
me temps , le confirma dans ce fentiment; 
ainfi l’Archiduc arrivant lorfqu’il s’y at- 
tendoit le moins, il fut pris au dépourvu. 

En effet , ce Prince ayant ramafte l’ar- 
gent & les VaifT aux dont il avoit befoin 
pour fon voyage,partit pour l’Efpagne au 
commencement de l’année 1506. La grof- 
feffe de lArchiducheffe , quoyque fort a- 
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Vancée , ne l’empêcha pas d’eftre du voya- 
ge; & après Ton arrivée elle accoucha heu- 
reufement de Marie d’Autriche , qui fur 
depuis Reine de Hongrie. Le Gouverne- 
ment des Pays-bas fut lailTéà Guillaume 
deCroi , Seigneur de Chèvre ; & Jean on JT- 
Manuël , l’homme du monde que Ferdi- 
nand haifloit le plus, accompagna l’Ar- cr»»i. 
chiduc. 

- Ferdinand fut fi bien informé du che- 
min que tenoient le nouveau Roy & la 
nouvelle Reine de Caftille , qu’il fut au ' 
devant d’eux jufqu’à Molina , aune jour- 
née de Compoftelle , où ilss’cftoient ar-? 
reliez pour le remettre des fatigues de la 
mer. Mais ayant fait reflexion , que l’un 
citent fon gendre & l’autre fa fille, il n’en 
avoir que trop fait pour obliger l’un & 
l’autre à s’avancer au moins d’une jour- 
née pour le venir joindre , il s’arrefta à 
Molina dans le deflein de ne pas pafler 
outre ôc d’y attendre les Archiducs. 

La plufpatt des Grands de Caftille a- 
voient déjà pris les devants pour fe rendre 
auprès de leur nouveau Roy ; le peu qui 
en rt ftoit auprès de Ferdinand ne tarda 
guércsà les fuivre,& ce Prince en un feul 
jour fe vit fi generalement abandonne 9 
qu’il n’y eût que le leul Ximenez, le Duc 
d’Alve fon frere, le Conneftable , l’Ami*! 
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zante de Caftilie 5c le Marquis Dénia 

3 ui euflènt le courage de demeurer auprès 
e lui. 

Un abandonneraient fi general ne fut 
pas le feul contre- temps que Ferdinand 
eût à eftuyer i T Archiduc depuis Ton ar- 
rivée en Efpagne ne fuivit plus que les 
Confeils de Manuel * fon crédit, comme 
on l’a déjà raconté , venoit de loin *, mais 
il eftoit n fort augmenté par l’addrefTe 5 C 
le fuccez avec lequel il avoit ménagé les 
* affaires de Caftille en faveur de l’Archi- 
duc , qu’il eftoit fans contredit celui de 
toute fa Cour qui avoit le plus de pou- 
voir fur fon efprit : il eftoit d’ailleurs en- 
nemi particulier de Ferdinand, foit par 
l’ancienne anripathie,qai eft entre lesCaf- 
tillans & les Arragonois, foit que n’igno- 
rar.t pas combien il en eftoit hay 3 il le fit 
un pla ifir de s’en venger en rompant tou- 
tes les mefurcs. 

Qu o y qu’il en foit , il fçut fi bien pré- 
venir le nouveau Roy contre fon beau- 
pere , qu’au lieu de l’aller joindre à Moli- 
na, comme il s’y attendoit * il partit avec 
toute fa Cour pour Ce rendre à Burgos par 
des chemins détournez , 5c fi difficiles 
qu’il eftoit aifè de juger qu’il ne les avoit 
pris que pour éviter la rencontre de Fer- 
dinand. 
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Une démarche Ci pleine de mépris , & 
qui rompoic d’ailleurs tous fes projets , 
acheva de le déconcerter ,* il eut recours , 
à Ton ordinaire, à Ximenez* il fe plaignit 
du nouveau Royjil s’emporta contre Ma- 
nuel jil menaça l’un & l’autre d’un reflfen* 
riment qui couteroit cher à tous les deux; 
mais ce Prélat lui ayant reprefenté que l’é- 
tat de fes affaires demandent autre chofe 
que des plaintes A: des menaces qu’il n’c- 
ftoit pas en eftat cPfexecuter ; ils convin- 
rent que l’Archevefque iroit -trouver le 
nouveau Roy,qu’il traiteroit avec lui des 
prétentions de Ferdinand, &c qu’il n’épar- 
gneroit rien pour lui procurer une fatis- 
fa&ion qui euft au moins quelque rap- 
port aux grands avantages que lui don- 
noitle Teftament de la feue Reine. 

L’amitié fincere de Ximenez pour le 
Roy d’Arragon ne laiffe aucun lieu de 
douter qu’il n’euft un véritable deffein 
de lui rendre tous les fervices qui dépen- 
daient de lui , &c la maniéré dont il s’ac- 
quita de fà commiflion fuffit pour en con- 
vaincre les plusdéfians.Mais des interefts 
perfonnels, fans comparaifon plusimpor- 
tans, l’obligeoient de fc rendre auprès du 
nouveau Roy. Il lui eftoit aile de juger 
que le parti de Ferdinand alloit avoir du 
deffous , que rien n’câoit capable d’en»- 
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pefcher V Archiduc de fe faire reconnoi- 
ftre Roy de Caftille i qu’il eftoit d’autant 
plus obligé de fe rendre auprès de lui, que 
c’eftoit à lui à le couronner , & qu’eftant 
d’ailleurs la première perfonne de l’Etat , 
une plus longue obftination à demeurer 
attaché aux interefts de Ferdinand ne 
pouvoir que lui faire un ennemi irrécon- 
ciliable d’un Prince, dont le régné , à en 
juger par le cours ordinaire de la nature , 
devoit eftrc plus lorl|; que la vie de fon 
bcau-pere. 

Ximenez n’avoit donc pas à délibérer 
fur ce qu’il avoit à faire dans une conjon- 
cture li délicate ; mais l’attachement pu- 
blic pour Ferdinard , dont il avoit fait 
profeflion jufqu’alors , fa délicatefle fur 
ce qu’on appelle le point d’honneur ; & 
la loy qu’il s eftoit impofée & qu’il ne vio- 
la jamais ,de ne pas defavouer fes premiè- 
res démarches par des fécondés qui les dé- 
ment i lient, l’obligeoit de garder de gran- 
des mefures. 

La négociation dont Ferdinand le 
chargea vint tout à propos pour le tirer 
d’embarras. Il partit en diligence pour 
Orenfe, & il y arriva prefque aufli-toft 
que le nouveau Roy. Il en fut reçu avec 
une diftinCtion proportionnée à fon ca- 
radcre,au rang qu’il tenoic dans le Royait- 
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me & à fon mérité perfonnel.il n’euft pas 
plutoft demandé une audiancc fecrete, 
quelle lui fut accordée.ll reprefenta tout 
ce qu’il voulut en faveur de Ferdinand , il 
follicita, il prefTa-, mais l’Archiduc de- 
meura toujours ferme à ne rien accorder. 

Il répondit en peu de mots à l’Arche- 
vefque qu’il ne faifoit aucun tort au Roy 
d’Arragon en venant prendre poflèflion 
de la Couronne de Caftille. Qu’il n’y al- 
loit en cela rien du lien ; qu’en ayant efté 
déclaré heritier necelfaire du confente- 
ment de Ferdinand , &c du vivant de la 
Reine , il eftoit indubitable qu’aprés fa 
mort cette fucceflion lui eftoit ouverte i 
que Ferdinand n’y avoir aucun droit, que 
le fien au contraire eftoit incontcftable,&: 
reconnu généralement de tout le monde, 
ÔC qu’il ne fouffriroit jamais qu’on le révo- 
quât feulement en doute, -qu’il falloir donc 
avant toutes chofes faire ce pourquoy il 
eftoit venu de ft loin , c’eft à dire, fe faire 
couronner i & qu’il verroit enfuite s’il 
pourroit accorder quelque rfiofe à la fa- 
tisfa&ion de fon beau perc. 

L’Archevefquefit fur cela de nouvelles 
inftances, mais ce fut en vain. A quelques 
jours de-là , l’Archiduc & l’Archiduchef 
fe furent reconnus & couronnez à Bur- 
gos, Roy & Reine de Caftille, fans avoit 
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égard au prétendu Teftament de la feue 
Reine. 

Il n’en fallut pas moins pour faire com- 
prendre à Ferdinand qu’il eftoit bien loin 
de fes prétentions j il parla d’accommo- 
dement &c demanda une entrevue avec le 
Roy de Caftillc.Ximenez enfin la lui ob- 
tint , mais ce fut à des conditions fi mor- 
tifiantes , qu’un autre moins interefle que 
lui ne les euft jamais acceptées. 

On l’obligea de donner des otages , de 
venir trouver leRoy de Cafbille , & de fe 
remettre entre fes mains , fans autre fauf- 
conduit que la parole & la bonne- foy de 
fon gendre. On régla le nombre de ceux 
qui le dévoient accompagner, tout au plus 
à deux cens hommesv ils dévoient eftre en 
capes, fans armes & montez fur des mules. 
Le RoydeCaffille au contraire fe pou- 
voit faire accompagner par autant de gens 
qu’il lui plairoit. 

Il partit en effet pour Sanabria , qui' 
Ville fur eftoit le lieu de l’entreveuë , accompagné 
- tieres de de mille hommes de pied , &c d’une cava- 
Caftiiie lerie afièz nombreule, dé tous les Grands 
de Caftille, & des Seigneurs Flamansqui 
l’a voient accompagné : Tout cela mar- 
choit en bataille,armez comme s’il fe fuft 
agi de. donner un combat. Le Roy de Ga- 
ftillceftoit au milieu- & il avoir Ximencz 
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à fa doite &c Jean Manuel à fa gauche. 

Ferdinand qui s’eftoir rendu le premier 
à Sanabria , n’euft pas plutoft appris que 
le Roy de Caftillc approchoit, qu’il mon- 
ta à cheval, & fut une grande lieue au de- 
vant de lui. Il en avoit trop accordé juf- 
ques-là pour s’avifer 11 tara de fe piquer 
d’honneur, & d’ailleurs ce n eftoit pas un 
Prÿicequi s’arretaft aux formalitez.pour- 
veu qu’au fonds il vint à bout de fes inten- 
tions. 

Les deux Rois fe rencontrèrent au mi- 
lieu d’une grande plaine v ils s’y entretin- 
rent quelque temps au milieu d’un grand 
cercle que formoient les troupes du Roy 
de Caftille ; mais le lieu n’eftant pas fort 
propre pour une conférence fecrete , telle 
qu’on l’avoit accordée à Ferdinand, les 
deux Princes entrèrent dans une Chapel- 
le qui eftoit proche, où perfonnene les 
fuivit que Ximenez & Jean Manuel. 

L’Archevefquc s’apperçut d’abord que 
la prefcncede Manuel choquoit &emba- 
raftoit Ferdinand j il eftoit d’ailleurs per- 
fuadé que tant que Manuel feroit prefent , 
ces Princes ne pourroient jamais s’accor- 
der, & que le Roy d’Arragon ne rempor- 
t croit de cette entreveuë que le chagrin de 
s’eftre inutilement abbaifle. Mais l’expc- 
dient pour écarter Manuel n’eûoit pas ai- 
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{c à trouver , puifqu’il n’afliftoit à la con- 
férence que par l’ordre exprès du Roy de 
Caftille i il le défioit de la grande hab ile- 
té de fon beau-pere; tout lui eftoit fuipedt 
de fapartj& il croyoit ne pouvoir fe def- 
fendre d’en eftre furpris , qu’en lui oppo- 
fant un homjjie aufli pénétrant &c aufli peu 
capable de prendre le change que l’eftoit 
Manuel. 

Kariana Cependant Ximenez n’héfita qu’un mo- 
}.a8,c.ai ment f ur ce q U ’il avoit à faire pour endé- 
baraflèr Ferdinand t car prenant Manuel 
i* par la main : LdiJJons , dit -il , leurs Ma- 
jefté^s* entretenir en liberté } ils s’accorderont 
bien fans nous. Manuel pris au dépourvu fe 
laifta conduire hors de la Chape lle:Xime- 
nez retournant fur fes pas s’amt à l’entrée 
de la porte, &c regardant Manuel avec cet 
air d’autorité qui ne manquoit jamais 
d’impofer lorfqu’on ne s’y attendoit pas : 
Vous pouve 1 ^ faire , lui dit- il , ce qail vous 
plaira , pour moy je feinirai aujourd' huy de 
portier à nos Princes. 

Ferdinand débarafle de Manuel ne dou- 
ta plus que la conférence ne lui réuflit, &C 
le Roy de Caftille au contraire appréhen- 
dant de trop accorder , prit la refolution 
de tout refifer. Ferdinand renonça d’a- 
bord à l’ufufruit de la Caftille, qui lui 
eftoit accordé par le Teftament de la feue 

Reine 

I 
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Reine } mais il ne prétendoit rien moins 
que celuy du Royaume de Grenade : il le 
fondoit fur ce que ce n’eftoit qu’une peti- 
te partie de ce qui lui eftoit accordé par le 
Teftament de la Reine : il ajouta que c’ef- 
toit fa conqueftej que ces Peuples nouvel- 
lement affujettis , regrettoient encore leur 
Religion & leurs anciens Rois *, que dés 
qu’ils auroient changé de maiftre ils ne 
manqueroient pas de fe révolter &c lui 
donneraient tant de peine que ce Royau- 
me luy feroit beaucoup plus à charge qu’il 
» n’en tireroit d’avantages s qu’ils eftoient 
accoutumez à le craindre & à le regarder 
comme leur vainqueur i qu’il connoifloit 
leur pays , leurs mœurs , leurs intrigues , 
leur maniéré de combattre \ qu’aprés tout 
il ne demandoit pas une ccflion , mais un 
liinple ufufruit, qui ne pouvoit durer que 
quelques années -, qu’il employé roit ce 
tèmps-là à achever de dompter les Mau- 
■' res & à pacifier le Royaume, & qu’enfin 
l’Archiduc le recouvreroit tranauile & 
floriifantvque cela s’appelloit prendre pour 
foy les rifques & les fatigues de la guerre, 
& lui laifler les fruits & les avantages de 
la paix. 

Comme cette propofition avoit déjà 
efté faite par Ximenez, de la part de Fer- 
dinand , Philippe en fut d’autant moins 
Tomt II . D 
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furpris.il répondit en peu de mots au Roy 
d’Arragon, que la Couronne de Grenade 
ayant efté réunie à celle de Caftille, elle 
faifoit une partie de fes Etats j que la pro- 
portion qu’il lui faifoit lui paroilToit 
d’autant moins équitable, qu’il n’ignoroic 
pas cette union & quelle avoir efté faite 
de fonconfentement ; qu’il ne lui retenoit 
rien du lien en confervant la Couronne de 
Caftille telle qu’il l’avoit reçue de la feue 
Reine, fa belle- mere : Qu’en un mot les 
Couronnes ne fe partageoient point , ôc 
que quand il auroit pour lui la complai- 
fance de partager la fienne, il eftoit afturê 
que les Etats de Caftille n’y confentiroient 
point. 

Une réponfe fiprécife ne rebuta point 
Ferdinand j il fit de nouvelles inftances ; 
elles ne furent pas mieux reçues j il pafta 
- enfuite à d autres propofitions. Mais Phi- 
lippe qui avoir refolu de ne lui rien ac- 
corder, rompit brulquement la conféren- 
ce en lui difant que chacun fe contentait 
du fien , que c’eftoit tout l’accord qu’i{. _ 
avoit à faire avec lui. Les deux Rois le 
leparerent ainfi fans rien conclurre } 8 c 
l’on remarqua , comme une chofe allez 
fingulicre , que Ferdinand ne témoigna 
pas le moindre défir de voir fa fille la 
nouvelle Reine de Caftille. Ce n’eft pas 
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qu’il n’euft une forte paflion de la voir a 
mais il n’ofa faire cette demande à fon 
gendre de peur de le choquer. Philippe 
qui ne fçavoit pas le motif de cette indif- 
férence apparantc , en fut extrêmement 
choqué 3 & regardant Ferdinand comme 
un pere dénaturé,qui facrifioit tout à l’in- 
tereft , fans fe mettre en peine d’autre cho- 
fe que du fuccés j il lui envoya dire que 
n’ayant plus rien à négocier enfemble, il 
luy feroit plaifir de le retirer au plutoft 
dans fes Etats. 

Tout autre que Ferdinand n auroit pas 
héfité à le faire ; mais comme il eftoit 
l’homme du monde qui perdoit le plus 
tard l’efperance lorfqu’il y avoir quelque 
chofe à gagner ; il fit tant par le moyen de 
Ximencz, qu’il obtint une fécondé entre- 
veuë, mais aufli mortifiante que la premiè- 
re. Elle fe fit dans la Sacriftie de l’Eglife 
de Remedojà une lieue de Valladolid. 
Ximenez fut choifi fcul par les deux Rois 
pour aflifter à la conferenccielle auroit eu 
auflî peu de fuccés que la première 3 fi la 
confiance réciproque qu’ils avoient eu 
l’Archevefque ne les eût portez à lui fai- 
re l’honneur de le prendre pour arbitre. 

La commifl^on eftoit délicate -, elle de- 
voir apparemment le commettre avec l’un 
des deux Princes , & peut - eftre mefme 
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avec tous les deux ; cependant il s’en ac- 
quitta d’une maniéré qui lui conferva l’a- 
mitié de Ferdinand , (ans aliéner de lui le 
Roy de Caftille Ton fouverain. 

Il obligea d’abord Ferdinand à renon- 
cer abfolument & fans referve à l’admini- 
ftiration de la Caftille & de Tes dépendan- 
ces j mais ce fut à condition que Philippe 
le laifleroit joiiir fa vie durant des trois 
grandes Maiftrifes des Ordres de S. Jac- 

Î [ues , d’Alcantara & de Callatrava. Phi- 
ippe le refufa d’abord abfolument » il fe 
fondoit fur ce que les mefmcs raifons qui 
avoient porté Ferdinand luy-mefme à ob- 
tenir du Pape que les trois grandes Maifi 
trifes feroient réunies à perpétuité à la 
Couronne, en eftoient pour lui d’invin- 
cibles pourl’empefeher de s’endépoüiller, 
il ajoutoit que U cette réünion avoir paru 
formidable aux Rois fes prcdecelTeurs , 
loriqu’il s’eftoit agi de la Faire en la per- 
fonne dun particulier & d’un fujetjcom- 
bien devoir- elle l’cftre davantage fi elle fc 
faifoit en celle d’unaufli pu iflant Prince 
que celui d’Arragon. Ximcnez ne répon- 
dit point aux raifons de Philippe , mais 
il le prit en particulier & fçut n bien lui 
perfuader l’intereft qu’il avoit de donner 
quelque fatisfa&ion à un ftoy qu’il n’a- 
voit déjà que trop maltraité, qui pour- 
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roit enfin , s’il eftoit trop pouffe , le fruf- 
trer un jour de tant de Couronnes qui 
eftoient réünies à celle d’ Arragon , qu’il 
fe rendit & confentit que Ferdinand gar- 
dât le reftc de fes jours les trois grandes 
Maiftrifes qui avoient efté pour la pre- 
mière fois réünies en la perfonne , à la 
- Couronne de Caftiile. On ftip-jla expref- 
fément qu’il n’en pourroit difpofer en fa- 
veur de qui que ce fut,& qu’aprés fa mort; 
fans autre formalité, elles demeuretoienc 
réünies à la Couronne de Caftiile. 

Cette difficulté levée il n’en reftoit 
plus qu’une, mais incomparablement plu* 
aifée à vuider, c’eft que Ferdinand renon- 
eeroit de bonne foy à tout ce qu’il pour* 
roit prétendre de fon gendre,en vertu du 
Teftament de la feue Reine, & que pour 
l’en dédommager on lui feroit une pen- 
fion qui lui fêroit exactement payée tous 
les ans à Sarragoffe. On convint aifément 
fur cet article jla difficulté fut plus grande 
fur la fomme qu’il faudroit payer>mais en* 
fin Philippe s’eftant ôbftiné à n’accorder 
que cinquante mille écus , Ferdinand fut 
obligé de s’en contenter. On lui hypofe- 
qua pour lui tenir lieu de fonds, la Ferme 
des foyes du Royaume de Grenade , qui 
montoit à la me fine fomme i à condit ion 
toutefois que Ferdinand fortiroit incef- 
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jamment de la Caftille } 8c fe retireroit 
dans celui de Tes Etats qu’il lui plairoit de 
choifir.Ainfi Ximene? eut la gloire de 
terminer dans, une feule conférence un 
différend entre deux grands Rois,qui fem- 
bloit ne devoir jamais finir. 

Il reftoit encore la réunion des efprits, 
8c pour y donner lieu , l’ Arche vefque jut . 
gea à propos de laiffer les deux Princes 
leuls, afin qu’ils puffent fe parler en lir 
berté.Ferdinand 3 que l’imereft avoit obli- 
gé de diflimuler,reprit alors fon véritable 
cara&ere ; comme il eftoit tres-habile 8c 
mieux informé que perfonne des vérita- 
bles interefts du Roy de Caftille , il l’en 
entretint àfondsfil lui donna des avis qui 
lie pouvoient partir que d’une expérience 
cor.fommée , foûtenuëd’un grand genie -, 
il lui parla avec beaucoup de force contre 
Jean Manuel 8c contre une troupe de jeu- 
nes favoris , dont il lui prédit que lescon- 
feils le perdroient s’il continuoit à les 

fuivre. . ~ ; ti '\ 

Eftant enfuite tombé fur le chapitré 
de Ximenez, il lui en parla comme d’un 
homme d’une probité,d’une fageffe,d’une 
fidelité 8c d’une expérience à toute épreu- 
ves il L’afïura que la feue Rcine 3 qui eftoit 
elle-mefmé fi habile en l’art de regner 3 & 
qui. fe connoilloit.fi bicn en grands hom- 
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mes , lui en avoir toujours parlé comme 
du plu»grand Miniftre d’Etat que l’Efpa- 
gne eût jamais produit > & il conclut en- 
fin , que le plus important avis qu’il pou- 
voir recevoir de lui,eftoit de donner tou- 
te fa confiance à Ximenez , de fuivre Tes 
confeils en toutes chofes & d’en faire Ton 
premier Miniftre} que c’eftoit l’infaillible 
moyen de régner heureufement & avec 
gloire. Les deux Rais fe féparerent enfui- 
te avec tous les témoignages extérieurs 
d’une amitié réciproque j mais dans le 
fonds fort peu fatisfaits l’un de l’autre. 
Philippe retourna à Valladolid ôc Ferdi- 
nand fe retira en Arragon. 

Comme Philippe eftoit l’un des meil- 
leurs Princes de fon fieele, tout le monde 
fut furpris de la dureté avec laquelle il 
avoit traité fon beau-pere j les uns l’attri- 
buoient à la politique qui ne permet pas de 
fouffrir deux Souverains dans un Etat ; 
d’autres la rejettoient fur le genie parti- 
culier de Ferdinand , qui prenant avanta- 
ge de*s ménagemens qu’on eût eu pour lui 
n’euft pas fi-roft quitté la Caftille , s’il y 
euft efté traité avec plus de confiderationj 
prcfque perfonne n’en fçavoit les vérita- 
bles motifs : Voicy en peu de mots ce que 
de bons Mémoires nous en apprennent. 

Ifabelle de Caftille ( dont il avoit efté 
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aifé de prévoir la mort ) n’avoit pas encou- 
re rendu l’cfjprit, lorfque Ferdinand Ton 
mari, fit defiein de fe rendre maiftre de la « 
Caftille 8c d’en exclure pour jamais l’Ar- 
chiduc 8c l’Archiducheftc. Ce fut dans 
cette veue qu’on a cru qu’il avoit fuppofé 
ce fameux Teftament,dont on a tant par- 
lé jufqu’icy ; mais jugeant bien que ce fe- 
roit un foible titre à oppofer aux préten- 
tions de l’Archiduc, s’il n’eftoit (oûtenu 
de quelque chofe de plus fort > il fit un 
projet qui n’alloit à rien moins qu’à met- \ 
tre le feu aux quatre coins de la Caftille > 
mais qui félon toutes les apparences lui en 
devoir aflurer la pofleflion. 

Pour le bien concevoir il eft neceftairc 
de reprendre les chofes de plus loin.L’on 
a dit au commencement de cette Hiftoire | 
qu'il eftoit né du mariage de Henry IV. 
frere d’ifabellc , avec l’Infante dePortu- 
dc^Caf- g a l >une fille que l’on avoit foupçonnée 
tille. n’eftre pas de lui. Qu’lfabellc avoit rele- 
vé 8c appuyé ce foupçon j qu’elle avoit J 
prétendu que fon véritable pere eftôit le 
Duc d’ Albuquerqueique fur cette préten- 
tion elle avoit époufé Ferdinand •> dans la r, 
veue d’appuyer fon parti de toutes les for- 
ces d’Atragonjque Ferdinand avoit défait 
en bataille rangée ceux qui foûtenoient 
le parti de J eanne de Caftille , 8c l’avoit , 
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contrainte de fe réfugier en Portugal , où 
elle eftoit encore lorfque la mort d’Ifa- 
bellc arriva -, elle y eftoit dans une fi gran- 
de confideration que les Rois de Portu- 
gal la vifitoient fouvent & n’entrépre- 
noient rien de confequence fans la conful- 
ter. 

Ferdinand jetta les yeux fur cette Prin- 
cefie , & fous prétexte de reparer le mal 
qu’il lui avoir tait en la dépoiiillant des 
Etats qui lui appartenoient par le droit de 
fa nai fiance , il réfolut de la demander en 
mariage , de faire revivre fes droits , de 
réchauffer fon parti,qui n’eftoit peut-eftre 

Î ias fi abbatu qu’il ne fe puft relever, & de 
a rétablir à main armée fur le Thrône 
qui avoit appartenu à Henri IV .Il fuppo- 
fa que les prétentions de cette Princeue , 
jointes à celles que lui donnoit le Tefta- 
mentde la feue Reine", rendoit fon droit 
inconteftable, & que les forces de l’Atra- 
gon , jointes à celles du parti quelle avoit 
encore dans la Caftille,feroient tellement 
fupcrieuresà celles de l’Archiduc , qu’il 
feroit contraint’ de lui ceder ou d’en venir 
du moins- à un traité qui mettroit tout 
l’avantage de fon cafté.'! f • ! . ■» o 

U y avoit dàns l’execution de ce projet 
plufieurs difficültez à furmonter.La Prin- 
cefTe hayfioit Ferdinand avec toute la fu- 
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reur dont une femme cft capable contre 
FUfurpateur d’un Thrône qu’elle croie 
luy appartenir. Il falloir l’adoucir & la 
faire confentir à. s’unir de la manière la 
plus étroite à l’homme du monde quelle 
hayffoit le plus,mais que ne fait- on point 
pour regner ? Elle cftoiten la puiffance du 
Roy de Portugal , il l’en falloit tirer &c 
le faire confentir au projet de Ferdinand. 

La négociation eftoit délicate. Ferdi- 
nand pour la faire réiiflir choifit le fa- 
meux Raymond de Cardonne , l’un des 
plus habiles negotiateurs de fon fiécle. 

Il y avoit encore une difficulté qui 
paroifloit la plus grande de toutes, ce fut 
pourtant celle qui fut le plus aifément 
îiirmontée : Il s’agifloit d epoufer la niè- 
ce, après avoir époufé la tantejles Canons 
&l’ufagede l’Eglife ne permettoient pas 
cesforres deonariages , & Jule II. homme 
peu fdrupuleux à la vérité , mais fevere , 
paroiffoit fort éloigné d’y confenrir.Fer- 
dinand lui en fit faire la propofition par 
l’Ambaffadcur qu’il avoit à Rome. Le 
- Pape avoit une haine extrême contre les 
François > il avqjç refolu.de les; chaflèr 
d’Iralie, & n’en pouvant venirà bout fans 
le fecours de Ferdinand y-il'le fit afliirer 
qu’il ne tiendrait pas à lui que fon ma- 
riage ne ré iiflit. 
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La négociation de Ferdinand n’euft pas 
un luccés fi heureux du cofté du Portu- 
gal. Manuel Prince paifiblc appréhenda 
d’allumer un feu dans la Caftillc, dont il 
pourroit bien fe reffentir en eftant le plus 

F roche voifin. Il craignit d’attirer dans 
Efpagne & peut-eftre dansfes Etats, les 
forces des Pays-bas , de la France & de 
l’Empire. Il crut que l’Archiduc eftant de 
beaucoup plus jeune que le Roy d’ Arra- 
gon , il vivroit plus long-temps que lui , 
& qu’il fe verroit toft ou tard expofé à fon 
reflentiment. En un mot il voyoit beau- 
coup à craindre , & il ne voyoit rien à ef- 
perer en favori fant Ferdinand. Ce fut ce 
qui l’obligea de refiifer la Princefle de 
Caftille avec une obftination qui ne put 
eftre vaincue -, & Ferdinand n’tftant pas 
en cftat de l’enlever malgré luy , aban- 
donna fon projet. 

Il ftroit difficile de dire par qu’elle 
voye l’Archiduc en fut averti 5 ce qu’il y 
a de certain c’eft qu’il le fut , & qu’il en 
çonceut contre fon beau-pere un reflenti- 
ment proportionné au tort qu’il avoic 
prétendu lui faire. La liaifon étroit^qui 
eftoit alors entre Ferdinand & Ximenez 
l’a fait foupçonner d’avoir feeu quelque 
chofe de fon deffein & mefme de l’avoir 
approuvé > mais il n’y a point d’apparen» 
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ce qu’il euft voulu favorifer un projet (i 
préjudiciable à la mémoire de la fcuë 
Reine fa bienfaitrice , ÔC qui n’alloit à 
rien moins qu’à exclure pour jamais fa 
pofterité du Royaume de Caftille , ÔC des 
Couronnes qui en dépendent ; ce qu'il y a 
de bien certain c’eft que l’Archiduc qui 
eftoit parfaitement inftruit des intrigues 
de fon beau-pere, ne foujaçonna jamais 
Ximenez d’y avoir trempe-, ôc quand il 
n’y auroit point d’autres preuves en fa fa- 
veur, la confiance dont ce Prince Thono- 
ra rant qu’il vécut, fuffiroit pour l’en juf- 
tifier dans l’elprit de toutes les perfonnes 
équitables. 

Le projet dont l’on vient de parler , 
n’ayant pas réiiffi, Ferdinand qui n’aimoit 
pas l’Archiduc , ne pouvant luy faire per- 
dre la Couronne de Caftille , tâcha du 
moins de le priver de la fuccdfion d’Ar- 
ragon ôc de rompre la liaifon étroite qui 
eftoit entre luy ôc le Roy de France. 

Ce fut dans certe double veuë qu’il fit 
demander en mariage Germaine de Foix , 
. nicce de Sa Majefté Très Chreftienne , 
qu elle failbit élever à fa Cour auprès des 
Princefles fes filles, & pour laquelle elle 
n’avoit guère moins de tendrefte que 
pour fes propres enfans. Loiiis XII. le 
«reilleur Prince du monde, eut peine d’a- 
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bord à confentir a ce mariage. Sa répu- 
gnance étoit fondée fur le peu de propor- 
tion d’âge qui eftoit encre les parties. En 
effet le Roy d’Arragon auroit pu eftre le 
pere de Germaine , mais Ferdinand le prit 
par fon foible. Il connoifïoit la pamon 
violente qu’avoit ce Prince de réünir le 
Royaume de Naples à fa Couronne. Son 
prédecefTeur & lui n’avoient rien épargné 
pour le conquérir fans en pouvoir venir à 
bout. Ferdinand le poffedoic alors pre£ 
que tout entier , & il eftoit aile de juger 
que les François acheveroient bien-toft de 
perdre le peu qu’ils en avoient confervé. 

Quelque avantage qu’euft Ferdinand de 
ce cofté-là, il ne laifla pas de propofer au 
Roy de France que s’il vouloit luy don- 
ner fa niéce,il confêntiroit que le Royau- 
me de Naples appartint aux enfans malles 
qui fortiroient de ce mariage. Que s’il 
n’avoit point d’enfans 11131165,06 Royau-, 
me retourneroit à la Couronne de Fran- 
ce,au préjudice des filles qui en pour- 
roient naiftre , & des enfans du premier 
lit. La propofition fut acceptée , l’arti- 
cle fut inféré dans le Contrat: de maria- 
ge. Ferdinand époufa Germaine. La jeu- 
nefte &c l’embonpoint de cette Princeftc 
lui faifoient efperer des fuccefleurs j ce- 
pendant il n’en eût point , mais les enfans 
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du premier lit n’en conferverent pas 
moins le Royaume de Naples , & les 
Princes qui en font fortis , le polfedent 
encore aujourd’huy. 

Ce mariage eftoit à peine conclu,lorf- 
que l’Archiduc arriva en Caftille de la 
maniéré qui a cfté racontée.Tant démar- 
qués de la mauvaife volonté de Ton beau- 
pere lui firent juger qu’il n’avoit rien à 
ménager avec lui. Voila les véritables 
motifs des défiances de l’Archiduc & de 
la dureté avec laquelle il traita Ferdi- 
nand. 

Cependant quelques broüillez qu’ils 
fuffent, le nouveau Roy de Caftille ne 
laifla pas de profiter des avis qu’il lui 
avoit donnez touchant Ximenez. Il le 
prévint de mille honneftetez ; il lui donna 
fa confiance , il le mit à la tefte de tous 
fes Confeils, le conjura de s’attacher à lui 
pc de ne le pas abandonner s’il fe pouvoir 
d’un moment. 

Le parti eftoit trop avantageux pour ne 
le pas accepter , & il eftoit encore de la 
derniere importance pour le bien de l’E- 
tat de ne pas abandonner ce jeune Prince, 
qui eftoit de l’humeur du monde la plus 
facile , à une troupe de jeunes gens , qui 
ne pouvant qu’abufer de fa faveur , ne 
pouvoient aufti que le jetter dans une in- 
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Unité d’inconveniens , s’il eût fuivi leurs 
conseils aufli aveuglement qu’ils le pré- 
tendaient. Le Roy de Caftilleeftoit d’ail- 
leurs d’une humeur fi liberale qu’elle de- 
generoit quelquefois en prodigalité.Il ne 
fçavoitce que c’eftoit que de refufer; 5c 
pour obtenir quelque chofe de luy il ne 
falloit que la luy demander. Mais comme 
les revenus de la Couronne de Caftille 
n’eftoient pas alors à beaucoup prés aufli 
confiderables qu’ils le font aujourd’huy , 
& qu’il s’en falloit beaucoup qu’ils puf- 
fent fuffire à fa dépenfe , à l’avidité des 
Flajnans & aux gratifications exceflives 
dont l’épargne eftoit fiirchargée , il eftoit 
aifé de prévoir de grands défordres dans 
les Finances -, ces defordres en euflent in- 
failliblement attiré d’autres dans tout le 
corps de l’Etat; il eût fallu enfin avoir 
recours à de nouveaux impofts ; & les 
Caftillans, qui fe croyoicnt déjà fur char- 
gez , n’euflent pas fouffert patiemment 
qu’on les eût augmentez. 

Il n’y avoir qu’un homme- aufli habile, 
aufli bien intentionné & aufli definceref- 
fé que Ximenez -, qui pût remedier à tant 
d’inconveniens ; & comme il leconnoifc 
foit luy-mefme aufli bien que perfonne, 
& qu’il fe fentoitune fermeté à l’épreuve, 
il ne crut pas qu’il dût preferer le bien 
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particulier de Ton Eglifê à l’avantage que 
tout l’Etat pouvoir tirer de fon adminis- 
tration. Ge fut ce qui le fit confentir à de- 
meurer à la Cour & à s’attacher à la per- 
fonne du nouveau Roy, Mais comme il 
ne pouvoit fe réfoudre à abandonner tout 
à fait fon Eglife , il choifît deux hommes 
egalement diftinguez par leur fcience &c 
par leur probité ; il les envoya dans fon 
Diocefe en qualité de grands Vicaires, 
il leur donna toute fa JurifdiCtion, de 

f >eur que l’obligation d’avoir recours à 
uy , ne fût à charge à fon Peuple , & ne 
retardât les effets de leurs bonnes inten- 
tions. Mais de peur que la concurrence 
ne fift à peu prés le mefme effet, il ordon- 
na que l’un demeureroit à Tolede &C 
l’autre à Alcala. il régla à chacun le ref- 
fort de faJurifdiétion,& leur recomman- 
da expreflement de l’informer Souvent Sc 
exactement de tout ce qui fe pafTcroit de 
plus confîderablc dans ce grand Dipce- 
fe , &c particulièrement des cas douteux , 
ou de ceux qui auroient befoin de l’in- 
tervention & de l’appui de fon authoritéé 
Ces précautions prifes , Ximenez fe 
donna tout entier au Gouvernement de 
l’Etat. Le premier objet de fes foins fut 
le reglement des Finances.il y trouva tout 
le defordre qu’il avoir préveu > mais il 
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«ftoit d’autant plus difficile d’y remedier* 
qu’il venoit de Jean Manuel mefme , à 
qui le Roy en avoit confié l’adminifira- 
rion.Ce n’eft pas qu’il ne fût habile^mais 
comme il eftoit perfuadé que le foible des 
jeunes Princes eft le plaifir, & qu’il eftoit 
encore d’âge à en prendre là part , il n’é- 
pargnoi't rien pour les divertiflèmens du 
Prince -, d’ailleurs comme il connoiftoit 
fon humeur portée à la profiifion , tout 
fon foin eftoit de la fcconder j cela ren- 
doit fon adminiftration agréablc,quoy- 
qu’ennn elle n’allât à rien moins qu’à la 
ruïnc entière de l’Etat. 

Ximenez comprit auffi-toft qu’il feroit 
impoffiblc de régler les Finances tant 
qu’elles feroient entre les mains d’un 
homme auffi - peu ménagé que Maniiel. 
Il eftoit queftion de les en tirer > mais le 
grand crédit qu’il avoit auprès du Roy 
rendoit la chofc fort difficile. Ximenez 
ne lailfa pas de l’entreprendre -, il falloir 
pour cela avoir en main quelque fait con- 
fiant & important qui pût faire perdre au 
Roy la confiance qu’il avoit en lu y \ il c- 
tudia fi- bien fa conduite qu’enfin il le 
trouva , & il en fit tout l’ufage qu’il avoit 
coutume de faire des avantages que la for- 
tune lui préfentoit. 

Un jour qu’il eftoit allé chez le Trén 
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foricr particulier des Finances , il lui de- 
manda à voir le Regiftre des Gratifica- 
tions i il le parcourut comme par manié- 
ré d’acquit , & Fans qu’il parût fort ap- 
pliqué à ce qu’il faifoit.Mais eftant tom- 
bé lur le rôle de celles qui n’eftoient pas 
encore payées , il fut bien furpris d’y en 
trouver plufieurs qui tftoient alignées fur 
les droits que le Roy tiroit des foyes du 
Royaume de Grenade.il demanda fi elles 
cftoient expédiées j & l’Intendant qui n’y 
entendoit point de fincfte, les fit voir tou- 
tes lignées & preftes à eftre envoyées au 
Tréforier de l’Epargne pour en faire le 
payement. Alors Ximenez prenant unvi- 
fage fevere; f^ousefles^ luy dit- il, bien 
obligé a j amitié que je vous porte depuis fi 
Ion g- temps ; fans cela rien ne ferait capable 
de m empefcher de vous faire arrefler & 
d’aller de ce pas demanier voftr : tefle au 
Roy. Il luy fit enfuite de fanglans repro- 
ches , de ce que fçaehant que ces droits 
avoient efté cedez au Roy d’Arragon , il 
avoit efté allez hardi pour ligner de pa- 
reils billets , fans avoir aucun égard à 
l’honneur du Roy qu’il alloit faire paf- 
fer pour un Prince fans foy. L’Intendant 
luy répondit tout effrayé , qu’il n’avoit 
£Û moins faire, n’eftant que fubalterne 
à Manuel que de luy obéïr. Que ce n’e^ 
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ftoit pas à luy à examiner s’il faifoit bien 
ou mal. Il ajouta qu’il en avoit le Brevet 
(igné de la çnain du Roy, Sc contre- figné 
de Manuel. Ximenez qui avoit par là ce 
qu’il demandoit , fe radoucifiant un peu, 
le luy demanda, il le luy remit aufli-toft. 
Mais Ximenez ne leût pas plûtoft lu qu’il 
le déchira , 5c regardant l’Intendant d’un 
air ferieux : V nia , dit-il , comme doivent 
tftre traite ^ des Brevets obtenus par furpri - 
contre la bonne foy & au préjudice de 
la réputation de noflre commun Maijlre. 

Ceux qui eftoient prefens furent étran- 
gement furpris d’une aétion fi hardiejmais 
ils le furent bien plus , lorfque Ximenez 
ramaflant les pièces du Brevet déchiré , 
fut luy-mefme les porter au Roy , & luy 
remontra avec tant de force le tort qu’il 
fe feroit fait à luy-mefme , fi au préju- 
dice du Traité fait avec Ferdinand il 
avoit efté acquité , qu’au lieu de luy en 
fçavoir mauvais gré , il le loüa de fa fi- 
delité , avoiu qu’il avoit efté furpris, 6c 
ordonna qu’à l’avenir aucun Brevet ne 
feroit exécuté fans avoir efté communi- 
qué à l’Archevelque- 

Mais Ximenez n’en demeura pas là , il 
en prit occafion de remontrer au Roy 
l’impoflibilité qu’il y auroit de regler fes 
Finances tant quelles feroient entre les 
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mains de Manuel *, il luy rapporta fur ce- 
la tous les abus qu’il y avoit remarquez, 
& luy en fit voir les conférences; & il 

L a bien de l’apparence qu’il fût venu à 
tut de Ion deHein , fi la mort du Roy , 
qui arriva lorfqu’on y penfoit le moins , 
ne l’avoit empefehé d’achever ce qu'il a- 
voit fi bien commence. 

Pendant que Ximcnez n’eftoit occupé 
ue de ce qui pouvoit contribuer au bien 
le l’Etat , le nouveau Roy de Caftille ne 
penfoit qu’à fe divertir. Un jour que le 
Comte Pimentel luy donnoit à Benevent 
une grande fefte , Ximencz qui l’y avoir 
accompagné , fc vit dans un des plus 
grands dangers où il le fut trouvé de fa 
vie. Le Comte donnoit un combat de 
Taureaux. On avoit fait devant le Châ- 
teau un Amphiteâtre , qui regnoit autour 
d’une grande Place , & l’on n’y avoit laifi 
fe qu’une entrée libre pour la commodi- 
té des courtifans. Avant que le combat 
commençât, Ximenez eût quelque chofe 
à propofer au Roy. Il traverfoit à pied la 
Place , avec une partie de fes gens , lorf- 
qu’on lâcha inconfideremraent un Tau- 
reau j il blefïà les premiers qu'il rencon- 
tra^ il alloit droit à P Archcvefque lorf- . 

? ue les cris que l’on jetta de tous coftez 
étonnèrent U l’arrefterent j à ces cris 
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les Gardes du Roy accoururent & tuerent 
ce furieux animal à coups de picquct.Xi- 
menez continua fon chemin uns qu’un fi 
grand péril eût paru l’étonner. Le Roy 
qui avoit efté averti du danger qu’il avoic 
couru, vint au devant de luy avec em- 
prelTement \ mais voyant qu’il n’eftoic 
point bielle , il luy demanda s’il n’avoit 

{ >as eu bien peur : Ximenez répondit que 
es Gardes de fa Majefté eftoient accou- 
rus fi promptement à ft>n fccours qu’il 
n’avoit prcfque pas eu le temps de faire 
reflexion au danger auquel il avoit efté 
expofé.Enfuitc s’addreflant à Pimençel il 
luy dît que ces diverti flemens meurtriers 
ne convenoient guerre à des Chreftiens, 
de qu’ils eftoient des reftes du Paganif- 
me, qu’il feroit fort à propos d’abolir. Le 
Roy répondit pour le Comte , qu’il y 
avoit en effet de la cruauté à fc divertir 
aux dépens de la vie des hommes, mais 
qu’il y avoit de certains maux qu’on eftoit 
obligé de tolerer , de que les Efpagnols 
eftoient fi enteftez de ces furieux fpe&a- 
cles qu’on ne pourroit les fupprimer fans 
les mécontenter. Ximenez en convint, 
mais il ajouta qu’il valloit mieux courir 
le rifquc de déplaire au Peuple pour un 
temps , que de luy donner des fpe&acles 
qui convenoient fi peu à la {àinteté de 
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la Religion dont ils faifoicntprofeifion s 
que les hommes revcnoient de tout , 8c 
que le plus fouvent les affaires les plus dif- 
- ficiles dependôient de la maniéré dônt 
on s’y prenoit pour les faire réüifir.L’Ar- 
cheveiquc parla enfuitc au Roy en par- 
ticulier 8c rcpafla par la mefme Place , ne 
croyant pas qu’il convînt à un homme 
de ion cara&ere , d’autoriiêr de pareils 
ipe&acles par ia préfènee. 

Après avoir efté quinze jours à Bene- 
vent le Roy fe rendit à Valladolid, pour 
aller delà a Burgos fe faire couronner. 
Dans ce meime-temps le gouvernement 
du Chateau de Burgos eïlant venu à vac- 
quer^ ta Roy en gratifia Manuel , qui de 
Ion cofte invita le Roy à un grand ieftin. 
Au fortir du repas,iàns fe donner le temps . 
de faire digeftion , ce Prince alla joiier à 
la courte- paume & y joiia long- temps. Ce 
violent, exercice l’altéra i il demanda à 

i 1 ° n a PP orra diverfes liqueurs 
glacees , dont il but en quantité. Le frif- 
fon le prit au fortir du jeu 5 & il fut en- 
fuite^ laifi d’une fièvre chaude , accom- 
pagnée d’une grande douleur de cofté , 

& le quatrième jour le tranfport fe fit au 
cerveau. Ce Prince eftoit d’une complc- 
xion fi forte, que depuis le jour de ia naifi 
iance elle n’avoit pas fouffert la moindre 
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alteration J quoyqu’il la mît fouvent à 
d’afïcz • fortes épreuves. Cependant elle 
fuecomba fous la violence du mal i tous 
le^femedcs furent inutiles , & il mourut 
le nxiéme jour de fa maladie, âgé de 
vingt-huit ans , dans la fécondé année de 
fon Règne. 

Jamais Prince ne fut tant pleuré,ni avec 
des larmes plus finccres. Toute laCaftil- 
le en prit le deüil , & la Reine fon épou- 
fê en perdit fi abfolument l’ufage de la 
raifon quelle ne le recouvra plus pendant 
les cinquante années qu elle luy furvé- 
cut. 

Ce double contre- temps arrivé coup 
fur coup jetta la Caftille dans la confu- 
fion qu’il eft aifé de s’imaginer. Elle n’c- 
ftoit pas mefme jjour finir fi-toft , fi Xi- 
menee qui en prévit les fachcufes fuites , 
' ny eût remédié avec fa prudence ordi- 
naire. A peine la nouvelle de la mort du 
Roy eftoit-elle répandue dans fon Palais, 
qu’il afTembla les Grands , & tout ce qui 
le trouva d’Evefques 5c de perfonnes dif; 
tinguées dans le Clergé & dans le Tiers- 
Etat. Il leur apprit la double perte que la 
Caftille venoit de faire , avec toutes les 
marques d’une douleur qui , quoyqu’elle 
parût fort grande , ne diminuok rien de 
fa fermeté ordinaire. Il fit remarquer en 
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_ peu de mots , que l’accident arrivé à la 
Reine la rendoit fi abfolument incapable 
du Gouvernement, qu’on ne pou voit plus 
compter fur elle *, mais il leur repreliûta 
vivement la neceflitc où ils fc trouvant 
de choifir promptement quelqu’un fur 
qui l’on put fc repofer au moins pour 
un temps, des affaires les plus prenan- 
tes. 

Le Duc de Medina-Ccli qui avoit fes 
▼eües & qui vouloir apparemment avoir 
le temps de faire fa brigue , ayant pris la 
parole apres rArchcvelque,fut d’avis que 
l’affaire cftoit affez importante pour fe 
donner le temps d’y penfer , & conclud 
à remetrre le choix dont il s’agiffoit, au 
lendemain. 

Mais Ximencz reprefenta fi fortement 
que cette affaire ne iouffroit aucun délai, 
qu’il fut choifi luy-mefme prefque tout 
d’une voix, à condition toutefois que 
dés que les Obleques du Roy feroient 
finies , l’on fe raffembleroit pour choifir 
un Adminiftrateur de la Couronne , juf- 
f châties qu’à ce que le Duc de Luxembourg , l’aï— 
peiioit P " de enfansdu deffunt Roy , fût en âge 
minfi du degouyerner. 

dè V *fon Ximenez cfioit trop éclairé pour ne 
pere, pas prévoir que le choix qui fc devoit 
faire rie tomberoie pas fur luy i ainfi le 

. • feul 
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fèul parti qu’il avoit à prendre, eftoit que 
celui qui feroit choifi , lui en eût toute 
l’obligation. 

Quelques prétentions que puflent avoir 
les Grands de Caftille à l’adminift ration > 

dji Royaume, il cft certain qu’il n’y avoir 
que deux Princes qui euftent droit à la 
Regence de la Caftille \ l’un eftoit l’Em- 
pereur en qualité d’ayeul paternel ôc l’au- 
tre Ferdinand en celle d’ayeul maternel , 

& de plus parle droit de bienîeance. 

Toutes les Loixeftoient pour l’Empe- 
reur , & li l’on s’y fût tenu, il l’emportoit iea " 
inconteftablement fur le Roy d’ Arragon. 

Il avoit mefme un préjugé en fa faveur 
qui ne pouvoir eftre dilputé î c’eft que le 
perc du deffunt Roy eftant mort avant 
qu’il fût en âge de gouverner, les dix-fept 
Provinces perfuadees que la Regence lui 
âppartenoit à Texclufion de tout autre, la 
lui avoient déférée tout d’une voix & 
l’avoicnt reconnu pour Adminiftrateur 
des Etats du jeune Archiduc jufqu à ce 
qu’il fût en âge de gouverner par lui-mef- 
me. Le cas eftoit pareil, puifque la fuccef- 
lion des Pays-bas venoit du cofté de Ma- 
rie de Bourgogne mere de l’Archiduc 
Philippe, comme la fucceflion de la Caf- 
tille, dont il s’agifloit, venoit de Jeanne 
d’Arragon,mcre de l’Archiduc Charles. v ? h * r ^ 
Tome IL E 
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Ximencz n ignoroit pas les Loix qui 

favorifoient l’Empereur j & le fait qu’on 
vient de rapporter eftoit trop public pour 
pouvoir eftre conte fté i mais outre qu’il 
avoir plus d’inclination pour Ferdinand , 
& que le droit de la bienléa,nce eftoit pour 
lui , il eftoit perfuadé que fa Regcnce fè- 
roit fans comparaifon plus avantageufe à 
la Caftille que celle de l’Empertur dont 
les Etats eftoient fort éloignez , & qui 
n eftoit pas en état de quitter l’Empire 
pour venir lui-mefme gouverner la Caf- 
tille 3 comme Ferdinand le pouvoit faire, 
à caufe de la proximité de fes Etats. 

Manuel eftoit ouvertement déclaré 
pour l’Empereur 3 plus par la paflion qu’il 
aYoit d exclure Ferdinand fon ennemi dé- 
claré, que par aucun engagement qu’il 
eût avec faMajefté Impériale j il avoic 
dans fon parti tous les Grands, qui s’eftant 
déclarez û ouvertement contre Ferdinand 
lors de fes différends avec le feu Roy, ap- 
prehendoient d’eftre expo fez à fa vengean- 
ce s’il reprenoit jamais le Gouvernement 
delà Caftille. Le feul Frédéric, Duc d’Ai- 
ve,favorifoi,t le Roy d’Arragon &Xime- 
nez efperoit d’attirer à fon parti Bernar- 
% djn de Mendoza,avec qui il eftoit lié d’une 
‘‘ramitié tres-étroite. 

Quelque peu d’apparence qu’il y eût de 
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faire préférer Ferdinand à l’Empereur, 
Ximenezne lai (Ta pas de l’entreprendre* 
L’intrigue devoit ellre ménagée avec 
beaucoup d’adrelïc de lècret , le parti 
contraire ayant à fa telle un aufli habile 
homme: que Manuel. Comme c’elloit fait 
de fa fortune 11 Ferdinand elloit rétabli,& 
qu’il elloit d’autant plus expofé à fa Ven- 
geance , qu’ellant de balle extraction, il 
pouvoir ellre attaqué plus impunément 
que les autres j l’on elloit periüadé qu’il 
n’oublieroit rien pour le faire exclure.Xi- 
menez ne manqua pas de le fuppo fer: Voi- 
ci comme il. s’y prit pour Élire réiilfîr cet- 
te importante attaire,qui fut pour lui une 
nouvelle fource d’honneurs. 

Il cacha fous une profonde dilEmula- 
tion le delfcin qu’il avoir de favorifer Fer- 
dinand. Pour endonnir le parti contraire 
& l’empefeher de prendre des mefures op- 
poféc s aux lîennes , il affcCla deux chofes , 
l’une de ne paroillre pas oppofé à l’Em- 
pereur, l’autre de paroillre occupé de tou- 
te autre chofe que de l’Afïemblée & de 
tout ce qui devoit s’y traiter. Il ne lailfoit 
pas cependant de faire pratiquer fous- 
main les principaux du Tiers- Etat & de 
les engager, fans leur déclarer fon delïèin, 
à ellre du fentiment dont il feroit dans 
l’Alfembléc. Comme il en elloit palüon- 
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nément aimé, parce qu’il s’eftoit toujours 
déclaré pour le peuple contre les entrepri- 
ses des Grands , & qu’on eftoit perfuadé 
d’ailleurs que fes veües n’alloient qu’au 
bien de l’Etat , il ne lui fut pas difficile 
de s’afturer de toutes les voix. 

Pour le Clergé avec qui il avoir tou- 
jours confervé une liaifon tres étroite,il 
ne fe rapporta qu’à lui-mefme du foin de 
le ménager. Il écrivit à tous les Evefques 
&: à tous ceux du fécond Ordre , qui a- 
voient féance aux Etats , pour les prier de 
s’y rendre inceflamment & au plus grand 
nombre qu’il fe pourrait *, il ne s’ouvrit 
de fon deüein qu’à un petit nombre de fes 
confidens , & les chargea du foin de pra- 
tiquer les autres. Il en ufa de mcfme à l’é- 
gard des Commandeurs des trois Ordres, 
dont Ferdinand eftoit Grand Maiftre. En- 
tre les Grands , il fçut fi bien ménager 
Bernardin de Mendoza , qu’il le gagna , 
& Bernardin de fon cofté lui acquit fous 
de grandes promeftès tous ceux d’entre les 
Grands qui lui cftoient liez de parentéou 
d’amitié. Pour le Ducd’Alve il eftoit fi 
attaché au parti de Ferdinand , qu’il né- 
pargna rien pour le fortifier & pour y at- 
tirer tout ce qu’il avoit de parens & d’a- 
mis. On ne fe mit pas en peine d’en prati- 
quer d’autres,de peur d’éventer le deftèin 
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en le communiquant à trop de gens. Xi- 
menez prit encore une précaution qui ne 
contribua pas peu au fuccés de fon encrc- 
prife , c’cft qu’il fit publier par les Evef- 
ques du Royaume de Grenade , que les 
Maures , dans le defTein de fc prévaloir de 
l’état., prefent de la Caftille , armoienc 
puifTamment & fe difpofoient à rcpafTer 
en Efpagne. Il fit femblant d’en eftrc per- 
fuadé , quoyqu’il fçût le contraire , ce qui 
ne contribua pas peu à le perfuader à tout 
le monde. 

Ces mefures étant prifes & le jour de 
l’afTemblée arrivé, Ximencz qui devoir 
y piéfider , s'y rendit accompagé des Dé- 
parez de tous les Ordres. Il en fit l’ouver- 
ture par un difeours dont voici la fub- 
tance. 

Il reprefenta à l’afTcmbléc que n’y ayant 
que l’Empereur & le Roy d’Arragonqui 
pufienr prétendre au choix dont il s’agif- 
loit , il falloir fans prévention & fans 
égard aux interefts particuliers , choifit 
celui dont l’on croiroit en confidence que 
l’adminitrarion fieroit plus avanugcule à 
l’Etat. Il parla de l’Empereur avec le ref* 
ped dû aux perfonnes de fon caradere , 
mais il ajouta qu’il croiroit trahir les in- 
térêts publics, s’il n’avertiffou l’aflèm- 
blée que ce Prince ne lui paroiïSçit point 
■ E iiK 
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propre pour le choix dont il s’agifïoit. ïï 
fe fonda fur l’antipatic naturelle des Ef- 
pagnols & des Allemans, fur leur maniè- 
re de gouverner , fi differente de celle des 
Caflillans , fur la qualité de l’Empereur » 
qui ne lui permettant pas de venir les gou- 
verner lui-mefme , les foumetiroit à des 
Gouverneurs , gens laplufpart du temps 
avares, qui ne fongeoient qu’à remplir 
leurs bourfês des dépoüillesdu Peuple & 
des Grands, &qui n’avoient prcfque ja- 
mais toute l’autorité nccefTaire pour gou- 
verner avec fucccs , fur l'éloignement des 
Etats de rEmpcreur,qui ne lui permettoit 
pas de leur donner les fccours dont ils ne 
pouvoient manquer d’avoir befoin , fi ce 
que l’on publioit de la defeente des Mau- 
res fc trouvoit véritable , comme il n’y 
avoir que trop d’apparence -, fur le genie 
particulier de ce Prince , toujours occupé 
à amaffer de* l’argent , comme pourroient 
faire les plus avares, &c aufli prompt à le 
difliper que le pourroient eftre les plus 
prodigues. Il fe fonda encore furpluficurs 
autres motifs qu’il feroit trop long de rap- 
porter. Et il conclut enfin que l’ Empereur 
ne pouvant regarder l’adminiftfation de 
la Caftille que par rapport à lui-mefme 
& au profit qui lui en reviendroit , le 
choix que l’on en voudroit faire ne pou- . 
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Voit eftre avantageux à l’Etat. 

11 parla enfuite de Ferdinand comme 
d’un Prince d’un mérité & d’une habile- 
té confomméc. il remarqua d abord qu il 
ne s’agiflfoit point de la tutelle du jeune 
Roy, puifque le feu Roy l’avoit deferee 
au Roy de France, & qu’il s’tftoit repo- 
fé fur fa probité des foins & de 1 éduca- 
tion de fon fils. Il ne manqua pas d’ob- 
fèrver que cette difpofition cftoit une 

Î ireuve inconteftable du peu d’eftime que 
e feu Roy faifoit de l’Empereur fon 
grand-pere , &C que s’il'ne lui avoit pas 
voulu confier l’éducation de fon fils, il 
s’en feroit encore moins rapporté à lui du 
gouvernement de fes Etats , s’il eût eu le 
temps de déclarer fur cela fes intentions. 
Il prétendit enfuite qu’il ne s’agifloit pré- 
ci (ément que de la Rcgence de la Caftille. 
Il foutint encore que Ferdinand à cet 
égard avoit tant d’avantage fur l’Empe- 
reur, qu’il ne pouvoir croire qu’il y eût 
une feule perfonne dans l’aflembléc qui 
pût hefiter Un feul moment à le lui pré- 
férer. Il s’étendit fur fés qualitez perlon- 
helles, fur fa fagefle, fur fa prudence fi gé- 
néralement reconnue , fur fa valeur dont 
il avoit donné tant de preuves à l’avantagé 
de la Caftilie,fut là proximité de fes Etats 
& de fes forces, toûjotirs preftes à la fé- 
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courir , fur le befoin prefent qu’on en 

avoir pour refifter aux Maures s’il leur 

Î >renoit envie de repafièr en Efpagnc , fur 
a haute réputation où eftoit Ferdinand 
parmi ces Peuples , fur les victoires qu’il 
avoit remportées fur eux, fur les obliga- 
tions que lui avoit laCaftille, les Pré- 
lats, les Peuples tous les Grands du 
Royaume. Il fe fonda encore fur la dou- 
ceur de fon Gouvernement, fur les avan- 
tages & fur la gloire qui en eftoit revenue 
à leur Couronne, fur le Teftamcntde la 
feue Reine, auquel il eftoit jufte enfin d’a- 
voir quelque égard. 

Il parla enfuite de la crainte & de la 
méfiance que pouvoient avoir de lui la 
plu (part de ceux qui luiavoient efté con- 
traires lors de les démeflez avec le feu 
Roy. Il n’épargna rien pour la leur ofter ; 
il foucintque Ferdinand qui eftoit fi ha- 
bile dans l’art de regner , ne pouvoir leur 
fçavoir mauvais gré d’avoir préféré leur 
Roy légitimé à celui qui avoit celle de 
l’cftre y qu’il n’en feroit que plus d’eftime 
de leur fidelité j que la confiance qu’ils 
lui temoigneroient-dans une occafion fi 
importante , eftàceroit infailliblement 
tout ce qui pourroic lui eftre refté deref- 
fentiment contre qui que ce fût i enfin il 
protefta que fi contre ftm attente le Roy 
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d'Arragon pretendoit ufer de l'autorité 
qu’on lui auroit rendue, pour fe venger de 
fes ennemis particuliers , il feroit le pre- 
mier à confpirer avec eux pour l’en dé- 
poüiller &c pour le forcer de retourner en, 
Arragon avec plus de honte qu’il n’y eftoit 
retourné la première fois» 

L’effet du difeours de Ximenez fuc 
que Ferdinand eut tous les fuffrages du 
Clergé ôc des Commandeurs dey trois 
Ordres dont la grande Maiftrife lui eftoit 
reftée» Les Députez du T iers-Etat témoi- 
gnèrent par un murmure confus, avant 
que d’opiner à leur rang & dans les for- 
mes , qu’ils eftoient de leur fentiment : 
Ainfi les Grands s’eftant apperçus qu’où- 
tre cette confpiration generale des deux 
Ordres, il y en avoit plufieurs parmi eux 
qui fe déclareroient pour Ferdinand , fi- 
rent de bonne grâce ce qu’ils prévoyoient 
qu’ils feroient enfin contraints de faire. 

Maniiel s’efforça neanmoins de tenir: 
ferme avec un petit nombre de fes parti- 
fans déclarez , mais on ne laiffa pas de 
paffer outre. Il demanda enfuite qu’au 
moins l’on remit au lendemain à dreffec 
Fade d’élc&ion y mais Ximenez qui con» 
noiffoit fes intrigues &c qui apprêhendoit* 
un retour, le fit dreffer & ligner avant que 
ValTerablce fe fé parât. Maniiel eut mefme 
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en cette occafion un nouveau fujet <Je 
moitification , qui fut que le Gouverne- 
ment de r Etat fut continué à Ximenez , 
julqu’à l’arrivée du Roy d’ Arragon. 

C’cft ainfi que Ferdinand par les foins 
de Ximenez , recouvra la Regence de la 
Caftille , qu’on. l’avoit forcé de quitter 
un an auparavant , d’une maniéré fi hon- 
teufe. 

Pendant que ce qu’on vient de racon- 
ter fe paftoit en Caftille, Ferdinand ne 
fut pas plutoft de retour en Arragon qu’il 
épousa Germaine de Foix, nièce de Loüis 
XII.Cc mariage fcmbloir l’inviter à pren- 
dre quelque repos , mais les foupçons 
qu’il avçit conçus contre le gtand Con- 
falve, ne lui permettoient pas de le goû- 
ter. On lui mandoit d’Italie qu’il avoit 
des intelligences fecrettcs avec le Roy de 
Caftille , pour rciinir le Royaume de Na- 
ples à fi Couronne & comme efferftive- 
ment Confalve eftoit Caftillan , on~lc 
croyoit a fiez affe&ionnéà fa patrie pour 
ménager cette réunion. 

D’autres alTuroient qu’il traittoit avec 
lfc Pape , qu’il eftoit' preft d’accepter la 
charge de General de l’Egüfe , ou qu’il 
üictendoit que l’Empereur vint avec une 
armée pour leur livrer le Royaume. On 
dilbit mefme qu’il alloit marier fa fille 
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avec le fils de Profper Colonne , pour fe 
maintenir malgré le Roy d Arragon dans 
fa Vice - Royauté ôc peut - eftre mefine 
pour s’emparer du Royaume, Une chofe 
aiigmentoit les défiances de Ferdinand , 
c’eft que Confalve s’obftinoit a demeurer 
à Naples , quoyqu’il eût ordre d’en reve- 
nir. 

il nen falloit pas tant pour allarmer 
le foupçonneux Ferdinand , ce fut ce qui 
le porta à s’embarquer à Barcelone avec' 
la Reine Germaine, les Reines de Naples 
ôc grand nombre de Noblcftede Caftille 
&c d’ Arragon. Une tempefte qui furvint 
l’obligea de relâcher dans le Port de Tou- 
lon •, il fc remit en Mer quelques jours 
après, ôc arriva le premier d’O&obre à 
Gènes . Ce fut 1 à que Confalve le vint join- 
dre ‘avec les Galères de Naples , ce qui 
calma fes inquiétudes & fes foupçons: Il 
receut prefque en mefme-temps les nou- 
velles de la mort du Roy de 1 Caftille fon 
gendre, ôc les lettres par lefquelles Jime- 
nez lui mandoit comme il avoit efte choifi 
pour gouverner la Caftille pendant le bas' 
âge de Charlequint fon petit fils.ll fit auf- 
fi toft reponfe à l’Archevefque ÔC partit 
pour Naples dans le d r ftein de deftituec 
Confalve Ôc d’y établir un autre Viccroy. 

Cependant la Caftille n’eftoit point pai- 
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fible , îes Grands qui tenoicnt le parti de 
l’Empereur y caufoient tous les jours do 
nouveaux troubles, & tout paroifloltdif 
pôle à une révolté -, ce fut ce qui porta Xi- 
menez à propofer l’afTemblée des Etats 
deCaftille,le rcmede qui n’eftoit pas fans 
inconvénient dans la fituation des affai- 
res,paroilfoit abfolument neceffaire.Mais 
quelques remontrances qu’il pût faire à la. 
Reine, il ne put jamais obtenir d’elle 
que’lle lignât les Lettresde la convocation** 
cette Princefle s’emporta mcfmc contre 
lui 8c lui envoya dire qu’il fortit du Pa- 
lais où l’on avoit jugé à propos de le lo- 
ger. Mais Ximenez avoit tropde zele pour 
le bien public pour s’arrefter à une (impie 
formalité j. il prit a&e du refus de la Rei- 
ne, pa(fa outre 8c fit alTembler les Etats- 
Comme la Reine toujours jaloufe de fon. 
authorité,& cependant incapable de pren- 
dre aucune refolution , rompoit toutes fes. 
mefures 8c l’embaralToit plus elle feule 
que tout le refte du Royaume. Ximenez. 
propofa aux Etats de la déclarer incapa- 
ble de gouverner ,mais on crut qu’on de- 
voir ménager l’honneur de la Maifon- 
Royalc 8c qu’on pouvoir gouverner inde- 
pendemment de la Reine fans faire une 
pareille déclaration. 

Cependant quelques foins qu’on eut 
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de cacher les foibleflcs de cette Princcflè, 
il fcmbloit qu’elle prit à tâche de les fai- 
re éclater. Le jour de la Toufiàints clic 
voulut aller àlaChartreuféde Miraflcurs 
où eflpit le tombeau du feu Roy de Caf- 
tille fon époux. Après y avoir fait fes dé- 
votions , il lui prit envie de faire ouvrir 
Ion tombeau-pour avoir la trifte confola- 
tion de le voir. On lui remontra là deflus 
tour ce qui eftoit capable de la détourner 
de fon deflèin i mais bien loin d’y avoir 
égard, elle s’emporta & commanda avec 
les menaces les plus terribles , qu’on ou- 
vrit le tombeau &c qu’on en tirât le ccr- 
ciicil. Comme elle eftoit fort avancée dan* 
fa grofleife 8c qu’on craignok qu’elle ne 
feble(Tât,on fut contraint de lui obcïr..Le: 
Nonce du Pape , les Ambaflàdcurs de 
l'Empereur & du Roy Catholique 8c 
quelques Evefques furent appeliez pour 
reconnoiftre ce corps. Quoyqu’il n’eût, 
plus figure d’homme, la Reine le regarda: 
& roucha plufieurs fois fans répandre une 
larme. Après quoy on referma le cerceuil 
Qu’elle fit couvrir d’étoffes d’or 8c de 
loye. 

Quelque temps après , quoyque fâ 
groflefle fût fort avancée , elle eut envie 
de fortir de Burgos, où jufques alors elle 
, avoit fait ù. réfidence. Elle envoya cher* 
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Cher Ximenez Sc lui dit qu’elle ne pou- 
voir plus vivre dans une V illé ou Ton ma- 
ri eftoit mort , & qu’il donnât les ordres 

{ >our fon départ & pour celui de toute 
a Cour. Comme elle eftoit incapable d’é- 
couter aucune remontrance & encore 
moins d’y dcfferer,il fallut lui obéï'r: 

La Reine fe mit en chemin & l’on fut 
' obligé de la fuivre , quoyqu’on ne fçut 
pas où elle avoit deftéin d’aller. Elle 
pafta par la Chartreufe de Mirafleurs ; 
pour y prendre le cercueil de fon Epoux, 
Elle le fit conduire après elle dans un Ga- 
rolTe à quatre Chevaux. On lui avoit enfin 
perfuadé d’aller à Valladolid , mais com- 
me elle fut à moitié chcmin,dans le Bourg 
de Torquemada il lui prit fantaifie d'y 
demeurer & vingt jours après elle ac- 
coucha de l’Infanre Catherine le qua- 
faatjo7 torziéme de Janvier. La pefte avoit déjà 
commencé de faire de grands ravages en 
plufieurs Villes d’Efpagncjon s’apperçeut 
qu’elle s’échaufoit à Torquemada > plu- 
fieurs femmes de la Rerne en cftoient déjà 
mortes dans le Palais & prcfque Tous les 
yeux de cette Princefle, fans qu’un dan- 
ger fi prefent, fut capable de l’émouvoir, 
on eût beau lui reprefenter le j>eril qu’el- 
le couroit elle me fine , elle répondit que 
quand elle feroit bien remife de fa cou- . 
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che clic verroit ce qu’elle auroit à faire.. 

Sur cette réponfe Ximenezqui ne ju- 
geoit pas à propos d’expofer tant de mon- 
de , permit à un chacun de fe retirer, 5>C 
transfera le Confcilà Palentia.Pour lui il 
ne jugea pas à propos d’abandonner la 
Reine dans letat pitoyable où elle fe 
trouvoit j il demeura auprès d’elle avec 
une confiance qui lui attira de grande» 
loüanges. 

Cependant la mélancolie de la Reine 
& tous les contre- temps qui en eftoienî 
les fuites , augmentoient tous les jours* 
Elle ne vouloit voir perfonne, elle ne for- 
toit de là chambre que pour aller à l’E- 
glife où elle rendoit de frequentes vi fi tes 
au corps de fon mari , tout le monde en 
avoir compalîîon -, elle eftoit vêtue d’un 
gros drap noir ,qui la ferroit autour du 
col *, un grand bonnet noir où fa telle 
eftoit toute enfoncée, lui fervoit decoef- 
, furc j fes manches lui cachoient les mains, 
& un voile épais en forme de mante 
lui defeendoit depuis la telle jufqu’aux 
pieds. Quoyqu’elle parût toujours toute 
occupée de la douleur , on ne la vit ja- 
mais fe plaindre ni répandre une larme. 

On raconte à cette occafion. que dans 
le fort de fa jaloufie elle furprit une fois 
fon mari avec là maiftrefle , elle en fut fi 
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touchée 5c verfa tant de larmes , que de- 
puis elle ne pleura plus , comme fi la dou- 
leur eût tari la fource de fes larmes. 

Quand elle faifoit quelque voyage elle 
ne marchoit que la nuit , comme fi la lu- 
mière lui fut devenue odieufe lorfqu’elle 
ne lui eftoir plus commune avec un Prin- 
ce qu’elle avoir fi tendrement aimé. Elle 
ne marchoit jamais fans faire porter après- 
elle le cerçiieil de fon mari. Une longue 
fuite de gens à pied & à cheval , avec des 
flambeaux allumés , accompagnoient le 
corps. Elle jettoit fouvent les yeux fur lui 
pour obferver fi quelque femme n’cnap- 
prochoit point. C’cft ce qu’elle ne pou- 
voir fouffrir ,5c cette bizarre jaloufie lu 
icndoit les femmes infupportables. Cona 
me elle alloit un jour de Torquemada ■ 
Hornillos, elle apprrçeut une Abbaye y 
elle eut envie d’y loger 5c fit arrefter 1 q 
convoy , mais dés qu’elle eut appris que 
c’eftoit un Monaftere de filles , elle aima- 
mieux camper 5c pafier toute la nuit eu 
pleine campagne que d’en approcher. IL 
ne fe pafloit point de jour que cette Prin- 
cefie ne donnât quelque nouvelle marque 
du déreglement de fon efprit y 5c elle enx- 
barafioit d’autant plus Ximencz qu’elle 
cftoit toujours extrêmement jaloufe de 
fon authorité qu’elle ne pouvoir fouffriir 
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qu’on difpofât de rien (ans fon ordre , & 
que quand on le lui demandoit,elle cftoit 
incapable de fc déterminer & de prendre 
aucun parti. 

Les mécontens ne .manquoient pas de 
profiter de ces triftes conjonctures & l’on 
apprenoit tousjes jours des nouvelles de 
quelque nouveau defordre. Ximenez ne 
fut pas long-temps fans s’appercevoir 
qu’une authorité deiàrmée &c qui n’eftoit 
pas en eftat de fe faire obéir , eftoit d’or- 
dinaire peu refpeétée , fon amour pour le 
bien public ne lui permit pas de demeu- 
rer plus long- temps dans une fituation qui 
convenoit fi peu. à fes maximes & à Ion 
humeur. Dans cette veue il fit venir Je- 
rofme Vianet Vénitien , dont il avoic re- 
connu le courage & l’expericnce * il lui 
propofa de lever des T roupes Sc de lui en 
donner le commandement-, il lui dit qu’il 
avoic jetté les yeux fur lui,parce qu’il n’a- 
voit ni parenté , ni liaifon dans le Royau- 
me , qu’ainfi il en feroit d’autant plus en 
état d’agir pour le bien public , fans en 
pouvoir eftrc détourné par des veuës par- 
ticulières qui ne s'accorderaient pas avec 
la droiture de fes intentions* mais comme 
il avoir pénétré qu’il eftoit interrefle,il lui 
fit de fi grands avantages qû’ii l’engagea 
à le fervir contre qui que ce fût qui entre-. 
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prit de s’oppofer à Ton authorité. 

Vianel lui choifit en fort peu de temps 
mille Soldats d'élite , 8c il les exerça fa- 
bien qu’il en fit enfin les meilleures T rou- 
pes de toute l’Efpagne; Ximenez fit enco- 
re quelque chofe de plus , il employa les 
cinquante mille écus qu’il avoit autrefois 
preftez au Roy Philippe à payer les com- 
pagnies des Gardes , il les retint par ce 
moyen dans le fervice , ce fut le falut de 
l’Etat. Il fit encore lever cinq cens Fan- 
tafiins 8c deux cens Chevaux, qu’il en- 
tretint à fes dépens , 8c par là il retint 
tout le monde dans le refpeét. 

Ximenez fc voyant en état de fe faire 
obéïr , le prit d'un ton plus haut ; il af- 
fembla les Grands qui tenoient pour Fer- 
dinand, 8c ceux dont il croyoit avoir lien 
de fe defficr , il leur déclara que s’ils vou^ 
loient s’en tenir au choix qui avoit cfté 
fait du Roy Catholique, il fe joindroit à 
eux , finon que comme il eftoit perluade 
que le falut de l’Etat dependoit de ce 
choix , il le ferviroit feul de tout fon crc- ( 
dit 8c de tout le bien qu’il tenoit de lui. Le 
Connétable 8c l’Amirante approuvèrent < 
les fentimens de Ximenez 8c fe déclarè- 
rent pour Ferdinand, les autresquoyqu’é- 
branlez par ra déclaration de Ximenez , 
dirent qu’ils prendraient le parti qui leur . 

\ 
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Conviendrait le mieux , & qu’ils ne pou- 
voient Te réfouJre à s’expofer au refienti- 
ment & à la vengeance du Roy d’Arra- 

§ on ‘ • 

Malgré la difiimulation dont ilsufoient 
Ximenez pénétra leurs interrefts particu- 
liers, 8c il jugea qu’il ne feroit pas impof- 
fible de les gagner j il les entretint en par- 
ticulier 8c les engagea à s’ouvrir à lui. Le 
Duc de Najare qui paroifioit des plus ani- 
més lui dit qu’il honoioit le Roy Catho- 
lique , 8c que fi le Connétable n’eftoit pas 
fon gendre il ne voudrait pas un autre 
Roy ni un autre Adminiftrateur de la 
Caftille. Le Marquis de Villena lui dit 
aufli que lî Ferdinand lui vouloit rendre 
ce qui lui appartenoit & ne fe pas laifier 
gouverner par le Connétable , il ncrem- 
pccheroit pas de regner. Le Duc de l’In- 
fantade lui avoua que fi on lui donnoic 
l’Evcfché de Placcntia pour un de Tes fils 
il ne s’oppo feroit plus au retour du Roy 
d’Arragon. 

Ximenez ayant ainfi tiré le fecret de 
tous les autres , il leur promit à tous que 
s’ils vouloient lui remettre leurs .interefts 
il leur feroit avoir latisfa&ion. La haute 
probité dont il failbit prof flion , ne leur 
ayant pas permis de fc deffier de lui , ils 
promirent tous de. coocourrir de tout- 
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leur pouvoir à la tranquilité de lEtat, il 
en écrivit aufli coft à Ferdinand , 8c ce 
Prince qui ne s’arreftoit pas aux formali- 
tez &quialloic toujours à l’eiTentiebcon- 
firma par Tes Lettres tout ce que i’Archc- 
vefque avoit promis de fa part. 

Ximenez apres avoir pris toutes les 
mefurcs que l’on vient de raporter,croyoic 
joiiir de quelque repos , lorfqu’ii reçur 
coup fur coup des nouvelles de divers (ou- 
lcvemens. On lui mandoit qu’il y avoit de 
grands troubles à Médina del Campo 
pour l’éle&ion dun Abbé. Que le Com- 
te de Lemos s’eftoit faid de Ponfertat 8c 
y avoit mis garnifon. Que la ville d’Ebe - 
da cftoit divi fée en deux fa£tions,qu elles 
eftoient preftes d’en venir aux mains > 8C 
que Toledemefmc 8c Aviladloient pref- 
tes à fe révolter. Le Comte de Tendilla 
lui écrivoit de fon codé que le Royau- 
me de Grenade eftoit en grand danger > 
8c que les Troupes quigardoient les cof- 
tes alloicnt deferter (î on ne pourvoyoit 
inceflàmment à leur fubfiftance & à leur 
payement. 

Ximenez dont le courage 8c la pru- 
dence n’éclatoit jamais davantage que 
lorfque tout paroifloit defefperé , entre- 
prit de remedier en mefme-temps à tous 
ces fouleyçmens 8c de prévenir ceux, qui 
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pourraient naiftre à l’avenir. Il envoya 
pouvoir au Comte de Tendilla de tirer 
oc l’argent des Tréforiers de la Province 
pour payer les Troupes Sc mcfme de les y 
contraindre pour peu qu’ils tardaient d’o- 
béïr.Ilfit marcher des Troupes àUbeda, 

& fit prendre les chefs de la fedition. Il 
fit des menaces fi terribles à ceux de To- 
lède ôc d’Avila qu’elles fuffirent pour les 
faire rentrer dans leur devoir. 

Pour ce qui eft du Comte de Lcmos il 
refolut d’en faire un exemple qui put fer- 
vir à retenir tous les Grands dans leur 
devoir. Pour cet effet il fit affembler les $ 
Troupes dont on a parlé 3 il en donna le 
commandement au Duc d’Albe & au 
Comte de Benevent , qui n’eftoient pas 
^mis du Comte de Lemos , avec ordre 
de l’aflieger dans Ponferrat & de le pren- 
dre prifonnier. Le Comte de Lemos qui 
n’eftoit pas en eftat de ratifier, voulut con- 
jurer la tempefle en parlant d’accommo- 
dement 5 mais l’Archevefque lui fit fça- 
voir que s’il ne fortoit promptement de 
Ponferrat avec fa garnifon , il alloit faire 
jnarcher contre lui non- feulement le Duc 
d’Albe & le Comte de Benevent , tnais 
encore toutes les forces de la Caftille.Cet- 
te menace qui auroic efté bicn-toft fuivio 
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de ion effet , étonna tellement le Comte 
de Lemos , qu’on apprit quelques jours 
après qu’il avoit obéi. 

Ximenez eftoit à peine forti des affai- 
res dont on vient de parler, qu’il lui en 
furvint d’autres beaucoup plus embaraf- 
fantes à l'occafion de l’Inquifîtion. Du 
temps de la Reine Ifabelle le faint Office 
( c’eft ainfî qu’on nomme l’Inquifition ) 
avoit fait emprifonner plufîeurs perfon* 
nés accufées d’herefîe , d’impieté ou d’a- 
poftafîe.On inftruifoit leur procez lorfque 
la Reine mourut. Comme les procedures 
de l'Inquifition font fort lentes, Philippe 
eftoit parvenu à la Couronne lorfque les 
prétendus criminels furent jugez. Le peu 
d’état qu’il fai foit de ce Tribunal & l’a- 
verfion racfme qu’il ne pouvoit s’empê- 
cher d’en témoigner , donna lieu aux pa- 
rensdes condamnez d’entreprendre de les 
tirer des mains de l’Inquifîtion. Pour en 
venir à bout on leur fuggera de reeufer 
leurs Juges de de demander que l’execu- 
tion des Sentences fut fufperduë.On pro- 
duifît un grand nombre de témoins » les 
uns juftifioient les prétendus criminels , 
les autres accufoientune partie de la No- 
blefle de Caftille de d’Andaloufîe.Le def* 
fein eftoit d’embataftèr ce Tribunal par la 
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qualité & le grand nombre des gens qu on 
chargeoit ôc qu’on déchargeoit, de ldten- 
dre odieux , de lui faire des entiemis puif 
fans, & de fe mettre par là en eftat de tout 
entreprendre contre lui. 

L’ Arche vefque de Seville exerçoit alors 
la charge de grand Inquifiteur. La ville de 
Cordoüe lui demanda juftice contre Lu- 
zero qu’il avoit fait CommilTairedu faint 
Office. L’ Archevefque voulut prendre du 
temps pour s’informer de fa conduite.On 
en prit occafion pour perfuader au Peu- 
ple que c cftoit un artifice du grand In- 
quiliteur,pour fauver Luzero. Il n’en fal- 
lut pas d’avantage pour foulever le Peu- 
ple , on enfonça les portes de l’Inquifi- 
tion , on en tire les prifonniers , on les 
met en liberté j tout le Royaume prend 
parti pour les uns Sc pour les autres , ÔC 
le Connétable & le Duc d’Albc font de 
grandes inftances auprès du Pape & du 
Roy pour faire révoquer la Commiffion 
de grand Inquifiteur donnée à l’ Arche- 
vefque de Seville. Ximenez regarda cet- 
te affaire comme une des plus impor- 
tantes qui pût arriver pendant le temps 
de fon adminiftration. Il en écrivit en 
ce fens au Roy Catholique , Sc comme 
il eftoit incertain du lieu où il pourroit 
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eftre, il lui dépêcha une perfonnc de 
corfance pour lui porter tes Lettres en 
quelque endroit qu’il fût , & pour le fol- 
liciter de vive voix de revenir au plvrtoft 
en Caftillc. 


Fin du 4 e Livre. 
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CINQUIEME LIVRE- 


L Es foupçons deFerdinand contre le grand 
Confalve de Cor do de t obligent de par-* 
tir pour Naples. Il lui o/le la Vice- Royauté 
de Naples , le commandement de fes Armée j 
& le ramene en Efpagne comme un /impie 
particulier. Hifloire de Confalve. L'envoyé 
de Ximenez. trouve Ferdinand fur les cofes 
du Royaume de Naples. Il obtient pour lui le 
Chapeau de Cardinal.il retourne en C a fille. 
Sa réception. Sa politique. Ximentlf reçoit 
le Chapeau de Cardinal avec le titre de Car- 
dinal d' Efpagne. Il efl fait grand înquifi - 
teur. Il fe retire dans fon Diocefe & quitte 
la Cour. Il fait le projet de la conque fe du 
Royaume^ d'Oran. Il propofe d Ferdinand de 
ia faire à fes dépens. Sentiment different fur 
Tome II. p 


j by CjOOglc 



Ht Sommaire 

cette entreprife. Dijficulte^que Xirnenez. y 
rencontre . U pan pour la Cour , & les fur- 
monte. Il obtient le confentement de Ferdi- 
nand , le Generalat de /’ Armée pour iù-mtf- 
me j & la Lieutenance generale pour Pierre 
de Navarre. Il leve une Armée. Ses foins 3 
fon exa&itude , fa vigilance. La reveué ge- 
nerale de l'Armée fefait auprès de Cartage « 
ne. Pierre de Navarre va a Malaga pour 
faire avancer la Flotte qui la devoit tranf- 
porter en Afrique. Ses délais ajfeêlc^Son in - 
ttlligenct avec. VHantlli pour déconcerter les 
dejfeins de Xirnenez.. L' Armée fe fouleve con- 
tre lui.il tâche â regagner Pierre de Navar - 
re , mais en vain. Xirnenez. appaife la J édi- 
tion d'une maniéré qui lui attire l'efime ge- 
nerale de toute î Armée. Elle s'embarque pour 
pafer en Afrique. Nouveau démêlé deXi- 
menez. avec Pierre de Navarre. L'Armée 
arrive & débarque heureufement furies cofies 
tT Afrique. Les Maures arrivent trop tard, 
pour s'y oppofer.Les deux Armées fe rangent 
en bataille. Ordre & difpoftion des deux 
Armées. Xirnenez. harangue la ferme. Grand 
combat. Les Maures font vaincus. Prife 
d'Oran. Xirnenez. y fait fon entrée. G entra f- 
tè & libéralité de Xirnenez.. Ordres qu'il 
donne pour la confervation d'Oran. Nouveau 
démêlé avec Pierre de Navarre , Ximene\ Ÿ 
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n ayant plus tant befoin de lui le traite avec 
une hauteur extraordinaire. IL tient un Con- 
fed de Guerre. Avis qu il donne pour la con . - 
tinuation des conquejies en Afrique. Il remet 
lt Gcncralat de l'Armée a Pierre de Navarr 
ré, & donne la Lieutenance generale a Via « 
nellij quoy qu'il n'eut pas lieu d'en cftre con- 
tint. Regrets de l'Armée au départ de Xirne- 
ne\.ll s' embarque & arrive en Efpagnè. Fer- 
dinand l'invite de venir à la Cour pour y re- 
cevoir les félicitations fur fa conquejle. Il s'en 
exeufe. Rare modeftie de Ximcnez .. Il fe rend 
a Alcala par des chemins détourne If pour 
éviter les réceptions quon lui voulait faire. 
Ingratitude de Ferdinand qui chicanne fur le 
rembourfement des frais de la guerre dont il \ 
efloit convenu avec Ximenez.. Le'Cardinal 
l'oblige de lui tenir parole. Suite des conquef- 
tes de l'Armée de Ximenez. en Ajfrique. 
Hifloire de Pierre de Navarre & de Vianel - 
li. Démêlé de Xunenelf avec un prétendu 
Evefque d’Oran. Il le termine avec fa ferme- 
té ordinaire. Ferdinand ufurpe la Navar- 
re fur Jean d'Albret. Rapidité de cette con - 
quefte. Grands démêlez, entre le Pape & le 
Roy de France. Conduite genereufe de Xime- 
nez. a l'égard du Pape dans cette occafon. 
Ferdinand tombe malade , On defefpere de ft 
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vie. Il cajje fon premier Teftament fait en fa- 
veur de Ferdinand , frère de Charleqnint. Il 
laijfe tous fes Etats an mefme Charlequint , 
& la Regence de Cajlille a Ximene\ \ Sa 
mort. Son portrait. 
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LIVRE CINQJ.JI E’M E. 

’E n v o y l’ de Ximenez trou- 
va Ferdinand à Naples où il ve- 
noit de tenir les Etats du Royau- 
me qu’il y avoit affemblés. Il 
lui fit aufïi-toft réponfe , Sc lui renvoya 
Ton courier pour I’afTurcr qu’il partiroic 
inceffammcnt pour fe rendre en Caftille. 
En effet depuis ce jour-là il s'appliqua 
à terminer les affaires avec une diligence 
incroyable. Il envoya des Ambaffadcurs 
au Pape , pour lui rendre hommage du 
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lié 'Hiftoirc du Mini (1ère 
Royaume de Naples , & il les chargea en 
mefme- temps de demander pour Xime- 
nez un Chapeau de Cardinal. Le Pape qui 
avoir déjà formé le deflein de chaffer les 
François de 1 Italie, 8c qui efloit perlua- 
dé qu’il n’en pouvoir venir à bout fans le 
lecours de Ferdinand, avoir trop befoin de 
ce Prince pour lui refufer pour fon pre- 
mier Miniftre , ce qui avoir déjà efté ac- 
cordé aux Minières de France 8c d’An- 
gleterre. Ainfi. les Ambadadeurs lui en- 
voyèrent un Courier par lequel ils lui fai- 
loient fçavoir que Sa Sainteté lui avoir 
accordé ce qu’il avoir demandé pour Xi- 
menez. 


Cette affaire terminée , il entra dans la 
ligue que Loiiis XII. venoit de conclure 
contre les Vénitiens i bien refolu de l’a- 
bandonner dés que fes interdis deman- 
deroient de lui qu’il changeât de parti, & 
parce que les Génois avoient déplu au 
inefnie Loiiis XII. il deffendit à tous fes 
Etats d’Italie de leur fournir des bleds ni 
aucune autre commodité de la vie. Il en- 
treprit en mefme- temps de porter le Car- 
dinal d’Amboife à perfuader à LoüisXII. 
de lui ceder fa" part du Royaume de Na- 
ples , fous de certaines conditions qu’il 
propofa. 

Le Cardinal d’Amboife à qui Ferdi-? 
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îiand propofoic pour recompcnfe la Pa- 
pauté dont il fut toujours la dupe , n’é- 
pargna rien pour favorifer les intentions 
du Roy Catholique , mais LoüisXILn'y 
voulut jamais confentir. 

Le dernier coup du Roy Catholique 
fut de dépofteder Confalve de Cordoüc 
de la Vice-Royauté 5c du Commande- 
ment general des Armées du Royaume 
de Naples.il eftoit d’une des plus illuftres 
maifonsde l’Andaloufie 5c avoir toujours 
fait profdlion d’un attachement particu- 
lier au fcrvice de la Reine Ifabelle de 
Caftille , dont il eftoit né fujet. Il raf- 
fembloit en lui toutes les qualitez qui^ 
peuvent former un grand homme» la 
prudence égaloit fa valeur , & fa valeur 
eftoit toujours accompagnée d’un bonheur 
furprenant qui le failoit réüfîir dans tou- 
tes fes entreprifes*, jamais homme ne pro- 
fita mieux des fauftès démarches de fes en- 
nemis , & ne fçut mieux fe fervir des a- 
vantagesque la fortune lui prefentoit. Il 
trouvoit des reflources où tout autre fe 
fût crû perdu , & il fe relevoit de fes per- 
tes avec tant de promptitude 5c d’avanta- 
ge , qu’il fembloit n’avoir codé que pour 
endormir fes ennemis 5c en triompher a- - 
avec plus de gloire. 

Cependant comme il n’y eût jamais 
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d’homme h accompli qui n’ait eu quel- 
que deffaut j Confalve en avoit un qui 
penfa effacer toutes fes grandes qualités j 
il n’avoit point de foy, il eftoit capable de 
violer les plus terribles fermens , & les 
plusgrandes perfidies ne lui coûtoient rien 
quand il s’agiffoit de fe tirer d’un mauvais 
pas , ou de faire réüffir quelque grande 
entreprife. Il commença à fe fignalcr con- 
tre le Portugal , & il ne contribua pas 
peu au gain de la fameufe bataille de To- 
ro,qui rendit la Reine Ifabellç maiftreJfife 
abfolue de la Caftille. 

Ce fut particulièrement par fes confeils 
que la guerre de Grenade fut entreprife jil 
en fit le projet , & il le foutint avec une 
conduite & une valeur qui le firent confi- 
derer comme le plus grand Capitaine de 
toute l’Efpagne. Il força Tajara , empor- 
ta Lora , furprit Montefrio &c plufieurs 
autres places ; il battit les Maures en plu- 
ficurs rencontres , enfin il acquit tant de 
réputation dans cette guerre , que Ferdi- 
nand ayant fait le projet de la conqucfte 
du Royaume de Naples , crut n’en pou- 
voir confier l’execution qu’à ce grand 
homme. • 

Il y réüffir au delà des efperances de 
Ferdinand j il arriva à Naples avec peu 
de forces , fous prétexte de fecourir Fri- 
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deric 5e Alfonfe , coufins de -Ferdinand , 
contre les François ; mais en effet pour 
conquérir ce Royaume pour le Roy d’Ar- 
ragon. Il fe mit d’abord fi avant dans l’efi 
timede FridericdC d’Alfonfe qu’ils ne fai- 
foient rien fans fon confeil.Cettc confian- 
ce aveugle acheva de les perdre. Confalvc 
les trompa & partagea leur Royaume avec 
les François. Ceux-ci eurent Naples, la 
terre de Labour 5e 1 Abruzzo \ Se Ferdi- 
nand la Poüille ôe la Calabre. Les deux 
Princes fe voyant trompez levèrent des 
Troupes pour empêcher l’effet d’un par- 
tage qui ne leur laiffoit pas un pouce de 
terre. Confalvc les battit par tout,diffipa 
leur armée, s’empara de toutes les Places 
qui dévoient appartenir aux Efpagnols , 
contraignit Alfonfc,Duc de Calabre, fils 
de Frideric Roy de Naples, de fe renfer- 
mer dans Tarente, l’y affiégea, 5c força 
cette Place de fe rendre à compofition. 
On convint expreffément que le jeune 
Prince auroit la liberté de fe retirer par 
tout où il lui plairoit > ôe Confalve , à la 
parole duquel l’on ne fe fioit plus , jura 
cet article fur le faint Sacrement ; mais 
ce ferment , tout terrible qu’il cfloit , ne 
l’empefeha pas de manquer à fa parole ; 
il ne fut pas plutoft le maiftre de la V ille 
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qu’il fit arrefter Alfonfe & l’envoya prl- 

fonnier en Efp^gne. 

Ce: te horrible perfidie fut fiiivie d’une 
autreûl fit une querelle aux François pour 
avoir lieu de s’emparer de leur part, mais 
n’y trouvant pas Ton compte , il fit deux 
fois la paix & la viola autant de fois. Les 
François irritez lui enlevèrent d’abord 
fes meilleures Places, &: Confalve fut in- 
vefti dans Barlette fans vivres & fans 
munitions. Il cftoit perdu, 5 c d’Aubigni 
l’un des Generaux François l’eût infailli- 
blement opprimé , mais ie Duc de Ne- 
mours ayant à contre- temps féparé fes 
Troupes pour afiîeger quelques Villes qui 
reftoient à prendre, Confalve profita de 
cette faufle démarche *, il traita avec les 
Vénitiens, en reçut du fecours , fortit de 
Barlette après y avoir fouffert les pliis 
grandes extrémitez , battit à fon tour les 
François, les pouffa par tout, fe faifit 
de Naples, Sc y fut reçu en triomphe , 
après avoir remporté deux grandes vic- 
toires } l’une , auprès de Séminara en Ca- 
labre i l’autre , prés de Ciiignola dans la 
Poiitlle : Dans le premier combat d’Aubi- 
gni ,& tous les principaux Chefs furent 
' faits prifonniers ; &c dans l’autre, Loiiis 
d’ Armagnac, Duc de Nemours, General 
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de l’Armée Françoife , refta fur la place , 
enfin après une rude bataille qui fut don- 
née auprès du Garillan , où il acheva de 
ruïner l'Armée Françoife -, il établit fi- 
bien la domination Espagnole dans le 
Royaume de Naples , que l’on n’a pu les 
en chafièr depuis. 

Tant de grands exploits, qui lui acqui- 
rent le nom de grand Capitaine , ne le pu- 
rent mettre à couvert de la jaloufic & des 
foupçons de Ferdinand. Il crut avoir dé- 
couvert qu’il prenoit fes mefurcs pour fe 
rendre Souverain de Naplesjou que com- 
me il eftoit Caftillan , il prétendoit unit 
cette Couronne à celle de Caftille,& non 
pas à celle d’ Arragon , comme c’eftoit le 
deflein de Ferdinand •, que cela fût vrai 
ou non ( car c’eft un point que l’Hiftoire 
n’a jamais bien éclairci), Ferdinand arme 
en diligence, s’embarque & part pour 
Naples lorfque Confalve le croyeit en- 
core dans l’ Arragon. 

Il eft certain que ce Prince n’avoitpas 
amené a fiez de Troupes pour forcer Con- 
falve à fe foumettre , quelque habile qu’il 
fût dans l’art militaire } le grand Capitai- 
ne en fçavoit plus que lui, cependant foit 
qu’il n’eût en effet aucun deflein, foit qu’il 
eût cfté furpris avant que d’avoir bien 
pris fes mefurcs, ou que la mort inopinée 

F vj 
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du Roy de Caftille l’eût déconcerté , ou 
qu’il crût qu’eflant auffi. necefTaire qu’il 
l’eftoit , il cffaceroit en fe foumettant les 
foupçons de Ferdinand & fe maintien- 
droit dans fon pofte } il eft certain qu’il 
le vint trouver à Gennes de la maniéré 
qu’on l'a raconté. Ferdinand l’ayant en Ton 
pouvoir n’en fit point à deux fois -, il le 
deftirua de la Vice- Royauté , lui ofta le 
Gencralatde fcs Armées &c l’obligeade le 
fu ivre en Efpagne comme un fimplc par- 
ticulier. 

Ce grand homme tombé de fi haut ne 
parut point furpris , l’ingratitude de Fer- 
dinand ne fut pas capable de lui arracher 
la moindre plainte , & il foutint fa difi- 
grâce avec une fermeté qui ne lui acquit 
pas moins de gloire que les victoires qu’il 
avoit remportées. 

Quelque fujet qu’eût le Roy de France 
de fe plaindre de lui , & quelques pertes 
qu’il lui eût caufces il n’en ufa pas avec lui 
comme avoit fait Ferdinand, car les deux 
Rois s’eftant rencontrez à Savonne,com- 
me ils en eftoient convenus ,pour y con- 
férer des affaires d’Italie : Loüislui ren- 
dit tous les honneurs qu’il en eût pû efi. 

f erer dans fa plus grande profperité *, il 
entretint long temps & fouvent fans té- 
moins i il le confulta fur les affaires les 
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plus importantes où il n’avoit rien à dé- 
mêler avec Ferdinand , il le fit manger à 
fa table , il loüa fouvent fa valeur Sc fa 
conduite en public & en particulier , il 
plaignit fa difgrace & le combla de tant 
de bontez qu’on l’entendit depuis regret- 
ter dans fa retraite de n’eftrc pas né fujet 
d’un' fi bon Prince. 

Au fortir de la conférence Ferdinand 
partit pour l’Efpagne avec feize Galeres 
& un grand nombre de Vaifleaux où il 
avoir embarqué fes Troupes.Elles eftoient 
commandées par Pierre de Navarre,Com- 
te d’Olivet , qui s’eftoit acquis beaucoup 
de réputation dans les guerres d’Italie. 
Après une Navigation heureufe , Ferdi- 
nand débarqua à Valence. Il n’y fit que 
palfer fans s’arrefter & fe rendit en dili- 
gence dans la Caftille. Ximenez & tous 
les Grands vinrent au devant de lui. Il fut 
conduit comme en triomphe à Burgos, ôC 
il y reprit la Régence du Royaume , avec 
de fi grands applaudiflemens de tous les 
Ordres , qu’ils achevèrent de lui faire ou- 
blier la honte avec laquelle on l'avoir for- 
cé de la quitter deux ans auparavant. 

Il fe conduifit exaét ment comme Xi- 
menez le l’eftoit propofé-, il ne fe ven- 
gea de perfonne , il conferva à ceux mef- 
me qui s’eftoient le plus hautement décla- 
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rez contre lui , tous les avantages dont ils 
eftoient en pofl'eftion. Par une conduite fi 

f leine de modération , il s’acquit fi bien 
eftime &c la confiance de tous les Ordres 
de l’Etat , que tant que dura fa Régence , 
tout y fut paifible ôc auffi fournis i les or- 
dres que s’il eût efté dans l’Arragon. 

Il n’y eût que Manuel, qui plus politi- 
que ou plus défiant que les autres ne vou- 
lut jamais fe fiera lui .Il quitta les grands 
établifièmens qu’il avoir dans la Caftille, 
& fe retira dans les Pays-bas auprès de 
l’Archiduc Charles qui le reçut comme 
le méritoient les fervices qu’il avoit ren- 
dus à fon pere. 

Le grand Confalve ne fut pas fi heu- 
reux ; il ne fut pas plutoft arrivé en Caftil- 
le que Ferdinand le relégua dans fes terres 
où il mena jufqu’à Ta mort une vie obi- 
cure, fans charge, fans gratifications, fans 
emplois & fars autres biens que ceux 
qu’il avoit hérité de fes anceftres. Xime- 
nez qui n’eftoit pas moins fon ami dans fa 
difgrace qu’il l’avoit efté dans fa plus 
grande profperité , s’employa en vain au- 
près de Ferdinand pour l’adoucir j la du- 
reté de ce Prince fat à l’épreuve de toutes 
fes follicitations. 

Mais fi Xiinenez n’obtint rien pour fon 
ami , Ferdinand fe piqua de lui témoigner 
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fa rcconoi fiance d’une manière également 
folide ôc éclatante. On a déjà dit qu’il 
lui avoit obtenu un Chapeau de Cardinal, 
il eftoit accompagné d’un Bref de fa Sain- 
teté des plus obligeans pour Ximenez. 
Ferdinand remit f un &c l’autre entre les 
mains du Nonce & voulut que Ximenez 
reçut le Chapeau de fes mains. Tous les 
' Grands de Caftille aflifterent à cette cere- 
monie, où tout fe pafia avec une magni- 
ficence qui égala celle du rétablifiement 
de fa Majefté. Comme Sa Sainteté ne lui 
avoit point donné de titre à Rome , fui- 
vant la coûtume , Ferdinand voulut en- 
core qu’il prit celui de Cardinal d’Efpa- 
gne-, cela fut d’autant plus glorieux pout 
Ximenez , que cette qualité n’avoit enco- 
re efté accordée qu’au (eul Pierre Gonza- 
lez de l’illuftre Maifon de Mendoza. 

Comme le Chapeau failoit alors , de 
mefme qu’il fait encore aujourd’hui , le 
Comble de vœux de ceux qui alpiroient 
aux dignitez Ecclefiaftiques , il (embloit 
que Ximenez n’eût plus rien à fouhaiter, 
mais il n’arrive guère que la fortune fe dé- 
clare à demi pour ou contre’, elle eftoit ac- 
coutumée à favorifer Ximenez, &: il la fe- 
condoit trop bien pour ne pas l’engager à 
de nouvelles faveurs. 

Il n’y avoit pas long- temps que l’In- 
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quifition avoit cftc établie en Efpagne. 

- Ximenez l’avoit vu naiftre dans la Caf- 
tille,fous lcrcgne dTfàbelle*,l’on s’y cftoic 
oppofé d’abord , comme l’on avoit fait 
partout ailleurs, où elle n’avoit efté re- 
çue qu’avec des difficultez incroyables > 
mais Thomas de Torquemada , de l’Or- 
dre de S. Dominique , Confeffeur de la 
Reine, qui en avoit fait fon affaire, la fit 
recevoir enfin de la manière que l’on va 
raconter. 

Il avoit fait promettre à cette Princefle 
avant qu’elle parvint à la Couronne , que 
fi Dieu l’élevoit jamais fur le Thrône,el- 
le n’épargneroit rien pour exterminer les 
Heretiques & les Infidelles de fes Etats. 
Elle parvint à la Couronne j elle époufa 
Ferdinand Roy d’Arragon, & eut tout le 
fuccés que l’on a raconté dans les premiers 
livres de cette H iftoire. 

Torquemada , qui ne perdoit point de 
vûe le deffein qu’il avoit d’établir l’In- 

3 uifltian dans la Caftille,en prit occafion 
e follieiter la Reine de l’execution de fa 
parole. Il lui reprefenta fur cela que le 
mélange des Maures & des Juifs avec les 
Chrcfticns , que l’on fouffroit depuis fi 
long temps dans fes Etats,nc pouvoir eftre 
que d’un grand préjudice à la Religion *, 
que les derniers au lieu de convertir les 
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autres, fe pervertifioient tous les jours par 
les alliances qu’ils contra&oient & par le 
commerce continuel qu’ils avoient avec 
eux 3 qu’il falloir obliger les derniers à 
retourner à la foy de leurs pères , & les 
premiers à renoncer à leurs erreurs, & à 
embrafler la Religion Chreftienne 3 que 
c’cftoit le plus grand de tous les biens 
qu’on pouvoit leur procurer ; que comme 
il n’y avoit pas lieu d’efpercr qu’ils le fif- 
fent d’eux-mcfmes , ou qu’on les y pût 
porter par la voyede l’cxhortation,oupar 
l’cfperance des recompenfes, puifquc juf- 
qu’alorsces moyens avoient efté employez 
inutilement , il n’y avoit pas de . doute 
qu’on ne dût avoir recours à la fotecique 
ce moyen , à la vérité , diminueroit le 
nombre de fes fujets , mais qu’il valloit 
mieux en avoir moins qui fuücnt fidelles 
&c affe&ionnez à l’Etat & à la Religion , 
qu’un pins grand nombre de la fidélité 
defquclsl on eût toûjours lieu de douter, 
qu’enfin l’Etat & la Religion avoient une 
liaifon fi étroite, qu’on ne pouvoit man- 
quer d’aff.&ion pour l’un qu’on n’en 
manqua: aufii pour l’autre. 

Cesraifons ayant fait imprefiion fur 
l’efprit de la Reine, il lui remontra que 
le meilleur moyen de faire rciifiir ce qu’il 
lui p ropofoit,cftoit d’établir l’inquifuion 
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dans Tes Etats,comme elle avoit cfté éta- 
blie quelque temps auparavant dans le 
Royaume d’Arragon. Il ajouta, que ce 
moyen à la vérité eftoit un peu lent , mais 
aufli qu’il eftoit plus fur -, que ce feroit un 
remède perpétuel à un mal qui apparam- 
ment ne finirait pas fi-toft -, que l'Italie 
lui devoit la pureté de la foy dont elle fai- 
foit profeflion 5 qu’enfin le plus glorieux 
événement de fon régné feroit de n’avoir 
pas feulement pourvu pendant fa vie à la 
confervation de la véritable Religion j 
mais d’avoir laifle des moyens infailli- 
bles de la conlèrver dans toute la pureté 
aufli long-temps quedureroit la Monar- 
chie. 

La Reine perfuadée par les raifons de 
Torquemada, lui promit d’en parler au 
Roy -, il n’a voit garde de s’oppofer à le-, 
tabiiflèment de Plnquilition dans la Caf- 
tille, lui qui l’avoir toujours favorifée 
dans les Etats héréditaires , ainfl d’un 
commun accord ils demandèrent ôc ils 
obtinrent des Bulles pour l’éta bliflèment 
de l’inquifition dans la Caftilie, & les 
Etats qui en dépe ndoient ou en pour- 
roi ent dépendre à l’avenir. C’eft ainfl que 
rinquifltion fut établie dans toute l’Ef- 
pagne, à la referve du Portugal où elle ne 
fut reçue que long temps après par le Roy 
Jean III. 
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Torquemada avoir trop bien fervi la 
Cour de Rome en cette occafion pour 
n’en eftre pas recompenfé. Le Pipe le fit 
Cardinal, 5c leurs Majcftez Catholiques 
ajoutèrent à cette qualité celle de Grand 
Inquifiteur. Il répondit parfaitement au 
jugement qu’on avoir fait qu’il n’y avoir 
point d’homme dans toute l’Efpagne plus 
propre que lui à remplir une charge fi 
importante.Dans l’efpace de quatorze ans 
qu’il fut Inquifiteur general , il fit le pro- 
cès à plus de cent mille perfonnes , dont * 
fix mille furent condamnées au feu. 

Ceux qui lui fuccedercnt fe piquèrent 
d’imiter ou fon zélé ou fa rigueur.Ce Tri- 
bunal devint en peu de temps la terreur 
du Peuple 5c des Grands, 5c la Charge de 
grand Inquifiteur devint fi confiderable , 
qu’aucune ne l’égalant en droits , en pri- 
vilèges 5c en refiort de Jurifdiétion , elle 
ne vit plus que la Royauté au defius 
d’elle. 

Elle manquoit à Ximenez pour le met- 
tre à couvert de la haine des Grands de 
Caftilîe. Sa faveur auprès de la Reine 5c 
de Philippe fon fuccefTeur avoit rendu 
leurs efforts inutilesmais il cftoit à crain- 
dre que Ferdinand ne fe la ; 7 ât de le pro- 
téger 5c qu’il ne fût pas d’humeur, quel- 
ques obligations qu’il lui eût, à mécon-; 
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tenter tous les Grands à fa condderation ; 
d’ailleurs la reconnoi (Tance , non plus que 
la bonne foy , n’eftoient pas des vertus 
dont ce Prince fc piquât quand il y alloit 
de Tes interefts ; & quand il s’en fût piqué 
ce qu’il avoit fait pour lui fembloit l’avoir 
acquitté & mis a couvert des reproches 
qu’on eût pu lui faire , s’il abandonnoic 
l’homme du monde à qui il avoit lesr 
obligations les plus efTentielles. 

La charge de grand Inquifiteur vaqua 
tout à propos par la démiflion qu’en avoir 
fait T Archevefque de Seville, pour mettre 
Ximencz à couverc de tous les contre- 
temps de la fortune au cas qu’elle ceflat 
de lui eftre favorable. Ferdinand ne l’eut 
pas plutoft appris qu’il l’en pourvut , à 
peine Ximcnez eut-il le temps de la (ou- 
haitter. Pour ce qui eft de la peine de la 
demander, ce Prince la lui épargna, en 
lui faifant expédier fes Provifions avec 
tant de diligence qu’il les reçut prelque 
aufli-toft qu’il eut appris qu’elle eftoit va- 
cante. 

Tant de marques de la bien-veillance 
de Ferdinand fembloient devoir retenir 
Ximenez à la Cour , mais il connoifToit 
trop bien ce Prince pour y refter.ll tftoit 
de ceux qui n’aiment pas à voir ceux à 
qui ils ont de grandes obligations, & dont 
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on cultive mieux l’amitié de loin que de 
prés. Sa politique intereflee & qui Ce 
croyoit tout permis, ne s’accommodoit 
pas de cette probité inflexible dont Xi- 
menez faifoit profèflion. Ximenez crai- 
gnoit de Ce commettre avec lui. Il avoit 
remarqué d’ailleurs dans ce Prince un 
fonds de jaloufic contre lui , dont mal- 
gré fa profonde diflimulation il lui eftoie 
echapé des traits qu’il ne pouvoit oublier» 
Le befoin qu’il avoit eu de lui ôc les fer- 
vices importans qu’il lui avoit rendus en 
avoient (ulpendu l a&ion -, mais comme 
l’on revient toujours à fon naturel , Xi- 
menez apprehendoit un retour d’autant 
plus à craindre , qu’il ne manquerait ja- 
mais d’eftre fomenté par les ennemis qu’il 
avoit à la Cour. 

Ces raifons portèrent Ximenez , après 
quelques mois de (éjour , à s’éloigner de 
la Cour. Les prétextes ne lui manquèrent 
pas , Sc perfonne ne foupçonna les vérita- 
bles motifs de fa retraite. 

L’on en parla pourtant, & d’autant plus 
qu’on s’y eftoit moins attendu ; mais bien 
loin de deviner jufte , tout le monde crut 
que défefpcrant d’avoir dans le Confeil 
la mefme authorité qu’il y avoit eu du vi- 
vant de la Reine & depuis fa mort,il avoit 
pris le parti de fe retirer» 
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Pendant que ces chofcs fe pafloient en 
E (pagne , & que par la prudence de Fer- 
dinand tout y eftoit dans la fituation du 
monde la plus paifible ; les affaires fe 
broiiilloient en Italie d’une maniéré à en 
faire appréhender d’étranges fuites. Jules 
II. le plus inquiet de tous les Papes,d’ami 
de la France qu’il eftoit avant que d’eftre 
Pape , & au commencement de fon Pon- 
tificat en eftoit devenu l’ennemi déclaré. 
Ses deftèins n’alloient à rien moins qu’à 
chafler les François d’Italie ; mais Loüis 
XII. n’eftant pas d’humeur à le lailfer 
faire, fa Sainteté &c fa Majefté Tres- 
Chreftienne s’eftoient broüillées d’une 
maniéré à ne plus garder des mefurcs. La 
querelle n’eftoit d’abord que pour des in- 
terefts d’Etat ; elle devint perfonnelle. 
Jules ne confultant que fa paflion, firdef- 
icin d’excommunier Loüis, d’abfoudre 
fes Sujersdu ferment de fidelité , d’inter- 
dire fon Royaume &c de le donner au 
premier qui voudroit s’en emparer 
Loiiis n’écoutant que fon reffentiment ré- 
folut d’aflëmbler un Concile en It»lie,d’y 
faire faire le procès au Pape &c de l’y faire 
dépofer. Chacun de fon codé prit fes me-j 
fures pour faire réiiflir fon deflein. L’ar- 
gent manquoit à Jules, il lui falloit fou- 
doyer de groffes Arméesj-fes revenus or-j 
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dinaires 5c les contributions, quoyqu’ex- 
ceflives des Eglifes d’Italie , n’y pouvant 
pas fournir, il refolut de s’addrefler à cel- 
les d’Efpagne , 5c d’y ordonner la levée 
des Décimes extraordinaires pour les af- 
faires preflantesdu Saint Siège. Il falloit 
pour cela s’addrdTer à Ximenez en quali- 
té d’Archevefque de Tolede, de Primat 
d’Efpagne 5c de Prefident né des Aftèm- 
blées du Clergé. 

L’obligation toute récente qu’il avoit au 
Pape du Chapeau qu’il venoit de lui ac- 
corder , 5c l’attachement que fa nouvelle 
dignité l’obligeoit d’avoir aux interefts 
du Saint Siège, ne laiftoient aucun lieu de 
douter qu’il ne les appuyât de tout fon 
pouvoir,& qu’il ne portât le Clergé d’Ef 
pagne à accorder les ft cours qu’on lui de- 
manderoit.Sa Sainteté lui en écrivit en ce 
fens , 5c luilailTa'comprendre que fa re- 
connoiflance feroit proportionnée au fer— 
vice qu’il rendroit dans cette occafion. 

Mais foit que Ximenez diftinguât le$ 
interefts du Pape d’avec ceux du Saint 
Siège , foit qu’il n’approuvât pas fa con- 
duite à l’égard du Roy Tres-Chreftien, 
dont la Religion & la probité lui eftoient 
tres-connues, 5c qu’il fe fit un fcrupule de 
la favorifer; foit qu’il fût perfuadé que de 
pareils fecours ne doivent s’accorder que 


Digitized by Google 


k'44 Hlflolre du Mlniflert 
contre les Infidèles , les Herctiques ôc Ici 
Schématiques, dans les guerres purement 
dcffenfives , ôc non pas contre les Catho- 
liques , encore moins contre le Fils aîné 
de l’Eglifejfoit qu’il fût effe&ivemcnt per- 
, fuadéque le Clergé d’Efapagne n’eftoit 
£as en état de contribuer* ou qu’il voulût 
le l’acquérir encore davantage,en lui épar- 
gnant cette furcharge 5c en lui failant 
connoiftre qu’il preferoit lès interefts aux 
Üens propres ; il répondit au Pape qu’on 
ne pouvoir rien ajouter au zele qu’il avoir 
pour le Saint Siégé ôc pour fa Sainteté en 
particulier *mais qu’il ne croyoit pas qu’il 
fût de fonintereftde furcharger le Clergé 
d’Efpagne dans l’occafion dont il s’agif- 
foit, qu’on ne feroic que l’aliéner du faint 
Siège en le lui propofant , qu’il venoit de 
s’épuifer pour contribuer à la conqueftc 
de Grenade, qu’il feroit obligé d’en faire 
encore autant toutes les fois qu’il plairoit 
aux Maures d’Elpagne de fe révolter , ÔC 
à ceux d’ Affriquc de les favori fer *, qu’on 
en eftoit tous les jours à la veille , que 
quand le danger feroit moins prcéant , il 
ferviroit infailliblement ouderaifon ou 
de pretexte pour refufer fa Sainteté, qu’il 
ne falloit point lailfer penetrer ce foible à 
fes ennemis, Ôc qu’il eftoit important 
qu’ils cruftènt qu’Elle avoit en Elpagnc 

de< 
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des refîourccs toutes preftes i qu’au refte 
en parlant de la forte , il ne parloir que 
pour autrui , que pour lui fes biens & fa 
perfonne eftoient au fervice de fa Sainte- 
té , qu’il s’offroit de lever à fes dépens 
vingt* cinq mille hommes , & de les con- 
duire lui mefme par tout .où il luiplai- 
roit de lui ordonner , que tout le Clergé 
d Efpagne enfcmble n’en ofFriroit pas au- 
tant ,& qu’il ne riendroit qu a Elle que 
les effets ne fuivifTent défi prés fes offres 
qu on ne perdroic rien à fe paffer du fc- 
eours du refte du Clergé. 

, ^ fe P a P e fut content ou non de cette 
reponfe , c’eft ce quel’Hiftoirc n’apprend 
point. Tout ce qu’on fçait de certain , efl: 
que les offres ne furent point acceptées,, 
que le Pape lui confcrva toujours fon efti- 
me , & que le Clergé d’Efpagoc ayant fçû • 
ce qu il venoit de faire en fa faveur, entra 
plus que jamais dans tous fes interdis & 
le déclara h hautement pour lui, que fes 
ennemis commencèrent à craindre qu’il 
ne fut plus poflîblc de le détruire. 

Cependant Ximenez ayant apris que ! comer: 
le Pape n’acceptoit point les fccours qu’il Livrc 
lui avoir offerts, il fc rendit à Alcali de 
Hennares pour y mettre la dernierem^in 
i l Umverfite qu’il y avoir fondé. Il eut la 
facisfadion d’en voir les bâtimens ache- 
Tome II, G 
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vez 8c que tout répondoit aux veuës qu’il 
s’eftoit propofées. Il y fonda aufli-toft 
trente- crois places pour autant de jeunes 
Clercs qu’il fit venir de Salamanque. Il y 
ajouta douze. Chapelains qu’il deftina à 
faire des Prières pour lui, pour fes parens 
& pour fes amis. Il dépêcha enluite dans 
toutes les Unlverfitez pour engager les 
plus fçavans hommes qui y fuflent alors, 
en leur propofant de bons établifiemens. 
Par fes ioins 8c par fes dépenfes en moins 
de crois mois le nombre dçs Profefleurs 
fut rempli > il leur drefia lui-mefme des) 
réglés 8c preferivit tout ce qui pouvoit 
contribuer à la bonne éducation de la jeu- 
nefie pour les lettres 8c pour la pieté. 

Pour donner à cet établiflement toute 
la durée dont les ebofes humaines font 
capables, il fonda plufieurs places pour de 
pauvres enfans en qui l’on reconnoiftroic 
de l’efprit & les autres difpoficions necef- 
faires pour avancer dans les belles lettres. 
Il donna des revenus confiderables à tous 
fes Colleges , il y unit plufieurs Benefi-t 
ces, il y fondi des prix 8c desrecompen- 
fes pour animer la jeuneflè à l’étude 8c à 
la pieté , 8c fe régla en toutes chofes fur 
lUniverfité de Paris, qu’il cftimoit la 
mieux réglée 8c la mieux policée de toute 
l'Europe, _ . . • . / - ' . 



du Cardinal X menez. Liv.V. 147 

Comme rien n’échappoit à ce grand 
homme 8c qu’il fçavoit que les gens de 
Lettres ont d’autant plus befoin d’eftre 
foûtenus qu’ils s’occupent moins des af- 
faires du monde, il prévit «pie dans la 
fuite des temps il pourroit arriver des af- 
faires difficiles où ils auroient befoin de 
prote&ion ; ce fut dans cette veue qu’il 
nomma pour Protcélcurs perpétuels de 
l’Univerfité d’Alcala le Roy d’Efpagne, 
parce qu’il poUvoit maintenir 8c mefme 
augmenter fes Privilèges. L’Archcvcf- 
que deTolede parce qu’efhnt établie dans 
fon Diocefe^il eûoit difficile qu’elle fe 
paffa de fon authorité 8ç le Cardinal de 
fainte Balbine , pour les affaires qu’elle 
pourroit avoir en Cour de Rome. 

Il confidera encore que quoyque tou- 
tes lesChaircsdes Profcffeurs fuffent bien 1 
fondées , il y avoit de la jufticc de leur 
procurer un repos honorable 8c mefme 
une efpece d’abondance après qu’ils au- 
roient vieilli dans les exercices des Col- 
leges ; ce fut ce qui le porta à obtenir de 
Leon.X- que l’Eglife Collegiale de faine 
Jufte 8c de faim Pafteur feroit unie à i’U-; 
niverfité , & que les dix-fept Chanoinies 
qui en compofent le Chapitre feroient af- 
fe&ées aux anciens Docteurs. Il fit rebâ- 
tir l’Eglife à fe$ dépens , 8c laifTa mefme 
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un fonds pour l'entretient des bâtiment 
de peur que fi l’on prenoit les réparations 
furies revenus des Chanoines elles ne fuf- 
fent négligées. 

Il fit encore bâtir une Infirmerie pour 
les pauvres Ecoliers , où l’on avoit foin 
d’eux iorfquils eftoient malades. Mais 
Comme il ne pouvoir fouffrir ce qu’on 
voit ordinairement dans les Hofpitaux 
qu’on mit plufieurs malades dans un lit , 
ni dans une mefme chambre , parce que 
les malades s’infe&ent les uns les autres , 
fe communiquent leurs maux, Sc que les 
plaintes tk la veuë de ceux qui meurent , 
peuvent les effrayer & retarder leur gué- 
lon j il voulut que cet Infirmerie fut ipa- 
tieufe & compoféede plufieurs chambres. 

® Quand le bâtiment fut achevé il en trou- 
va les falles & les chambres trop étroites, 
il fit rebâtir une autre Infirmerie ôc def- 
tina la première au logement des pauvres 
Ecclefiaftiques. En un mot par les foins 
& les liberalitez de Ximenez , l’Univcr- 
fité d’Alcala fe trouva fi bien établie Sc 
fi bien pourveuc de tout ce qui pouvoir 
contribuer aux commoditez mefine de la 
vie , quelle ne cedoit à aucune Univer- 
fité d’Efpagne» 

Tant ae dépenfes faites pour l’utilité 
publique , attiroicnç de tous coftc* à Xi~ 
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menez une infinitez de loüanges & de 
benedi&ions , mais le grand projet qu’il 
fie dans ce mefmc temps Si qu’il exécuta, * 
depuis avec tant de bonheur, acheva de le 
combler de gloire* 

Comme c’eft le defïcin le plus héroïque 
qu’un fimple particulier ait jamais exé- 
cuté , & que c’eft en effet un des plus 
beaux endroits de fon Hiftoire ,ce feroit 
faire tort au public de ne lui en pas don- 
ner le détail dans toute fon étendue. 

Entre tous les grands hommes qui fe 
trouvoient alors en Efpagne, outre le 
grand Confalve, dont on a déjà parlé 
Pierre de Navarre & Jerome Vianelli 
s’eftoient acquis une réputation qui les 
diftineuoit de tous les autres. 

Pierre de Navarre ne devoit la haute 
eftime où il s’eftoit mis qu’à lui-mcfme. 

La fortune en naiflant l’avoit fi peu favo* 
rifé , que ne pouvant fe faire honneur du 
nom de fes parens , il avoit efté contraint 
de le quitter pour prendre celui du pays 11 
où il avoit pris nai fiance. Il s’adonna d’a- 
bord à la Marine &c s’y fi^nala; mais ne varre. 
s’accommodant pas du métier de Corfai- 
rc, ôc fe tentant né pour quelque chofe 
de plus grand, il quitta la Piraterie pour 
fe donner aux Florentins. Il tervit quel- 
que temps dans leurs Troupes & s’y dif- 
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tingua fi fort , que le grand Confalve quf 
avoic entrepris la conqueftedu Royaume 
de Naples , crut ne devoir rien épargner 
pour l attirer au fervice de Ferdinand. Il 
y réiiflit, Pierre de Navarre quitta le fer- 
vice des Florentins & prit parti dans l’Ar- 
mée d’Arragon. La réputation qu’avoir 
Confalve d’eftre le premier Capitaine de 
ion ficelé, contribua plus à l’y attirer que 
tous les avantages qu’on lui propola. Il 
ciudia fi bien la conduite de ce grand 
homme qu’il devint bien-toft l’un des 
plus grands Capitaines de (on fiecle.Mais 
la liaifon étroite qui eftoit entre Confal- 
ve &C lui , l’ayant rendu fufpcét à Ferdi- 
nand , il ne put fe réloudre à le laitfer à 
Naples. Après en avoir retiré le grand 
Confalve, il engagea Pierre de Navarre 
fous de grandes promcflls à le fuivre en 
Elpagne. On lui attribue l’invention des 
Mines, dont il fe fervit pour la première 
fois , à la prife du Château de Lœuf. 

Jerome Vianclli , de l’Etat de Venifcÿ 
n’tftoit pas à beaucoup prés d’une naifian- 
ce fi oblcure que Pierre de Navarre, mais 
il lui cedoit en réputation > ce n’eft pas 
qu’il n’eût un fort grand mérité *, mais 
comme il n’a voit jamais commandé en 
chef, il n’eftoit pas fi connu. Il exceiloit 
particulièrement dans la Marine , & il 
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avoit fi bien étudié toutes les coftes de la 
Méditerranée , qu’il n’y avoit point de 
place dont il n’eût lui-mefme fait le plan, 
&c dont il ne fçut le fort ôc le foible. Il 
eftoit d’ailleurs homme de refolution 
qui necherchoit que les occafions de fe fi- 
gnalerjc’eft ce qui l’avoit attiré à la Coût 
d’Êfpagne. 

Comme Pétât pailîbla où l’Efpagne 
eftoit alors , ne permectoii- pas de donner 
de l’employ à tous ces grands hommes 5 
Ximenezqui avoit accompagné la Reine 
à Tordeftllas,l’undes plus agréables lieux 
de toute la Caftdle , qui avoit efté deftiné 
pour fon féjour , s’eftant rendu à la Couç^ 
pour prendre congé du Roy Sc fe retirer 
em'uite dans fon Diocefe , invita Confal- 
ve, Pierre de Navarre & Vianelli avenir 
pafter quelque temps avec lui à Alcala. Ils 
y furent. Vianelli en particulier n’y fut 

f ias inutilc.Comme il entendoit tres-bien 
Architecture , il ne contribua pas peu à 
mettre dans leur derniere perfection ces 
bâtimens magnifiques que Ximencz fai- 
foit faire pour l’Univerfité d’Alcala. Ce 
fut dans ce voyage qu’il acheva ce grand 
ouvrage ÿ il eftoit plutoft digne de la ma-» 
gnificence d’un Roy , qu& de celle d’un 
particulier.Ce fut le jugement qu’en por- 
ta François I. lorfqu eftant prifonnier en 
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Efpagnc , il fut vifiter cette fameufe Uni- 
verfité > car la comparant à celle de Paris* 
il dit qu’il n’avoit jamais rien vu qui en 
approchât d’avantage que celle d’Alcalaj 
mais que l’Univcrfité de Paris eftoit l’ou- 
, vrage de plufieurs Rois , au lieu que celle 
d’Alcala, toute magnifique qu’elle eftoit* 
avoir efté entreprife 8c achevée par le feul 
Ximenez.il ajouta que rien n’avoit écha- 
pc à la prévoyance de ce grand homme, & 
qu’ayant fait des ehofes dignes de l'im- 
mortalité, il fe l’eftoit aifurée en favori- 
sant les gens de lettres , 8c en les enga- 
geant par fes bienfaits à immortalifer Ion 
nom. Ce grand Roy pouvoit bien parler 
de la forte, jamais Prince ne fa vorifa da- 
vantage les belles lettres,& jamais Prince 
aufti ne fut tant loiié. Les noms de grand 
Roy 8c de Pere des lettres qu’il porte en- 
core aujourd’huy dans l’Hiftoire, font des 
marques éclatantes de la rcconnoiiTance 
des Sçavans. • 

Mais Ximenez ne retenoit pas feshô* 
tes à Alcala pour eftre feulement les té- 
moins de fa magnificcnce.il s’entreçnoit 
Couvent avec eux en particulier de cc 
qu’ils fçavoient le mieux, c’eft adiré, 
de la guerre > jj s’en faifoit un plaifirqui 
avoit quelque chofe d’aftèz finguiier pour 
un homme de faprofefiionjôc ils s’en £air« 
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(oient un à leur tour de ne lui rien cacher 
de ce qu’ils en fçavoient. 

Ces entretiens donnèrent lieu a Vk- 
nelli de lui faire voir les Plans qui] avoir 
fait des Places maritimes d’Afrique. On 
les examina, 6c Vianelli.cn rendit un 
compte qui augmenta l’eftime que Xi- 
menez avoir conçue pour lui. 

Entre ces Plans cftoit celui d’Oran , 
Ville importante 6c d’autant plus confi- 
derable à l’égard de l’Efpagne , qu’en 
eftant plus voifine , elle pouvoir favorifer 
routes les defeentes que les Maures y vou- 
draient faire. Elle formoit alors une efpe- 
ce de République fous la protc&ion des 
Rois de T remecen \ fon territoire n’eftoit 
pas d’une fort grande étendue , mais les 
Maures chaffez d’Efpagne,qui s’y eftoient 
rerirez , l’avoient tellement peuplée 6c en- 
richie, qu’elle pouvoir mettre fur pieddes^ 
Armées aflèz confiderables. 

Le plan de cette Ville frappa Ximcnez 
plus que tous les autres , 6c il l’examina 
avec tant d’exactitude que Vianelli crut 
avoir pénétré qu’il avoit formé quelque 
deflein fur cette Place. Il ne fe trompoit 
pas} il y avoit long- temps que le Cardinal 
en louhaitoit laconquefte,& c’eftoitdans 
la veuë de la rendre plus aifée qu’il avoit 
confellè la piife de la Foiterefle 6c du - 
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Port de Macarquivir, qui ne font éloi- 
gnez d’Oran que d’une lieuë.Vianelli qui 
ne cherchoit que les occafions de fe figna- 
lçr , lui fie la prife de cette Place fi ailée , 
que Ximenez., apres en avoir conféré avec 
Confalve & Pierre de Navarrc,relblut de 
ne rien épargner pour porter Ferdinand à 
cette entreprife. 

, Mais ce Prince eftoit trop occupé de la 
conqueftc du Royaume de Naples pour 
fonger à un autre deflëin. Il loüa le pro- 
jet de Ximenez , mais il en remit l’execu- 
tion à un autre temps. 

• Ce refus ne rebuta point le Cardinal ; 
il rélolut de faire lui me fine à fes dépens 
la conqueftc d’Oran s s’il pouvoir obtenir 
le consentement du Roy. Il lui en écrivit 
& il l’obtint apres bien des délais ôc des 
difficultez ; mais ce fut à condition que 
s’il ne réiifliflbit'pas dans fon entreprife, 
tous les frais -.qu’il auroit faits feroient 
perdus pour Iui,& qu'il n’en pourroit 
rien demander ni à Ferdinand ni à fes fuc- 
ceftèurs. 

Ximenez accepta cette condition} mais 
il en propofa une qu’on fut oblige de lui 
accorder ; ce fut que s’il réüflifioit dans 
fon deflein , Oran releveroit de l’Arche- 
vefché de Tolcde jefqu’à ce qu’on lui eut 
reftiruéou à fon Egliie tout ce qu’il au- 
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toit dépenfe pour en faire la conquefte. 

La proportion eftoit délicate d’un fu-* 
jet à Ion Roy j mais Ferdinand qui eftoit 
trop habile pour ne pas penetrer que ft 
cette conquefte réüflifloit , toft ou tard y 
Oran feroit pour lui &c les frais pour le 
Cardinal} lui p^Ta cette condition , & 
trouvant fon compte dans l’efTenticl de. 
cette affaire , il ne jugea pas à propos de 
s’arrefter auxformalitez. :t- 

: Le Roy ayant donné fon confentement 
pour l’entreprife d’Oran ,1e projet en fut 
dreffé par Vianelli , approuvé par Con- 
falve & par Pierre deNavarre,& enfuite 
porté au Roy par des perfonnes habiles 
choifîes par le Cardinal. Ils eurent ordre 
de refter auprès du Roy pour prefTer 1 exe- 
cution des chofes neceflaires à ce grand 
deffein & refoudre les difficultez qui 
pourraient : fe préfenteE , 1 ! 

Le projet portoit entr’autres chofes que 
l’Armée deftince à la conquefte d’Oran , 
feroit compofée de dix mille hommes do 
pied & de quatre mille chevaux i que le 
Roy en ordonneroit la levée, & quelle 
fc feroit aux dépens du Cardinal , qu’il 
continuerait de la foudoyer jufqu’à l’en- 
ticre execution de l’entreprife que les 
munitions de guerre & de bouche fe- 
raient achetées de fcs deniers:*,; qu’il fe* 

. ^ ■ 

G vj 


Digitized by Google 


T Jéj Hiftoirc du Ailniflere 
roit généralement tous les frais de cetr<î 
cntreprife , fans que le Roy fût obligé de 
fournir autre chofe que les VailTeaux ÔC 
les Galcres neceflàires pour le tranfporc 
des Troupes & des munitions. 

Le projet portoit encore expreflemenr 
qi!e le Cardinal pafferpt en Affriquc > 
qu il feroit le General de cette Armée » 
que N... & Pierre de Navarre feroient fes 
Lieutenants generaux ; quil nommeroir 
tous les Colonels & les Mcftresdccamp; 
que fur fa nomination ils reccvroienc' 
leurs provifions de fa Majefté , & lui fe- 
roient ferment; & que Vianelli qui con— • 
noilîoit le pays mieux que perlonne,fcroic 
la fonction de Maréchal de campGeneral. 

* Ximenez avoit lailTé en blanc le nom 
d un des Licutenans Generaux dans la 
coppiedu projet qu’il envoyoitau Roy.il 
le nommoit danslcs Lertres qu’il en écri- 
vit à fa Majefté , c’eftoit le grand Con- 
lalyc de Cordoüe. Le Cardinal ne pou- 
voir voir qu’avec chagrin qu’on laiflar 
fans employ le plus grand Capitaine de- 
fon lîécle. Il ne fe promettoit rien moins 
que la conquefte de toutes les colles de 
l’A ique qui font fur la Méditerranée, 
s’il ffruvoit l’obtenir pour fon Lieutenant' 
e po a l* Il en écrivoit au Roy en ces 
ç ner , lui «pondoit de fit fidelité &C' 
termes 
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s'offroit d’eftre fa caution , mais quoy- 
qu'il pût faire & par fes lettres & par les 
Agens , il ne pût rien obtenir fur cet ar« 
ricle. 

Par ce moyen Pierre de Navarre relbt 
feul Lieutenant general de Ximenez , 6C 
le fuccés fit voir qu'il cftoit digne de cet 
employ j mais le Cardinal qui fçavoit 
mieux que pcrfonnedc combien il eftoic 
inferieur à Confalve,nc pût jamais fecon- 
foler d'un refus qui le privoif de l’homme 
du monde le plus capable d’executer fe» 
grands deffeins , 6c de venger l’Efpagne 
des pertes &des affronts que les Maures 
lui avoient fait fouffrir. 

Jufques-là ledeffein de Ximenez n’a- 
voit efté fçû que de ceux à qui l’on n’a- 
voit pû le cacher -, mais le Roy n’en eût 
pas plutoft approuvé l’execution qu’il de- 
vint public. Jamais projet ne fut plus g©* 
neralemcnt ou loiié ou blâmé ; l’on ne 
garda point de milieu , tout fut à l’excès 
pour ou contre. 

Ceux qui favorifoient Ximenez, c’eft 
â dire le Clergé,le Peuple 6c la plus gran- 
de partie de la petite Nobleflè qui le laf- 
foit d’eftre fans employ, ne pouvoient af- 
fez loiicr un deffein où la Religion 6C 
l’Etat trouvoient également leur compte. 

* Rien ne leur paroi/Toit plus grand, apres 
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avoir chatte les Maures de toute l’Efpà-, 
gne , que de leur aller faire la guerre chez 
eux &c de leur faire porter à leur tour les 
fers fous lefquels les Efpagnols avoient li. 
long-temps gémi. L’avantage de fe voir 
les Maiftres des deux bords de la mer , la- 
fureté des Coftes , la liberté du commer- 
ce , tout cela leur paroifloit h confidera- 
ble qu’il leur fembloit qu’on ne pouvoir 
trop l’achepter* A ces veuës d’interefts fe 
joignoient celles de la Religion. La fu-* 
perftition détruite , la Religion Catholi- 
que rétablie dans cette partie du, monde, 
où elle avoit efté autrefois fi florifl'ante,& 
d’où elle fe voyoit bannie depuis tant de 
Hécles , eftoit à leurs yeux quelque chofe 
de fi héroïque , qu’il fuffifoit de l’avoir 
tenté pour couvrir de gloire l’Auteur 
de 1 entreprife , quand mefmeil ne feroit 
pasattez heureux pour la faire réüffir. 

Des loüanges du projet l’on palfoit à 
celles de Ximenezqui en eftoit l’Auteurj 
les uns loiioient fa grandeur d’ame,fa pie- 
té , ïon zele qui le portoient à s’expofer à 
tant de périls dans un âge avancé où la- 
plufpart des hommes ne cherchent que le 
repos i d’autres vantoient cette libéralité, 
ce dégagement fans exemple ,qui le por- 
toit à employer à l’avantage de l’Eglife 
& de l’Etat les grands biens dont il joüif* • 
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/bit > & dont tout autre fe ferait fervi, oit 
pour vivre dans le luxe & dans la moleftè' 
ou pour enrichir fês parens. Tous en ge- 
neral eftoient perfuadez que puifqu’il Te 
chargeoit lui-mefme de l’execution de ce 
grand deflein a il fçavoit les moyens infail- 
libles de le faire réüflir. 

Au contraire les Grands de Caftille oui 
eftoient preique tous les ennemis décla- 
rez du Cardinal , parloient de l’entrepri- 
fe d’Oran comme du deflèin le plus chi- 
mérique qui eût jamais efté conceu. ils 
foûtenoient qu’on devoit fe contenter d’a- 
voir chafle les Maures d’Efpagne *, qu’ils 
n’avoient que trop d’envie d’y revenir -, 
qu’ils n’y eftoient que trop follicitez par 
ceux qui eftoient reftez dans le Royau- 
me de Grenade ôc dans l’Andaloufle,fans 
les en aller deftier chez eux. Que quand 
l’on auroit à porter la guerre en Aftrique 
une Armée de quatorze mille homme* tel- 
le que Ximenez la demandoit, fuffifoit 
d’autant moins pour un fi grand deflèin , 
qu’il faudroit en laiflèr une partie pour 
la garde des Vaiflèaux > que Ximenez ne 
cherchoit qu à engager le Roy par des 
propofitions fpécieuies, pour lui laiflfer 
enfuite tous les frais d’une guerre qu’on 
pouvoit fe difpenfer d’entreprendre ÔC 
qu’on ne finiroit peut-eftre pas quand on 
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voudrait, que quand il {croit d’aflez bon» 
ne-foy pour tenir toutes les paroles qu’il 
avoit donnéeSjil n’eftoit pas polfible qu’un 
(impie particulier > comme il eftoit , pût 
fournir long-temps à une Ci grande dépen- 
de ' 9 que quand mefme il le pourroit , il 
ctoit trop âgé pour po'uvoir compter enco- 
re long- temps fur fa vie \ qu’apres tout Cx 
Majeftc fourniflànt les hommes , faifoic 
en effet la çlus grande dépenfe *, que l’Ef- 
pagne ne s eftoit déjà que troj> épuifec par 
la guerre de Grenade,& ne s’épuifoit que 
trop tous les jours par celle de ^Iaples,& 
par la neceflîcé abfolue où l’on eftoit de 
peupler les Indes nouvellement décou- 
vertes jqu’on ne pouvoit continuer la guer- 
re en Affrique avec les quatorze mille 
hommes qui dévoient y paflér , fans eftrc 
obligé d’y envoyer continuellement de 
nouveaux fecours ; & que quelque foiblc 

2 uc pût eftre la réfiftance des Maures , les 
ibles brulans j ladifette d’eau &: les cha- 
leurs exceflïves du Pays,feroient périr plus 
de monde qu’on n’y en pourtoit envoyer. 

Ces reflexions cftoient accompagnées 
des railleries les plus piquantes contre la 
perfonne de Ximcnez , & l’on ne man- 
quoit pas de remarquer comme un des ca- 
prices des plus (inguliers de la fortune que 
pendant que le grandCapitaine*relegué à 
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Vâilladolid , y eftoit réduit à fréquenter Gomi» 
les Églifes ôc les Couvents, un Cordelicr Liyre 4 * 
cndolîbit la cuiraftè & s’ingeroit de com- 
mander des Armées. 

Ximenezn’ignoroit rien de tout ce qui 
fe difoit contre fon projet & contre là 
- perfônnc. Il n’en alloit pas moins à fes 
fins. Il avoit invité toutes les Eglifes d’Ef- 
pagne à prendre part à la gloire de fon 
entreprise en y contribuant chacune félon 
fes moyens *, & il avoit fl-bien fçû les per* 
fuader qu’on ne pouvoit rien entreprendre 
de plus avantageux à la Religion, qu’elles 
lui avoient promis , & lui envoierent en 
effet des fommes confiderables. Le Cha- 
pitre de Tolede en particulier fepicquafi- 
bien de féconder le zélé de fon Ârchevcf- 
que qu’il y eut des Chanoines qui vendi- 
rent jufqu’à leurs Chapelles & à leur vaif- 
Telle d’argent. Ainfi Ximenez aidé d’ail— 

' leurs de les grands revenus, amaflà défi 
grandes fommes , qu’il fe vit en état de 
loutenir la guerre autant de temps qu’il 
feroit neceflairepour l’entierc execution 
de fon entreprife. 

Il eftoit tout occupé à en faire les pré- 
paratifs lorfque les Agens qu’il avoit en 
Cour lui mandèrent que le Roy , gapié 
par les Grands , fembloit avoir change de 
deftein ; qu’on ne délivroit point les corn- 
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millions -, qu’on avoit débauché les Offi- 
ciers 3c les Soldats qui s’efloient offerts 
voloritairementîqu’en ayant fait des plain- 
tes, fa Majeffé ne leur avoir dorinéquede 
méchantes excufesj5c qu’elle ne chcrchoit 
que des prétexces pour rompre fon entre- 
prife , ou pour y mettre de fi grands obfta- 
cles , qu’il fut lui-mefmc obligé de l’a- 
bandonner. 

Mais Ximenez aimoit ttop la gloire 
pour pouvoir fe réfoudre à quitter une 
encreprife qui devoir l’en combler ", 3c 
d’i il leurs fon defTein avoit fait trop de 
bruit pour n'tn pis procurer l’execution 
de tout fon pouvoir. ' 

Ce fut ce qui l’engagea à faire confi- 
dence à François Ruiz des mauvaifes 
nouvelles qu’il venoit de recevoir de la 
Cour. Ruiz eftoit de, tous ceux que Xi- 
menez avoit connu dans le Cloiftre , ce- 
lui pour lequel il avoit confervé le plus 
d’eftime. Ils conférèrent long temps en- 
semble fur les moyens de rengager le Roy 
dans l’entreprifêd’Oran , 3c le réfultat de 
leur conférence futque Ruiziroit en Cour 
fous prétexte des affaires du Diocefe de 
Tolede , mais en effet pour faire repren- 
dre au Roy Ces premiers fentimens tou- 
chant la guerre d’ Affriquc. 

françois Ruiz fe chargea volontiers de 
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cette commiffion, il partit aufli-toft pouf 
la Cour , il eut du Roy toutes les audien- 
ces quil voulut , il Te iervit de toute fon 
habileté pour faire valoir les inftru&ions 
du Cardinal y il y ajouta du iien tout ce 
qu’il crut de plus propre à le perfuader y 
tout fut également inutile y Ferdinand 
demeura ferme à loiier le projet de Xime- 
nez & à en remettre l’execution à un autre 
temps. 

Tout autre que le Cardinal fe fût rebu- 
té de tant de difïicultez y mais comme il 
eftoit d’une fermeté à l’épreuve de tous le* 
contre-temps , & qu’il eftoit d’ailleurs 
trop engagé pour reculer , il réfolut d’al- 
ler foliciter Iui-mefme l’execution de ion? 
projet. Tous ceux qui fçavoicnt les tenta- 
tives inutiles qu’il avoir faites par fes 
Agens , tâchèrent de l’en détourner. Il 
partit & arriva à la Cour lorfque fes 
Agens rebutez ne fongeoient plus qu’à en 
partir. 

L’on s’apperçut bien toft que Xime- 
nez en fçavoit plus qu’eux. Il obtint tous 
ce qu’il voulut, tous les ordres furent ex-* 
pediez ; les commiflîons délivrées & le 
Roy mefme luy remit en main les blancs 
feinss pour s’en fervir dans les occafions 
qu’il jugeroit neceflaires. 

Il eft vrai qu’il lui en coûta un fccreç 
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qu'il n’avoit voulu confier à perfonne 8 é 
fur lequel rouloit tout le fuccés de Ton 
entreprife. Il avoir ménagé une intelli- 
gence dans Oran. Deux Maures mécon- 
tens du Gouvernement & uh Juif qui re- 
cevoit les tributs du Roy de TremeCen , 
attirez par de grandes promeflès a s’eftoient 
engagez à lui livrer la porte de la Ville 
qui va à Tremeccn & qui en porte le 
nom- Ils avoient pris des mefures fi juftes 
avec Ximenez , qu’il n’y avoir aucune ap- 
parence que leur trahi fon n’eût pas tout 
le fuccés qu’on s’en promettoit.Cette in- 
trigue traînoit depuis deux ans i les deux 
Maures & le Juif fe plaignoient depuis 
long- temps des longueurs du Confeil 
d’Efpagne , Sc menaçoient de tout aban- 
donner. Ximenez fit femblant de l’appre- 
hender & infpira fi bien par cette feinte 
la mefme apprehenfion à Fcrdinand,qu’il 
en obtint enfin l’entiere execution de fon 
projet. 

Ce ne fut pas le fcul avantage qu’il 
remporta de fon voyage. Afin qu il y eut 
moins de gens intereflez à s’oppofer à fon 
deffein *, il n’avoit point inféré dans fon 
projet que les Chevaliers & les Comman- 
deurs des trois Ordres militaires , dont 
l’on a dit que la grande Maiftrife avoit 
çfte léiinie à la Couronne de Caftil^fe- 


DiQjjizedby-C^Ggle • 


. du Cardinal Xhren'Z. Liv. V. léf 
foicnt tenus d’aller en perfonneà la çon- 
quefte d’Oran j il ne lailfa pas de le pro 
j>ofer à Ferdinand. 

Il lui reprefenta fur cela , que s’agif- 
(ânt d’une guerre contre les Infidèles, il 
eftoit indubitable que les Chevaliers &C 
les Commandeurs eftoient obligez de 
monter à Cheval , de' fervir en perfonne 
& de Te faire accompagner par le nom- 
bre de gens que l’cre&ion de leurs Corn- 
mandcrics les obligeoit d^ fournir : Que 
ce fecours n’eftoit pas fi peu confidcrable 
qu’il n’allât pour le moins à deux mille 
hommes ,* que quoyque l’on ne fût pas 
obligé de les çquiper , il ofFroit nean- 
moins de le faire. Qu’il n’eftoit pas jufte 
que les Commandeurs joiiiflènt des grands 
revenus attachez à leurs Commanderies , 
finis en faire les charges *, qu’enfin la lon- 
gue oifiveté où l’on les laiftoit depuis fi 
long-temps , ne pouvoit aboutir qu’à les 
rendre egalement inutiles à l'Etat & à la 
Religion j & qu’ils ne pouvoient pas trou- 
ver mauvais qu’on exigeât d’eux ce à quoy 
ils cftoient précifément obligez par les 
Statuts de leurs Ordres. 

Ferdinand fc rendit à ces railons. Les 
ordres furent expédiez conformement 
aux intentions de Ximcnezimais les Com- 
mandeurs qui prétendoiçm ne pouvoir 


Hiftoire du Miniflert 

eftre commandez que par le grand Maiürc 
en perfonne , ufcrent de tant de délais p 
qu’on fut obligé de partir fans eux. 

Ximenez en remporta un avantage qu’il 
reconnut depuis, ôc qui le dédommagea, 
du fecou^s qu’il en eût pû tirer. Son def- 
fein n’en réüffit pas moins, 5c depuis quand 
il fe vit Regent de Caftille 5c qu’il entre- 
prit de foümettre les Grands , il en vint 
d’autant plus aifément à bout , que la plu- 
part fe trouva^fans fervice 5c fans expé- 
rience , au lieu que s’ils euffent profite de 
la guerre d’ Affrique pour s’aguerrir , il 
eût eflé bien plus difficile de les dompter, 
jôc peut-eftre mefme que Ximenez qui fe 
prévaloir toûjours de la foibleffe de fes 
ennemis , ne l’eût pas entrepris. 

Il repara encore cette perte d’une autre 
maniéré /, car outre les bonnes Troupes 
qu’il compofa de fes Va {faux , il obligea 
les Gouverneurs des vingt-quatre Places 
de l’Archevefchc de Tolede , qui dépen.- 
doient alors tous abfolument de lui , de 
lever autant de Compagnies de Cavalerie 
de de les commander en perfonne.Le Car- 
dinal en fit comme fes Gardes du Corps, 
Tous les Officiers cfloient nommez par 
lui , 5c il n’y avoit pas un Cavalier qu'il 
n’eût choifi lui mefme 5c qu’il n’tut en- 
gagé par fes bienfaits à tout entrepren- 
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dre pour fon fervice. Cette Cavalerie paf- 
fa depuis pour les meilleures Troupes de 
l'Armée s .8c on l’avoit également arcflec 
à combattre à pied & à cheval.il en don- 
na le Commandement àVillaroël Gou- 
verneur de Caçorla. 

Tout l’hyver fe paflà à faire les prépa- 
ratifs de la Campagne. Ximenez eftoit 
alors âgé de foixante 8c dix ans; mais il 
eftoit d’un tempérament fi fort & d’une 
fanté ft vigouteufe , que nonobftant la 
rigueur de lafaifon , il fut toujours à che- 
val , il fut prefent à toutes les revues , il 
donna lui mefme les ordres par tout 8Ç 
ne fc fervit jamais du miniftere d’autrui 
que lorfqu’il lui fut abfolumcnt impoffi- 
ble de s’en palier. Il apportoit alors tant 
de précautions , qu’il eftoit morale- 
ment impoflible de le tromper , ou d’en- 
treprendre de le faire fans qu’il s’en apper- 
ÇÛr. 

Cette vigilance du Cardinal produire 
troiseffetstres-avantageux jtout fut preft 
beaucoup plutoft qu’on n’avoit efperé } 
tous les Regimens turent complets , tous 
furent compofez de gens d’élite, 8c exac- 
tement purgez des pafte-volans *, 8c il s’é- 
pargna des fommes immenfes en veillant 
de A prés fur les Commiflàires des vivres^ 
‘ & les autres Officiers établispour le payer 
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ment des Trouves, qu’il leur fut impoffi- 
Jde d’en rien détourner à leur profit par- 
ticulier. 

x l'an Sur la fin de Février de l’an 1505, le 
° 9 ' rendez-yous de la Flote qui deyoit porter 
l’Armée en Affrique , ayant efté donné à 
Malaga , Ximenez fe rendit à Cartagé- 
pe , où l’on avoit affigpé çelui de toute 
l’Année, Pierre de Nayarre, yianelli &c 
tous les Officiers Generaux l’y vinrent 
joindre ; ils furent fuivis de toutes les 
Troupes qui arrivèrent en peu de jours 

{ >ar differens endroits. La revue généra- 
e en ayant efté faite , comme le Prin- 
temps eft toujours fort avancé dans ces 
contrées Méridionnales , on fit camper 
l’Armée dans la pleine & fur les colines 
voifines , & op n’attendoit plus que lu 
Flote pour l’embarquer. Pierre de Navar- 
re fe rendit à Malaga pour la faire partir. 

Ce voyage acheva de découvrir la ja- 
ioufie fecrette que ce General avoit con- 
çue depuis long temps contre Ximcnezj 
non feulement il ne hâta pas le départ .de 
la Flote , mais fur des prétextes recher- 
chez il le différa autant qu’il put*,il s’amu- 
fa. mefmc à faire des courfes, & il ne tint 
pas à lui qu’il ne préférât le profit qui lui 
reycnoit de cette petite gaerre , à la gloi- 
re qui l’attendait devant Qran. Ximepez 
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faifoit cependant regner l’abondance 
dans foncampjille rctenoit par ce moyen 
dans la difcipline la plus exaéfce qui eût 
cité en ufage depuis les Romains *, 8c 
comme il eftoit perfuadé que la mef-in- 
tclligence entre les Chefs eft capable de 
ruiner les entreprises les mieux concer- 
tées, il diffimuloit le chagrin que lui don- 
noit la mauvaife conduite de Pierre de 
Navarre. 

Mais enfin lalTé de cès délais affetftez , 
& croyant qu’il y iroit trop de fon au- 
torité s’il ne fe faifoit pas obéir, après 
lui avoir dépêché Courriers fur Courriers 
il lui envoya des ordres fi précis , que 
Pierre de Navarre fut oblige de mettre 
à la voile 8c la Flore parut enfin à la vue 
de Girtagéne , maïs un mois plus tard 
qu’elle n’y eftoit attendue. Elle eftoit 
compofée de quatre-vingts Vaifféaux de 
charge & de dix des plus grosGallions 
armez en guerre , & elle eftoit fi bien 
pourvûë de vivres 8c de munitions,que la 
moitié ne s’en trouva pas confumée après 
la conqueftc d’Oran. 

; A la vue de la Flote , au lieu de la joyc 
qu’on avoir lieu defe promettre de la part 
de l’Armée , elle fe mutina comme de 
concert. Le defordre commença par lef 
Troupes qui cftoient campées lur les co- 
Tome IL H 
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Unes *, un moment apres il gagna la plci- 
ne.La fédition fut fi generale qu’il n’y eut 
prefque que les Compagnies qui cftoient 
commandées par les Gouverneurs des 
Places de l’Archevefché de Toledequi 
demeuraffcnt fidèles. Pierre de Navarre, 
dont les Emiffaires avoient excité ce de- 
fordre, demeuroit cependant fur la Flore, 
& faifoit femblant de n’y avoir aucune 
part. Mais Ximencz quicraignoit beau- 
coup moins un ennemi déclaré qu’un en- 
nemi couvert , lui envoya ordre de fe ren- 
dre auprès de lui. Pierre .de Navarre 
obéit j mais bien loin d’offrir fon entre- 
mife pour remettre l’Armée dans le de- 
voir, i\ foutint qu’elle avoit raifon i que 
la folde qu’elle demandoit , lui eftoit due 
du jour de la re-vûë genejrale •, qu’il y 
avoit de l’injuftice à la lui refufer , qu’il 
n’eftoit pas d’humeur à commettre fon au- 
torité j que de la maniéré dont il voyoit 
1/es chofcs difpofées , ellç ne s’embarque- 
roit point qu’elle ne fut fatisfaitej qu’elle 
le feroit d’autant moins,quc les Officiers 
eftoient auffi mécontens que le refte des 
Troupes , & que les Commiffaires établis 
pour payer jufqu’au moindre foldat , au 
préjudice des Officiers qui avoient cou-? 
Ttume de faire ce payement , marquant 
Wnç défiance qui ne pouyoiteûre plus in- 
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juricufe , l’on ne pouvoit pas conter fur 
leur fecours pour appaifer la fédition , te 
que ce fecours manquant , l’on eftaieroie 
en vain tout autre moyen *, que l’oncom* 
mençât donc à contenter les Officicrsén 
caffant les CommifTaires & qu’ils s’em- 
ployeroient enfuite avec fuccés à faire 
rentrer l’Armée dans fon devoir. 

Un difeours fi peu attendu mit Xime- 
nez dans une colere qu’il feroit difficile 
d’exprimer* Il fe yoyoit lâchement trahi 
par l’homme du monde qu’il avoir le plus 
fenfiblement obligé te qui ne lui devoir 
rien moins que le Generalat de cette me fi- 
nie Armée dont il favorifoit ouvertement 
la rébellion } te au lieu d’employçr lau- 
torit.é dont il lui eftoit redevable, à ména- 
ger les chofies conformément à fies inten- 
tions , il s’en fiervoit pour lui débaucher 
les Officiers,dont rattachement lui eftoit 
abfblument neccflaire pour réiiflir dans 
fon entreprife. Ximenez pénétra mcfme 
plus avaht dans les deffeinsde Pierre de 
Navarre , te il ne douta point qu’il n’eût 
fait celui de l’empêcher de paftèr en Af- 
frique te de l'obliger à lui remettre le 
commandement de l’Armée. 

Cependant par un effort de raifion 
dont l’on trouvera peu d’exemple , pour 
ne-pas ruiner hii-mefme , * la veille dui 
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fucces , par un emportement à contre- 
temps , une entrepriic qui devoir le com- 
bler de gloire -, il répondit à Pierre de 
Navarre avec autant de modération que 
s'il n’avoit point efté offenfé de fon dif- 
cours} qu’il avoit lieu d’eftre d'autant plus 41 
furprisdu parti qu’il prenoit , que fur les 
articles me fine dont il fe plaignoit , l’on 
n’avoit rien fait non feulement à fon in- 
fçû , mais me (me fans fon confentement. 

Qu’il avoit approuvé lui-mefme qu’on 
différât le payement de l’Armée jufqu’à 
çe qu’elle fût embarquée , afin d’empê- 
cher par cette efperance la defertion des 
Soldats j qu’on avoit d’autant plus de lieu 
de rapprehender,qu*il y enayoir pluficurs 
qui craignoient plus les chaleurs exceffi- 
ves de.l’Afftiqueque les ennemis qu’ils y 
auroient à combattre \ que quant à l éta- 
blifTement des Commi flaires , il ne pou- 
voit pas nier qu’il ne l'eût jugé necefliire 
pour empêcher les pillerjes que les Offi- 
ciers avofent coutume de ; faire -fur leurs 
Soldats j qu’en un mot , quoyqu’il eût,pû 
fe difpenfer de prendre fur toutes choies 
auffi exactement fon avis qu’il l’avoit fair, 
il avoit bien voulu ne faire fmc,un ( .Re-_, 
glement qu’il ne l’eût approuvé 4 que ce 
qui avoit efte fagement établi qe devoir 
pas cftre fi façilement rqyoquç i que cç 
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h'eftoit pas à des Soldats à donner la loy , 
mais à la recevoir de leur General \ qu il 
periroic piutoft que d’avoir pour eux de 
pareilles coïhplai lances, qu’il prendroit le 
parti qu’il lui plairoit , mais que pour lui 
il efperoit d’eftre allez heureux pour ap- 
paifer fans Ton fecours une fédition dont 
il voyoit biemqueles caufes venoientde 
plus loin que des Soldats qui en paroif- 
loient les auteurs. 

Quelque détermine que fut naturelle- 
ment Pierre de Navarre , l’intrépidité de 
Ximenez l’étonna » mais comme il alloit 
à fes fins , il n’en rabattit rien de Tes pré- 
tentions, non plus que le Cardinal de la 
- réfolution où il eftoit de ne rien changer 
à l’ordre qu’il avoir prelcrit. 

Comme ces choies le palToient entre le 
Generalilïime & le General , l’on vint 
avertir Ximene^ que Vianelli fous pré- 
texte de réduire les révoltez à rentrer dans 
leur devoir , les traitoit avec une rigueur 
fiexceffive qu’elle eftoit capable porter 
l’Armée aux dernières extrêmitez. Tout 
autant de féditieux qui lui tomboient en- 
tre les mains,fansaucun égard s’ils étoient 
Soldats ou Officiers , il les faifoit pendre 
fur le champ ou pafter par les armes- Xi- 
menez comprit auffi toft qu’une conduite 
û à contre- temps n eftoit pas fans myft&r 
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ic j il en conclut que Vianclli favorifoîe 
les deficins de Pierre de Navarre , & que 
l’enviçde monter d’un degré l’avoir por- 
te à le féconder. Mais comme il eftoit im- 
portant d’arrefter le cours de ces fanglan- 
tes executions, il lui dépêcha Villaroelt, 
Gouverneur de Caçorl'a , avec un ordre 
abfolu qui lui deffendoit d’en ufer ainfiL 
Vianelli qui cherchoit peut-eftre les oc- 
cafions de rompre avec Ximenez , reçut 
jfes ordres avec une fierté où Villaroël 
crut voir du mépris. L’attachement qu’il 
avoir pour le Cardinal ne lui permit pas 
de le fouffrir >il en vint aux reproches, 
6c y mêla le nom de traitre. Vianelli mit 
aufli toft l’épée à la main 6c il alloit char- 
ger Villaroël lorlqu’il en fut prévenu pat 
lin coup de fibre que celui-ci lui déchar- 
gea lur la tête. Villaroël profita de l’ê- 
tourdilTement que ce coup avoir caufé à 
V ianclli > il remonta à cîieval avant qu’on 
fût en état de l’arrefter , & fe fauva dans 
une place forte qui n’eftoit pas loin , où 
commandoit un de fes parens. 

. La blcfiure dé Vianelli & la fuite de 
Villaroël furent un furcroit d’cmbàras 
pour Ximenez auquel il ne s’attendoic 
pas , il envoya fon Médecin & fon Chi- 
rurgien au premier , tant pour lui faire 
•compliment de fà part , que pour avoir 
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foin de lui j 5 c fa bleffiire n’ayant pas cité 
trouvée dangereufe , parce que le coup 
n’avoit pas porté à plomb j il envoya or- 1 
dre au fécond de fe .rendre auprès de lui , 
avec promefle quil ne lui feroit fait au- 
cun mal. . 

Ces petits foins n’empêchoient pas le 
Cardinal de donner ordre à la grande af- 
faire qui eftoitd’appaiferla fédition.Pour 
y réiiffir il répandit dans le camp une 
partie des Troupes qui eftoient demeurées 
fîdeles , avec ordre de dire aux Soldats 
mutinez qu’ils àgiflbientcontre-eux mef* 
mes en perfiftant dans la fédition j que ce 
defordre ne venoit qüc de l’addreflc de9 
Officiers qili vôuloient contraindre Xi* 
menez à les rendre maiftres de la paye de 
leurs Soldats , dans le deffiein de conti- 
nuer à les piller comme ils avoient cou- 
tume de faire ; que le Cardinal qui aimoit 
la juftice fur toutes chofes , tenoit leur 
parti avec la derniere fermeté , mais qu# 
s’ils continuoient à l’abandonner ou plu- 
toft à s’abandonner eux-mefmes , il feroit 
peut-eftre forcé de les livrera l’avarice de 
leurs Commandans , & qu’ils fe repenti- 
roient alors , mais trop tard , de s’être 
foulevez contre un General qui n’avoit 
rien tant à cœur que d’empêcher qu’on les 
çpprimât , Sc qui agiiToit en toutes cho*i 
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Ses plûrôc en peredes Soldats qu’en maî* 
tre , comme faifoit la plu (part des autres 
Generaux. ■ ' 

T La vérité eut dans cette occafion tout 
le fuccés qu’eût pû avoir l’artifice le plus 
recherché & le mieux conduit » les Sol- 
dats perfuadez par leurs camarades & par 
plusieurs circonftances qui s’accordoient 
avec ce qu’il leurdifoit, rentrèrent d’cux- 
mefines dans leur devoir & envoyèrent 
affiirer Ximenez qu’ils cftoient prefts de 
le Suivre par tout où il voudroit les me- 
ner. Salazar , Meftre de Camp du Régi- 
ment de Tolcde, contribua plus qu’au- 
cun autre à cette réfolution. C’eftoir un 
Officier d’un mérité d’une probité dis- 
tinguée , & d’une grande autorité parmi 
les Troupes. Il l’employa avec fuccés 
dans ce rencontre, & ce fut prefque le 
Seul Officier dont Ximenez eût lieu de 
fe loiier. . • ■ 

• Ximenez efloit trop habile pour ne pas 
profiter d’un retour quieftoit beaucoup 
plus prompt qu’il n’ait ofe efperer ; il fit 
battre l’aflemblée ; &c cftant Sorti de Sa 
tente il fit figne de la main qu’il vouloir 
parler ; il. Se fit auffi-toft un profond fi- 
lence. Mais à peine avoir il commencé 
Son difeours , qu.’un Soldat l’interrompit 
iofolemment, en criant : De i argent, point 

-■ i * 
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-de harangue. Xirnenez s’arrêta pour le 
chercher des yeux , & l’ayant reconnu il 
le fit arrêter éc pendre fur le champ en fa 
ptefence ; puis il continua Ton difeours 
avec la mefme tranquillité que s’il ne lui 
fût rien arrivé.. Cet exemple de feverité, 
fou tenu d’un di (cours accommodé au 
temps & aux circonftances , imprima 
dans toute l’Armée un refpcétpour Xi- 
menez j-auqttel elle ne manqua jamais , 
tant qu’il en eût le commandement. 

Mais ce qui acheva de calmer la fédi- 
*' tion , fut que Ximenez n’eût pas plutoft 
•achevé de parler , qu’on vit fortir de fa 
tente au bruit des tambours & des trom- 
pettes , des hommes couronnez de lau- 
rier , chargez de faesquien eftoient aufli 
couronnez , c’eftoir l’argent deftiné pour 
l’Armée. Ces hommes prirent le chemin 
de la mer , . pendant qu’on publioit par 
tout le camp que qui voudrait eftre payé 
’n’avoit qu’à s’embarquer ,&que le paye- 
ment s’alloit faire fur les vaifleaux. A 
‘cette nouvelle, chacun prit le chemin de 
la mer. Ximenez s’y rendit en mefmc- 
temps pour donner ordre que i’embarqueN 
ment fe fift fans confufion ; là il embralï» 
tous les Chefs, leur promettant d’oublier 
ce qui s’efloit pafle , pendant que les Of- 
ficiers- fubaltcrnes s’emprefibient à lut 
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'bailêr la main , 8c les Soldats le bas de U 
robe. 

Ximenez fut le dernier à s’embarquer 
8c ce ne fut qu’aprés avoir réconcilié V il- 
laroël avec Vianellij après avoir établi 
des Courriers pour porter de fes nouvel- 
les à la Cour \ après avoir vifité tous les 
Vaiflèaüx 8c fait faire en là prefence une 
gratification extraordinaire , outre la fol- 
de <^ui ne fut jamais plus exa&ement 
payée. Elle continua de l’cftre ainli dans 
toute la fuite de cetteguerre > 8c les Vai£ 
féaux fe trouvèrent fi bien pourvus de 
tout ce qui eftoit neccflâire pour les be- 
soins 8c les commoditez de l’Armée , 
qu’on ne pou voit fe laffer d’admirer la 
conduite de Ximenez. Tout retentifloit 
de fes loiunges , & ce fut au bruit des ac- 
clamations de toute l’Armée qu’il monta 
le grand Gai lion d Efpagne , qui lêrvoit 
d Amiral à ccrte flore. 

CVft ainli que Ximenez , malgré les 
éomplots de fes ennemis, fçut s’acquitet 
delà fonction la plus difficile d’un Ge- 
aieral d' Armée , qui eft d’appaifer des 1 c- 
ditions fins rim relâcher de fon autorité 
& fans rien changer aux mefures qu’il . 
avoir p; ifes. Il eft difficile dans ces occa- 
fions de ne ft point abailT.r 8c de confer- 
jyerlà réputation toute entière. Non feu- 


Digitized by Google 



du Cardinal Ximenez. tiv. V. Tfj 
lémentje Cardinal n’y perdit rien de la 
fienne, il l’augmenta de beaucoup , 8c 
cette fccouffe fut la derniere que reçut 
fon autorité. Les Officiers les plus expé- 
rimentez de l’Armée rendirent à fon me-* 
rite toute la juftice qui lui eftoit due , 8C 
n’eurent plus de honte d’obéfr à un Ge- 
neral en qui il ne manquoit aucune des 
qualitez ncceflaircs pour s’acquérir l’efti- 
me 8c la confiance des Officiers &C des 
Soldats. v 

Il n’y eut que le feul Pierre de Nai- - 
varre qui ne pouvant s’empêcher de l'ad- 
mirer, ne laifloit pas de continuer à le 
traverser *, la jaIouüe,le defir de l’indé- 1 
pendance 8c l’efprit d’interift, qualitez 
qui dominoient en lui , ne lui permirent 
jamais de vivre avec le Cardinal avec la 
fuboidination 8c la correfpondance qui 
font fi necefiàires pour le fuccés des gran- 
des entreprifes. 

Ximcnez ne fut pas long- temps à s’ert 
nppercevoir ; car pendant qu’on difpofoit 
toutes chofes pour le départ de l’Armée , 
il eut un éclairci (Tement avec lui qui lui 
fit perdre l’efpcrance de le pouvoir jamais 
gagner : Voici quel en fut le fujet. . 

Pendant le féjour que Pierre de Navar- 
re avoir fait à Malagi il avoir fairdeÿ 
ccurfesjSc dans ccs courfes des prîtes con^ 
v » H vj 
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fiderablesqui avoicnt produit de groftès 
fommcs. Ximenez le fit fouvenir qu'ils 
cftoient cxprcflement convenus que toutes 
les prifes {'croient partagées en deux parts 
les plus égales qu’il fe pourroit , que la 
première appartiendrait à ceux qui les au- 
raient faites;que l'aurre tournerait au pro» 
fit de toute l’Armée y il ajouta qu’il cftoit 
d’autant plus jufte qu’on lui rendit com- - 
pte de ces prifes , que l’armement de la 
flote dont il s’eftoit fervi pour les faire 
s’eftoit fait à fes dépens j qu’il n’en cftoit 
pas moins le General que de l’Armée de 
rerre *, & qu’il lui falloit faire de fi grands 
frais pour l’enrreprife d ? Oran, qu’il lui 
ferait impoflible d’y fournir fi chacun s’at- 
tribuoit ainfi les dépouilles des ennemis. 

Pierre de Navarre répondit qu’en con- 
venant du fait dont il s’agi floit il avoir 
efté furpris , & qu’il n’eftoit pas jufte que 
ceux qui n’avoient eu aucune part au 
danger partageaient également avec ceux 
qui a voient fait ces prifes au péril de- 
leur vie > que fi le profit eftoit égal entre 
ceux qui s’expofoient ôz ceux qui ne s’ex- 
pofoient pas , l’on ne trouverait perfonne: 
qui voulût courir de rifque; que le Sol- 
dat devoit cftre animé par l’cfpcrancedu 
butin , & que c’eftoit lui ofter le cœur 
que de le priver de ce qu’il avoi t acquis 
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au prix de Ton fang } que ces partages a- 
rithmétiques tftoient bons pour le cabi- 
jnct , qu’en pratique ils n’eftoient point 
d’ufage. > - ' 

Ximentz qui le connoifToit homme a 
ne point démordre fur le chapitre de l’in- 
tereft , lui repartit qu’à l’avenir il tien- 
droit la main à ce qu’on exécutât de bon- 
ne foy ce dont l’on feroit convenu j que 
pour le pafle il s’en rcmettoit à la déci- 
lion qu’il en feroit lui- mefme , de que 
quand il mettroit dans un des codez de 
> la balance un leger intereft, de dans l’au- 
tre fa parole , il tftoit aftiiré que ce der- 
nier l’emporteroic de beaucoup fur l’au-, 
tre. , 

- Pierre de Navarre qui fe fentit pique, 
répondit fierementque ladéeifion eftoit 
toute faire, qu’il avoir pris ce qui lui ap- 
partenoit , & donné le refte à ceux qui lui 
avoient aidé à remporter ces petics avan- 
tages , de que ni lui ni eux n’eftoieht pas 
d’humeur à rien rapporter Se fur cela il 
rompit brufquement l’entretien, 

» Cette maniéré d’agir déplut infiniment 
à Xi menez , qui eftoit l’homme du mors- 
de qui fe' picquoit le plus de tenir les pa- 
roles qu’il avoit une fois données. En tou- 
te autre rencontre cette affaire eut efteplus 
loin j mais il avoit befoin de Pierre dç 
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Navarre, qui eftoit en effet un des plus 
grands & des plus heureux Capitaines de 
lùn fiecle *, ce fut ce qui l'obligea à don- * 

ner encore une fois fon reffentiment par- 
ticulier à l’avantage que la Religion &C 
l’Etat pouvoient tirer defes fervicesjmai» 
il fit aeflors la rélolutiort , quelque heu- 
reux que pût eftre fon voyage , de repaf- 
fer la mer dés que la conqueft: d’Otait 
feroit achevée. Il eût bien voulu partir 
le lendemain de l’embarquement j mais il 
fut obligé de demeurer encore quelques 
jours dans le Port, pour donner à Via- 
nelli tout le temps dont* il avoit befoirr 
pour achever de guérir. 

»n ijo * Enfin le feizicme de May la Acte ayant 
un vent favorable fortit du Port & ga- 
gna la pleine mer. Xi menez qui eftoit per- 
suadé que la pieté , bien loin de diminuer 
la valeur, contribue beaucoup à l’au- 
gmenter , & que l’on eft bien plus difpo- 
lé à s’t xpofer à la mort , quand l’on croit 
eftre en cftat de n’en pas craindre les 
fuites , avoit plufieurs fiais exhorté l’Ar- 
mée à fe préparer à combattre les ennemis % 
de la Foy en fe reconciliant finceremen! 
avec Dieu par la confcfïion de leurs pe- 
ehez & en recevant le pain des forts. Il 
s’eftoit fait accompagner d’un bon nom- 
bre de fçayans Ecclefiaftiques dt de Rcü- 
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gicux zelez de Ton Ordre, qui netra- 
vailloient à autre chofe qu’à infpirer les 
mefmes fentiiTiens : Leurs exhortations 
ne furent pas inutiles : L on employa 
tout le temps que l’ Armée refta dans le 
Port apres l’embarquement , & ccluy 
dont l’on avoir befoin pour le trajet à 
ces faintes occupations \ &c Ximcnez 
eut la fatisfaétion d’apprendre que per- 
fonne 11e s’eneftoit difpenfé. 

Le dix-fcptiéme fur le midi 1 on dé* 
couvrit les codes d’ Affrique *, & quelque 
temps après l’on jugea par les feux qu’on 
vit paroître fur les montagnes , que les 
ennemis avoient auffi découvert la flore* 
Il eftoit nuit lors qu’elle arriva à l’entrée 
du Port de Maçarquivir. Avant que d’y 
arriver la contcftation fut grande fl l’on 
y entreroit de nuit *, Pierre de Navarre 
foutenoit qu’il falloit attendre qu’il fut 
jour , Sc qu’en abordant de nuit l’on fe 
mettoit dans un danger évident de per- 
dre la flore., & debriferles vai fléaux 
les uns contre les autres , ou contre les 
rochers qui étoient à l’entrée du Port ; 
Vianelli , & prefque tous les Officiers 
étoient de fon fentimenr. 

Ximenez prétendoir au contraire, qu’il 
n’y avoir point de temps à perdre j que le 
iuccés du débarquement dépendoit de la 
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diligence qu’on fcroit 5 que les Maares,' 
qui ne s’attcndoient pas qu’on le dur fai- 
re cetre nuit , feroient pris au dépourvu y 
au lieu que fi l’on attendoit qu’il fûc 
jour , on les trouveroit retrancher fur le 
rivage pour le difputer avec avantage : 
qu’i 1 étoit impcflible que l’on n’y perdic 
bien du monde , que cela feul feroit ca- 
pable de rebuter l’Armée. 

L’avis de Ximenez l’emporta à la fin î 
toute la flote entra dans le Port avec tant 
de bonheur 8c de conduite , que l’on n’y 
perdit pas la moindre chaloupe.Le debar- 
quement fc fit la.même nuit avec beau- 
coup d’ordre 8c de diligence. On com- 
mença par l’Infanterie j quand ce vint â 
la Cavalerie il furvint une nouvelle con- 
teftation : Pierre de Navarre , qui n’ai, 
voit jamais approuvé qu’il y eût dans 
cette Armée autant de Cavalerie qu’il y 
en avoit , ne voulut jamais confentir 
qu’on en débarquât plus de la moitié qui 
pouvoit aller à deux mile Chevaux : il le 
foridoit , fur ce que le terrain n’étoit pas 
affez étendu > qu’un plus grand nombre 
de troupes ne feroit que s’embarra fier , 
8c n’auroit pas l’efpace qu’il lui falok 
pour faire les mouvemens neceflàires \ 
qu’il étoit d’ailleurs tellement traverfé de 
xavincs profondes 8c cmbaiiadees que 
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la Cavalerie , qui ne pouvoir pas être tou- 
te en un endroit, nepourroit jamais fê- 
courir l’Infanterie , ni l’Infanterie à fon 
tour fecourir la Cavalerie fi elle étoit 
prefiee r II ajouta qu’il l’employeroit 
ailleurs fi utilement qu’on n’auroit pas 
lieu de fe repentir d’avoir fuivi fon avis. 
En effet, il donna l’ordre fur le champ 
pour faire fortir du Port les VaifTeaux 
qui portoient les deux mille chevaux qui 
n’avoient pas débarqué. Ximenez tut le 
véritable auteur de ce mouvement, mais 
de peur qu’on n’éventât fon fecret , il fit 
femblant de s’y oppofer , quoiqu’en effet 
il fût d’accord avec Pierre de Navarre. ‘ 

, A mefure que le débarquement fe fai- 
foit , on formoit les Baraillons & les 
Efcadrons , & l’Armée fe mettoit en or- 
dre de bataille; Le jout vint : l’Armée 
prit tout le terrain qui lui étoit neceffai- 
re i & ce qui contribua beaucoup au fuc- 
cés de cette journée , eft qu’on eut foin de 
garnir tous les poftes par où 1 on pouvoir 
venir attaquer l’Armée en queue & en 
flanc. Tout étant prêt Ximenez fortic 
de fon Galion : il étoit revêtu de fesor- 
nemens Pontificaux , & accompagné des 
Ecclefiiftiqucs & Religieux quil’avoient 
fuivi. Il fit une prieredes plus touchan- 
tes , & exhorta l’Armée à bien faire. Il 
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coftc -, elle avoir ordre de ne fe point 
avancer , afin qu’elle pût être favorifée 
du canon des vaifieaux 5c de la Forterefie, 
quelle eût le temps de fe délaflèr un peu 
du travail de la nuit, 5 c qu’on eût celui 
de débarquer quelques pièces de campa- 
gne. Elles furent d’un grand fecourslors 
qiie les deux Armées furent hors de la 
portée du canon des vaifièaux 5c de la 
Forterefie. L’on voyoit au milieu des 
Bataillons les plus avancez , la Croix 
Archiepifcopale de Ximenez d’où pen- 
doit une banderole , fur laquelle ot^îi- 
foit ces paroles, qui furent autrefois dron 
fi heureux préfage à Conftantin , V" Mt 
vaincre^ par ce Jigne • tous les drapeaux 
5 c les étendars portoient la meme devi- 
fe i Selon voyoit briller la Croix dans 
tous les rangs. Ximenez l’avoitainfi or- 
donné pour animer les troupes , 5c les 
faire fouvenir que J e sus - C h R i s ^ 

' étoit le Chef invifible de cette Armée. 

Les derix Armées refterent ainfi quel- 
que temps en prefence ; Elles étoient 
rangées de la même maniéré j quatre 
Bataillons quarrez > la Cavalerie fur les 
ailes , faifoient à peu prés la difpofition 
des deux Armées : La Chrétienne avoit 
de particulier un corps de referve qui 
fut d’un grand fecours dans cette occa- 
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fion. L’Armée Infidèle étoir fuperieuré 
en nombre : La Chrétienne l’emportoic 
par l’experience des Chefs , la valeur des 
Soldars , le bon ordre & la difeipline. 
L’Infidelle avoir l’avantage du terrain; 
La Chrétienne celui du canon des Vaifi. 
féaux & de la Fortereffe. Apres s’être 
regardées quelque temps fans rien entre- 
prendre , enfin la Cavalerie des Maures 
qui fe voyoit de beaucoup plus nombreu- 
se que celle des Chrétiens engagea le 
combat avec de grands cris. Elle fut re- 
piques baiffées avec un profond fi- 
lence qui avoir quelque chofede terrible; 
elle revint ainfi pluficurs-fois à la charge 
fans pouvoir ouvrir les Bataillons d’Ef- 
pagne : Cependant le canon de la Foite- 
reflè & des vai fléaux fuifoit un furieux 
ravage parmi la Cavalerie des Maures ; 
leur ardeur en fut ralentie , & ils firent 
alte. Alors l’Armée Chrétienne étendmt 
fon front , & avançant toute à la fois 
attaqua à fon tour avec de grands cris 
celle des Infidelles , la pouffe , &c gagne 
enfin la hauteur. La vue d’Oran, que 

l'on découvre de cet endroit , redoubla 
. • * 

le courage des Chrétiens , & les Armée» 
occupant toutes deux un terrain uni, tout 
fc mêla , rout combatif. Pendant que ces 
chofes fe pâffoicnt fur la hauteur 9 Xime- 
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nez profit rné dans la Chapelle delà For- 
terdie , imploroit le feeours du Ciel 3 ôc 
le prioit de défendre fa caufe. 

D’un autre cofté , les vai fléaux qui 
portoient les deux mille chevaux qui 
n’avoient pas etc débarquez à Maçarqui- 
'vireftoient arrivez devant Oran, & après 
avoir mis à terre la Cavalerie qu’ils y 
avoient tranfporté , ils fc fervoient de 
toute leur artillerie pour en battre fu- 
rieufement les murailles. Cette Cavale- 
rie ne fut pas inutile : elle Ce partagea en - 
deux corps , chacun de mille chevaux » 
l’un , fous la conduite de Souza , Mettre 
de Camp du Régiment de Ximenez prie 
le chemin de la Porte de T remecen qu’on 
avoir promis de livrer au Cardinal; l’au-; 
tre , tous le commandement du Comte 
d’ Altamira , demeura caché derrière une 
coline qui en déroboit également la vue " 
à la Villc'& à l’Armée des Maures. 

L’intelligence que le Cardinal avoir 
dans la Ville réüflit ; les deux Maures 
& le Juif qui 1 avoiept formée tinrent 
parole 3 la Porte fut livrée j & comme 
tout ce qu’il y avoit de gens de défenfe 
étoit forti à la refervp d un petit nom* 
bre , la Cavalerie y entra fans refiftance. 

Jamais furprife ne fut pareille à celle des 
Jubitans d’Qxah, bien loin de fpngcr à 
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la Cavalerie s'enfuie enfin à toute bride : 
L'Infanterie ainfi abandonnée eflayade 
fe retirer , mais l’effroy y ayant mis le 
defordre , elle fut enfoncée , 8c la Cava- 
lerie 8c l’Infanterie Elpagnole y entrant 
pêle-mêle , en firent un furieux carnage. 
Il refta fur le champ de bataille cinq mille 
hommes de tuez , fans compter les bief- 
fez qui moururent la plupart de leurs 
blefiures , 8c les prifonniers qui furent > 
en grand nombre, 8c que l’on envoya aux 
Galeres. 

Pierre de Navarre pouvoir fe conten- 
ter d’une vi&oire , qui avec la perte de * 
très peu de monde , le rendoit maître de 
la Ville 8c de tout l’Etat d’Oran j mais 
comme il portoit fes vues plus loin , il 
s’attacha à détruire les reftes de cette 
malheureufe Armée qui fe retiroit en 
confiifion. Ainfi apres avoir donné fes 
ordres à Vianelli & à Diego - Véra Ge- 
neral de l’Artillerie , pour demeurer à la 
garde du Camp, 8c y rétablir l’ordre quç 
F ardeur du pillage en avoir banni , il dé- 
tacha le corps de referve & les mille che- 
vaux que conamandoit le Comte d’ Alta- 
inira , fous le commandement de Diégo 
Pacecco , 8c de Garcias de Tolede , fils 
aîné dù Duc d’Alve, aveç ordre de pour? 
fuivre les ennemis. 
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Pour lui il prit l’élite de fes troupes 
8c marcha vers Oran > pour fècourir les 
liens qui étoient en trop petit nombre 
pour la pouvoir garcler long-temps. U 
y entra fans peine , les troupes s’écant 
failles de toutes les pprtesj mais il trou- 
va les rues & les avenues des places barri- 
cadées y 8c le peuple revenu de fâ premie-*. 
re furprife refolu de fe défendre. 

Ces barricades faites à la hâte furent 
aifément emportées. Le Soldat irrité de 
C fl te re üftance , fans diftinétion 

d’âge ni de fexe , paffa tout au fil de le- 
pee : Il n’y eut que ceux qui s’éroient 
retirez 8c barricadez dans les Mofquées 
qui echaperent à fa fureur. L’on rorç^ 
enfuite les maifons , elles furent pillées , 
8c le malfacre y recommença avec d’au- 
tant plus de cruauté , que l’on n’y trouva 
que des femmes , des vieiilads s &des 
enfans la plupart incapables defe défen* 
dre. 

Ce fut le dernier des malheurs pour 
cette miferable Ville,dc ce que Ximene^ 
n y fit pas fôn entrée ce jour- là 3 il ny 
eut pas eu tant de fang inutilement ré- 
pandu» mais Pierre de Navarre en per* 
mettait de fi grands excès fuivit la cruelle 
politique des Efpagnols ; ils extermi- 
nât* amfi les habitans des lieux dont ils 

‘ : ’ ‘fe. 
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le rendent les maîtres , afin de n’avoir 
pas befoin ni de Citadelles, ni deGac* 
hifons nombreufes , pour contenir dans 
le devoir les peuples nouvellement con-» 
quis. ' 

La nuit vint enfin , & fit ce fier le 
carnage. Les Espagnols épuifez par les 
fatigues de cette grande journée , trou- 
vant dans les maifons dont ilss’écoicnt 
emparez toute forte de rafraichiflemens, 
en profitèrent avec fi peu de précaution , 
qu’eftant pour la plupart enfevelis dans 
le vin & dans le fommeil , les Maures 
fortant des Mofquées eu fient pu rendre 
cette grande vi&oire inutile , te vaincre 
à leur tour les vainqueurs , fi Pierre de 
Navarre n’eût prit des précaution* capa- 
blés de lui affurcr fa victoire. 

Ce vigilant General ne dormit point 
de toute cette nuit quelque fatigué qu’il 
fût , & ne quitta pas mefme fes armes. 
Tous les Officiers qu il retint auprès de 
lui en firent autant. Il mit par tout des 
corps de gardes , & des fentinelles , te 
les tint fi bien éveillées par les rondes 
continuelles qu’il fit toute la nuit , que 
•les Maures renfermez dans les Mofquées 
n’en purent ni fortir ni profiter du defor- 
cire des Efpagnols. 

U lendemain à la pointe du jours les 
Tomç //,. ’ | 
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Mofquées furent attaquées , & plus vi- 
goureufement défendues qu’on n’avoit 
lieu d’attendre d’un peuple ramaffé con- 
fufément , qui combattoic fans ordre , 
ôc qui n’eftoit foutenu que de fon defef- 
pdir. La réfiftance eût raéfme efté plus 
longue , fi les Efpagnols montant fur les 
toits n’euffent fait pleuvoir fur ceux qui 
croient dcfibils une grefle de traies & de 
pierres , les menaçant de les enfevclir 
fous les ruines des toits & des murailles 
renverfées. Les Maures forcez de fe ren- 
dre demandèrent compofitioni Elle fut 
refufée, & tous furent contraints de ra- 
cheter leur vie aux dépens de leur liber- 
té. On fit de la forte huit mille Efclaves. 
Les morts que l’on trouva dans les rues &c 
dans les maifons ayant efté comptez paf-' 
io ient le nombre de quatre mille. En un 
mot , de ce grand nombre d’habitans qui 
peuploient cette fameufe Ville , il n’y en 
eut que quatre mille qui é:ant échappezaa. 
vainqueur fe retirerenr à Trtmecen. Au 
récit qu’ils y firent des cruautez com- 
mifes à la prife d’Oran , le peuple fe fou- 
levant maflacra indifféremment Mar- 
chands, Efclaves, & généralement tout * 
ce qui fe trouva de Chreftiens dans la 
[Ville & dans tout le Royaume. 

Jl ne reftoit plus à prendre que le Châ: 

. . ? ». 
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teau d’Oran affez mauvaile place , 3c 
encore plus mal pourveue. Pierre de 
Nàv.arre le fie fommer} le Commandant 
répondit qu’il n’étoit pas en état de Te 
défendre } mais qu’il vouloir avoir la 
gloire de le rendre à Ximencz. Ainfi , 
tout tftant tranquile , Pierre de Navarre 
l’envoya inviter de prendre polfdfion de 
fa conque. /le. 

Les chofts eftoient en ceteftat, lors 
que Gardas de Tolede vint rendre com- 
pte à Pierre de Navarre de l’eniiere dé- 
faite des ennntmis ; Pacecco 3c luy 
avoient eu ordre de les pourfuivre dans 
leur retraite, ils les avoient atteints} corm* 
me ils avoient pour la plupart jette leurs 
armes pour fuir avec moins d’embarras % 
fe voyant pourfuivis , ils tachèrent de fc 
rallier} ce fut en vain , ledefordrc&: 
l’effroi eftoient fi grands , que ne leur 
permettant pas de diftinguer le petit 
nombre de leurs ennemis , ils crurent 
avoir toute l’Armée fur les bras. Ainfi 
Gardas d un cofté , &c Pacecco de l’autre 
à la tefte de leurs troupes , les attaquant 
en mefine- temps , en firent une terrible 
boucherie. La nuit la fit edfer , & fauva 
les pitoyables reftes de cette malheureufe 
^.rmée. 

Il ne manqjuoit à la gloire de Xime«j 
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nez que de venir prendre lui-même po£ 
feffion de fa conquête. On pouvoit aller 
à Oran ou par terre ou par mer j Xime- 
nez montant fur une Galere choifit le 
chemin de la mer , pour éviter la ren- 
contre de ce grand nombre de morts 
dont le champ de bataille par où il 1 jy 
failoit pafler , étoit tout couvert. A pei- 
ne eft-on forti de Macarquivir qu’on 
apperçoit Oran j c’eft fon plus bel en- 
droit , elle a du cofté de la mer l’un des 
plus beaux afpe&s qu’on Te puifle imagi- 
ner. Ximenez ne l’eut pas plutôt apper- 
Çu , que levant les ’yeux au Ciel il re- 
mercia Dieu d’une fi belle conquête 3 8c 
pendant tout le chemin il ne dit prefque 
autre chofeque ces paroles qu’il ne pou- 
voit fe lafler de repeter. Ce neft pas à 
mas , Seigneur , ce nejt pas d nous , mais 
à vojire Nom ejail faut rendre gloire. 

Il fut reçu à la defeente de la Galere 
par Vianclli 3 qui après avoit fait cam- 
per l’Armée fous les murailles d’Oran 
' V y efioit venu recevoir i une double 
haye d’infanterie & de Cavalerie bor- 
Comez doit le chemin depuis le Port jufqu’aa 
^ 4 ’ Château. _ 

Pierre de Navarre reçut Ximenez a 
• la porte de la V ille 3 luy en prefenta les 
* fiefs . 8c le félicita fur fa victoire. Le 
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Cardinal loiia hautement fa canduitc &c 
fa valeur j il donna de grandes loüangcs 
aux Officiers & aux Soldats , & entra 
dans la Ville aux acclamations de toutes 
les troupes. 

Au trifte fpe&acle de tant de morts , 
5 c de tant de fang répandu , Ximencz 
ne put s’empêcher de verfèr des larmes > 
Il plaignit le fort des vaincus, &c té- 
moigna à Pierre de Navarre qui mar- 
choit à fa droite , qu’ufic victoire moins 
fanglante luy eût efté plus agréable. Le 
General luy répondit que c’eûoit les 
fuites inévitables de la guerre & des 
Villes forcées *, qu’il n’eftoit pas aile 
d’arrefter la fureur du Soldat j que les 
entreprifes les plus juftes avoient fouvent 
des lù ires , qui pour eftre fanglantes n’en 
croient pas moins neceffiaires *, que quel- 
que modération qu’on fe fût propoféc 
dans le projet , on étoit fouvent forcé de 
s’en éloigner dans l’execution qu’aprés 
tout c’eftoient des Infidelles ,qui ne me- 
ritoient pas qu’on les plaignit. C’eftoient 
des Infidelles , il eft vrai , repartit Ximc- 
nez » mais cefioient des hommes dont on 
auroit pu faire des Chreftiens ; leur'mort me 
ravit le principal avantage delà viüoire y 
qui cftoit de les gagner a Jasus- 
Christ. 
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A quelque diftancedu Château il rcri* 
contra le Gouverneur qui le fitconnoître 
à luy pour 1 un des deux M dures avec 
qui il avoit rintelligence dont l’on a 
parlé. Le Maure luy preknta les clefs du 
Château , & en me (nie- temps trois cens 
Efciavcs Chrefticns qui y avoient efté 
mis aux fers dés que la Flotte d’Elpagne 
avoit paru. Ces malheureux fe jetterent 
aux pieds de Ximenczcn luy p'refentant 
leurs chaînes qu’il avoit rompues , 8C 
x l’appellant leur libérateur. Ce fut un 

* prêtent bien agréable à Ximenez , il leur 

donna fur le champ la liberté , 8c permit 
à la Garnifon de fe retirer à Tremecen 
avec armes 8c bagage. Pour le Gouver- 
neur , comme on luy avoit promis, aufîi- 
bien qu’à fes deux complices de grands 
avantages en Efpagne , pour recompen- 
fe de leur trahi fon , Ximenez le tint au- 
près de luy, fe fit amener l’autre Maure 
8c le Juif qui l’avoient fi bien fécondé, 
leur fit toute forte de bons traitemens , 
8c les mena avec lui en Efpagne quand 
il y rcpalTa. 

La Garnifon ayant efié changée, le Car- 
dinal prit polfeflion du Château, fit dref- 
fer le plan des nouvelles fortifications 
qu’il y vouloir ajouter , 8c donna fes 
ordres pour le mettre en l’état où on le 
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voit encore aujourd’hui. Il retourna en- 
fuite dans la Ville où l’on avoit logé 
toute l’Armée , Sc s’étant rendu dans la 
grande place où l’on avoit porté tout le 
butin , il fit l’éloge des Chefs & des 
Soldats 3 les remercia au nom du Roi &c 
au fien , & après avoir fait mettre à part ' ' » 
quelques pièces des plusprécieufès , il les 
envoya au Roi par un Courrier qu’il luy 
dépefeha , pour luy porter la nouvelle 
de fa conqucfte. Il abandonna tour le 
refte aux Officiers &: aux Soldats. La 
libéralité de Ximenez n’en demeura pas 
là : comme il eftoic reconnu pour Gene- 
raliflime de cctte / Armée , & qu’il en 
avoit fait tous les frais * l’on avoit mis à 
part pour lui environ la cinquième partie 
du butin : il la fit apporter au mefmc en- 
droit 3 en fit des prefens de fa propre 
main à Pierrre de Navarre , à tous les 
Officiers Generaux & Subalternes , &c 
mefmes à de fiimples Soldats en qui il 
avoit remarqué ou de la probité, ou de la 
.conduite , ou de la valeur : il deftina le 
refte pour les befoins publics , comme 
pour la réparation & l’ornement des 
Mofquées qu il avoit deffein de conver- 
tir en Egli fes i pour lui , il fe referva 
très- peu de chofe outre plufieurs Livres 
•Arabes des- mieux conditionnez, qu’il 
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dcftina pour la Bibliothèque d’Alcàla j 
on les y voit encore aujourd’huy. 

L’on peut juger de la grandeur & des 
richeflès d’Oran , par Ion commerce , 
& de Ton commerce , par le nombre de 
quinze cens boutiques qui y elt oient lors 
que Ximenez la prit. Un Hiftorien * qui 
affilia à cette conquefte & qui aifure lej 
avoir comptées dit à cette occafion , 
qu’à peine en trouverojt-on autant dans 
trois des plus fameufesj Ville d’Efpagnc. 

, Le butin , fans y comprendre ce qui fut 
détourné , fut cftimé cinq cens mille 
écus d’or. Toute l’Armée s’enrichit à 
cette prife 8c il y eut tel particulier 
qui en rapporta jufqu’à dix mille du- 
cats. 

Les richefles d’Oran n’eftoient pas ce 
qui contribiioic le plus a" fa réputation : 
fa grandeur , le nombre de les habitans , 
fa lituation , Ton Port , fon Arcenal où 
l’on trouva plus de foixantc pièces de 
gros Canon , fans compter les petites , & 
urt nombre infini de toutes fortes d’armes, 
la fâifoicnt palTcr pour la plus importan- 
te place de toute i’Affrique. .Cette Ville 
cft aujourd’huy bien differente de ce 
qu’elle elloit alors j quelque foin qu’on 
.ait pris de luy rendre fa première gran- 
deur , l’on n’a jamais pu en venir à 
bout, i 1 
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Le premier foin de Ximenez, apres 
la diftribution du butin , fut de faire net- 
toyer la Ville de tous ces corps morts qui 
commençoient de l’infe&er i II purifia, 
enfuite les Mofquées , les fit orner à l’u- 
fage des Chrefticns , &c dédia lui-mefme 
la plus grande à Noftre-Dame de la Vi- 
ftoire. Il eftablit dans cette mefme Ville 
un Clergé , des Moines , des Hôpitaux , 
leur afîigpa des fonds pour leur fubfiftan- 
ce , & des Mai Ions commodes pour les 
loger. Il n’y manquoit plus que des ha- 
bitans ^ mais l’on n’eut pas plûtoft fçû 
que les maifons & les fonds s’y donnoient 
presque pour rien , qu’il s’y en rendit 
bien- toft un alfez bon nombre. Les trois 
cens Efclaves que Ximenez avoit déli- 
vrez furent les premiers qui commencè- 
rent à repeupler cette fameufe Ville. 

Ce fut un coup d’une prudence & 
d’un bonheur extraordinaire d’avoir at- 
taqué & pris cette Ville avec tant dedi* 
ligence , car fi l’on eût feulement retardé 
d’un jour , le Roi de Tremecen y en- 
voyoit uh fecoursconfiderable \ il en eût 
empefehé , ou du moins retardé la prife , 
qui n’eût pû fe faire fans perdre la meil- 
leure partie de l’Armée , Sc la réduire à 
s’en retourner après fa conquefte. Ce fc- 
cours parut le lendemain de la prife \ 
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mais eftant arrivé trop tard , il s’cn re- 
tourna fans rien faire. 

Les chofcs eftant ainft difpofées , Xi- 
menez fit proclamer le Roi Catholique 
Seigneur Souverain de la Ville & de 
l’Etat d’Oran j mais comme en mefine- 
temps , apres avoir déclaré que l’un & 
l’autre releveroit pour le fpixituel de 
l’Archevefché de Tolede 3 comme ils 
en dépendent encore aujourd’huy , quoi 
qu'ils en foient fort éloignez , il s’en 
appropria le Domaine , les revenus pu- 
blics , & généralement tout ce qui avoit 
eftédu Domaine des anciens Rois d’O- 
ran i Pierre de Navarre s’en offenfa , Sc 
il protefta qu’il ne fouffriroir jamais que 
ce Domaine appartînt à d’autres qu’à là 
Majcfté Catholique.. 

Ximenez , qui n’avoit plus tant de lieu 
de le. ménager , le prit d’un ton plus 
haut qu’il n’avoit accoutumé & le re- 
gardant avec cet air d’autorité qu’il fçi- 
voit prendre dans les occafions où il fal- 
loir qu’il fe foûtîüt > il lui dit > qu’il 
vouloit bien qu’il fçut qu’il ne devoit 
compte de fa conduite qu’au. Roi mefme-, 
qu’il fçavoit fes intentions mieux que 
perfonne , & qu’en tout cas il ne les ap* 
prendroit pas d’un eftranger qui n’eftoit 
que depuis quelques mois à fa folde^ôc 
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«qui lui devoir à lui- me fme toute l’auto- 
rité qu’il avoir, que cette autorité eftoic 
foumifeà la Tienne , & qu’il nefouffriroit 
jamais qu’un homme obligé de lui obéir 
entreprît de le controfler > que s’il avoir 
quelque chofe à lui remontrer , il le 
devoir faire en particulier, 5c avec le 
refped qui cftoit du au caraéterc donc 
le Roi , leur commun maître l’avoir 
rcveftu. Ximenez acheva enfuite ce qu’il 
avoit commencé, 5c Pierre de Navarre, 
qui n’eftoit pas en cftat de l’cn cmpcfchci", 
reconnut qu’il s’eftoit commis mal à pro- 
pos. 

L’on propofa enfuite de nouvelles 
conqueftes , 5c l’-on s’arrefta à celle du. 
RoyaurUe de Bugie ,.par cette feule rai-: 
fbn , que les guerres civiles dont cet 
eftat eftoit agité , favorifoient le defTein 
des Efpagnols. ■ . ... 

La conclufion de cette entreprife reveil-* 
la la jaloufie de Pierre de Navarre 5c de ' 
Vianelli , Ximenez s’en apperçur , &c ne 
voulant pas mécontenter deux Officiers 
d’un mérité aufïl diftingué , qui avoient 
fèrvi fiutilement,& quipouvoient rendre 
encore défi grands fervices à. l’Erat 5c à 
la Religion , il déclara en plein Confeiî. 
de guerre , qu’il n’eftoit parti d’Efpagne' 
que dans le deflein dé conquérir Oran fc 
' I vj, ‘ ‘ ' 
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^ue Dieu ayant fait réüfïïr cette entre- 
prife , il eftoir refolu de s’en retourner 
que fon âge ne lui permctcoit pas de 
foutenir plus long temps les fatigues de 
la guerre , & que la profcfïïon paifible 
à laquelle Dieu 1 avoir a ppcllé ne s'ac- 
corde it pas avec une vie aufli tumultueu- 
se que celle d’un camp; qu'il croyoic leur 
pouvoir eftre pour le moins auflï utile 
en Elpagne , qu’il le pourroit eftre en 
«Affrique ; qu’il ne céderait de folliciter 
le Roi de leur envoyer les lecours necef- 
fàires j que pour lui , il leur faifoit de 
bon cœur prefent des munitions de guer- 
re & de bouche qui eftoient encore dans 
les vaiftèaux , qu’il alloit donner ordre 
de les faire débarquer , $c qu’il ne s’en 
relèrveroit que cequi ferait abfolument 
ncceflàire pour fon paflage : Il ajouta, 
que la victoire n’accompagneroit leurs 
armes qu’autantde temps que Dieu ferait 
de leur parti ; que le moyen de l’y rete- 
nir , eftoit de faire regner fa crainte & le 
bon ordre dans leur armée ; qu’il {çavoit 
par expérience qu’une vie Chreftienne & 
réglée -n'étoit pas incompatible avec la 
profeffion des armes ; que bien loin de 
diminuer la valelir, elle l’augmentoit ; 
qu’ils fongeaflent à augmenter l’Empire 
de Jesus-Ch rist aufli-bien que 
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Celui de fa Majefté Catholique, qu’il 
leur laifïoit pour les féconder bon nom-* 
bre d’Ecclefiaftiques fçavans , & de Re- 
ligieux zelez prêts à yerfer leur fàng pour 
l’augmentation de la foi : qu’au refte , il 
lavoir deux avis à leur donner > l’un , de 
traiter jjlus humainement les vaincus 
qu’on n ayoit fait à Oran, l’autre,d’enga* 
ger adroitement les foldats à acheter des 
maifons dans Oran , 2c des terres aux 
environs : Que cette précaution produis 
toit deux effets également avantageux - , 
l’un qu’ils en feroient d’autant plus por- 
tez à conferver leur commune conquefte, 
qu’en la défendant ils dcfendroicut leur 
propre bien , l’autre , que n’eftant point 
parrageztentre leur devoir 2c le foin de 
jconlervcr ee qu’ils avoient acquis , ils fc 
donne roient tout entiers au premier. Ce 
fut dans cette vue qu’avant de partir, 
Ximcnez fit publier que fi quelqu’un 
vouloir envoyer quelque chofe à f à fem- 
me ou à fes enfans , il fe chargeroit 
lui-mefme de le leur faire tenir : il l’exe- 
cuta en effet avec la derniere fidelité, des 
fommes fort confiderables lui ayant efte 
xemifes. 

Si le deffeinde Ximenez fut agréable à 
Pierre de Navarre & à V ianelli, qui s at- 
^endoient tous deux à monter d’un degte. 
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il affligea fenfiblement toute l'Armée.# 
eftoit adoré des Officiers & des Soldats. 
L’eftime & la confiance qu’ils avoient en 
lui a ne pOLivôient aller plus loin. Il at- 
tribuoit hautement à fa pieté , &c à la 
conduite le fuccez furprenant qu’ils 
avoient eu dans l'entreprise d’Oran , & 
ils fe croyoient invincibles tant qu’ils 
auroient à leur telle un homme pour le- 
quel ils elloient perluadez que le Ciel 
eombatroit. > ; 

Ces témoignages publics de la recon- 
noiflance de l’Armée n’empefeherent 
point Ximenez d’executer fon deflèin. Il 
s’embarqua à quelques jours de là, après 
avoir remis le commandement general à 
Pierre de Navarre , dont la place fut 
donnée à Vianelli ; celle deVianelli à 
Diego Vera ; & celle de Diego Vera au 
Comte d’ Altamira. 

On fut furpris en Elpagne d’un retout 
fi prompe , le Roy qui ne s’y attendoit 
pas en fut furpris lui- mefme , on s’ima- 
gina a cette occaliontout ce qu’on vou- 
lut. Voicy les véritables raifons qui obli- 
gèrent. Ximenez a revenir d’Oran, lors 
qu’on croyoit qu’il fepreparoit à faire de 
nouvelles conqueftes en Affrique. 

On a déjà parlé de la jalouficde Na* 
varie contre Ximenez. Elle fe réveilla- 
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fi vivement à l’occafion de la conquefte 
du Royaume de Bugie , depuis qu’elle 
eut efté refo lue qu’il lui eftoit impoflrblc 
de la diflimuler. Il difoit ouvertement 
rnefmc en la prefence de ceux qu’il fça- 
voit eftre les plus attachés au Cardinal , 
ôc qui pouvoient le lui rapporter , qu’il 
n’eût jamais crû cju’urT vieux Capitaine 
comme lui eut efté réduit à recevoir les 
ordres d’un Moine qu’il lui eut efté 
préféré pour le commandement d’une 
Armée. Il arriva mefme qu’un des gens 
de Navirre tua un des valets du Cardinal 
dans un démeflé qu’ils eurent en femble. 
Ximenez s’eftoit attendu que Navarre en 
feroit juftice fans qu’il eût la peine de la 
demander. Comme il vit qu’il ne paroif- 
iôit pas y faire la moindre attention , il 
lui en fit des plaintes avec cette hauteut 
que Navarre n’avoit jamais pû fupporter, 
il le prit à fon tour d’un ton qui necon- 
venoit pas au Cardinal , & il lui dit in- 
folemment que s'il n ejloit pas le maiftre 
de fes Soldats il en ejloit lui-mefme la cau- 
fe. Que fa prefence gâtait tout 3 . & que ja- 
mais deux Generaux n avaient bien conduit 
une Armée. Qu'il ejloit temps qu nn cha- 
cun fit fon rnejlier , qu'il allât régi er fort 
Diocefe y & qu'il lui laijfât la conduite des 
troupes. Qu au cas que ce parti ne lui agréât, 
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• fus j il luy declareroit quil ne pouvoit plui 

•. demeurer dans l'Armée que comme particu- 

• ' ‘ • lier i que tout ce qui s* y ferait a, l 1 avenir fi 

• • feroit au nom du Roy Catholique , & non 
au jien. Qu on ne lui avoit donné Commifi 
fion que de prendre Oran , quainfi cette 
. ’ affaire ejlant finie 3 il n avoit plus de droit 
au commandement & quil Lui deelaroit qu’à 
V avenir il ne prendroit plus fes ordres. Après 

• ^ avoir parlé de la forte , il fortit brufque- 

' •. . ment en* le menaçant d’aller publier à la 

tefte des troupes ce qu’il venoit de lui 
dire en face. 

' • Une pareille infulte n’empefcha pas 

• Xirnenèz de donner fes ordres Comme 
■ .U avoir accoutume de le faire 3 inais il 

né laifla pas en particulier de faire refle- 
. * xion qu’à prendre les choies à la rigueur 
y ' ‘Oran eftant pris fa Commiflïon cftoit £U 
rjie j le remède eftoit d’obtenir une nou- 
. '* \ vclle CômmifEon. Le Roy Catholique 
' •* *. n’auroit pas mieux demandé que de la 

. lui donner. Comme il penfoit à cette 
. . Affaire &.qu il en examinoit fe pour Sc 
le Contre , une Lette du Roy lui tomba 
’ ! • entre lç^ .mains , elle cftoit écrite à Na- 

varre. Ce Prince lui mandoit en propres 
. termes. Empêche fie bon homme de repaffer 

‘ ft-ioft .en Efpapne. Il faut ufer fa ptrfonne 
. & fin argent autant qu on pourra . Amm». 
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JeZj-le fi vous pouvez, dans Oran , & fin* I 
gtz. a quelque nouvelle entreprife. Cette 
Lettre qui marque fi bien le genie de 
Ferdinand ne côrivenoit guère aux inten- 
tions de Navarre , il vouloir eftre Ge- 
neraliffime & pour s en mettre en poffefi 
fion il falloir que Ximenez repaffaft la 
mer. Ce fut apparemment ce qui le porta 
à faire tomber cette Lettre entre les 
mains de Ximenez.* Elle fit tout l’effet 
qu’il prétendoir. Ce fut ce qui détermina 
Ximenez àrepaffer en Efpagne. Il s’em- 
barqua le *3. de May , & il eut le vent 
fi favorable qu’il arriva le me fine jour à 
Cartagcne , il y fit plus qu’il n’avoit 
promis j non feulement il écrivit au Roi 
pour lui rendre un compte exaét de tout 
ce qui s’eftoit fait , de de tout ce qu’on 
avoir refolu d’entreprendre , & pour le 
prier de continuer à l’Armée d’Affriquc 
les fccours qui lui eftoient neceflaires 
pour pouffer les conqueftes quelle eftoit 
en eftat de faire , mais il employa tout 
l’argent qui lui reftoit , & s’engagea mef- 
me pour de groffes fommes qu’il employa 
pour acheter des bfez , & toutes fortes 
de munitions , qu’il envoya à l’Armée 
avant que de partir de Cartagene. 

Il reçut au mefmc endroit les félici- 
tations du Roi & de tous Jès amis ; S» 
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Majefté l’invicoit de venir à la Couf* 
pour y recevoir les louanges qui luy 
eftoient dûës pour les fervices impor- 
tons quil venoic de rendre à. 1’Ecat & à la 
Religion. 

Ximenez remercia le Roi, & le pria 
de trouver bon qu’il allât Te délaflèrde 
fes fatigues à Alcala. Il y fut en effet par 
des chemins détournez , pour éviter le 
concours du peuple , & les réceptions 
magnifiques qu’on lui preparoit dans 
routes les Villes, s’il eût tenu le chemin 
ordinaire : Il ne voulut pas mcfme qu’on 
lui fift aucune entrée à Alcala , quoi 
qu’il en fût Seigneur fpirituel & tempo- 
rel , il défendit les inferiptions , les 
complimens & les harangues , Il parla 
toujours de fa, vi&oire comme s’il n’y 
eût contribué que par fes prières , & s'il 
arrivoit que quelqu’un l’appellât le vain- 
queur des Nations barbares comme il 
arrivoit quelquefois s après avoir témoi- 
gné que ces grands noms ne lui eftoient 
pas dûs , il ne manquoit jamais de répé- 
ter ces paroles de David : Ce ne fl pas à 
nous Seigneur , ce n*eft pas a nous , mais à 
•votre Nom cjuil faut rendre gloire. 

Une fi grande modération dans un $ 
haut point de gloire lui acquit plus de 
réputation que tout ce qu’il ayoit faifc 
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He plus grand 5c de plu» heureux. Ses 
ennemis mefmc 8c Tes envieux ne purent 
s’empefeher de l’admirer. Jufques-là il 
avoir paffé pour vain. L’on tenoitque 
l’ambition eftoit fa paillon dominante ; 
peut-eftre mefme , comme il n’eftoit pas 
lans défauts } que ç’avoit efté fon foible 
dans un âge moins avancé y mais ce gé- 
néreux mépris des loüanges, 8c de tout 
ce qui a coutume de dater agréablement 
cette vanité fecrettc à laquelle il eft fi 
difficile de ne point ceder.quelquefois, 
obligea enfin de reconnoiftrc que ce qui 
eft l’effet d’une paflion dans les hommes 
du commun , vient fouvent de grandeur 
d’aine dans les hommes extraordinai- 
res. 

Quoi qu’il en foit , pendant que Xi- 
mencfc vivoità Alcalaavcc une modéra- 
tion qui n’a prefque point d’exemple , 
Pierre de Navarre continuoit fes conque- 
ftes en Affnque. Il attaqua & prit Bu- 
gie. Capitale du Royaume qui en porte 
le nom 3 après avoir défait le Roi de Bu- 
gie , qui eftoit forti au devant de lui. 
L’année fuivante ce mefme Roy ayant 
ramafie une Armée plus nombreufe 
que la première , Pierre de Navarre la 
tailla en pièces , 8c remporta une viéloi- 
jte des plus fignalées. 11 tourna enfuite 
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lîï ffifloirt du Minlfttre 
du coftc de Tripoli , l’attaqua , & s’en 
rendit le maiftre. Tant de vidoircs le 
rendirent la terreur de toute T A Afrique j 
mais la fin ne répondit pas à de fi grands 
commencemens. Il alla malheureufe- 
menr échoiier à l’Ifla des Gelvcs ; Son 
Armée y fut prefque entièrement défai- 
te par les Maures*, Vianclli & Gardas 
de Tolcdey furent tuez \ l’Armée fc re- 
tira en defordre a Tripoli , & ne fut plus 
en eftat de rien entreprendre. Enfin de 
tant de conqueftes jl- n ? cft refté aux Es- 
pagnols que la Ville d’Oran , dont ils 
font encore aujourd’hui en pofTefiïon. 

Quant à Pierre de Navarre , dont la 
vie depuis fa défaite ri’a plus de liaifon 
avec celle de Ximencz , pour achever 
fon Hiftoirc, à laquelle il n’eftpaspof- 
fible que le Lcdeur ne prenne quelque 
intereft , il paffa en Italie, & y fervit fort 
utilement les Efpagnols. La fortune l’a- 
bandonna encore à la bataille de Raven* 
ne : Il y fut fait prifonriier par les Fran- 
çois. Les Efpagnols le voyant malheu- 
reux l’abandonnèrent à leur tour. L’on 
ne parla en fa faveur ni de rançon ni d’é- 
change. Il languit de la forte jufqu'au 
commencement du Régné de François I. 
Ce Prince le plus généreux de fon heclc , 
• ne put fouffrir qu’un fi grand homme 
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fût fi mal recompcnfé de fes fenriccs. Il 
lui fit faire des propofitions avantageux 
fes. 

Pierre de Navarre indigne de l’ingra- 
titude des Efpagnols , donc apres tout il 
n’eftoit pas ne fujet , répondit aux avan- 
ces du Roy , & s’engagea au fervicc de 
la France. Il n’y perdit rien de cette 
grande réputation qu’il avoir acquife, 

• quoi qu’il continuât toujours d’eftre 
brouille avec la fortune. Enfin accom- 
• pagnant Lautrec dans le Royaume de 
Naples, il fut pris par les Efpagnols. Ils 
ne le traitèrent pas en prifonnicr de 
guerre , mais en traiftre , & en fujet ré- 
volté , fous pretexte qu’ils eftoient les 
maiftres de la Navarre qui eftoit fa véri- 
table patrie. Il y a des Hiftoriens qui 
difent que Charles- Quint le fit étrangler 
en prifon , mais d’autres affûtent qu’on 
fit courir ce bruit pour rendre odieux ccc 
Empereur , qui ne manquoit ni d’en- 
vieux ni d’ennemis , & qu’en effet Pierre 
de Navarre mourut de chagrin à Naples 
dans fa prifon. 

Ainfi périrent malheureufement Pier** 
te de Navarre & Vianelli , deux des plus 
- grands hommes de leur fiécle , rmisdeuï 
des plus grands ennemis de Ximenez, 
quoyqu’ii n eut rien épargné pour fe le? 
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acquérir par des bienfaits. L’ingratitude 
dont ils uferent en fon endroit , ne fut 
pas tine petite tache à cette grande répu- 
tation que l’un 8ç l'autre s’eftoit acquife. 
Elle fut peut eftre la caufê de leur mal- 
heur j rarement les ingrats font une heu- 
rcufe fin. 

Mais fi Ximenez eut fu jet de fe plain- 
dre de l’ingratitude de Pierre de Navarre 
& de yianelli, il n’eut pas lieu de fc loüer 
de la reconnoi (Tance de Ferdinand. Elle 
n’cftoit pas une de (es vertus , non plus 
que la bonne foy *, il ne £è picquoit ni de 
l’une ni de l’autre qu’au tant qu’il y alloit 
de (on intereft , ou du moins qu’autanc 
qu’elles n’y eftoient pas contraires. 

L’on a rapporté cy-deftus qu’en s’en- 
gageant aux frais de la conquefte d’O- 
ran , Ximenez avoir exprelfement ftipulé 
qu’au cas qu’il réüflit,ils lui feroient rem* 
bourfez , ou qu’Oran 8c Tes dépendances . 
feroient réunis àl’Archevefché de Tolè- 
de pour lui tenir lieu de dédommage- 
ment. Le Roy y avoit confcnti, & le Car- 
dinal qui eftoit l’homme du monde de la 
meilleure foy , en execution de ce Traité 
avoit fait des frais immenfes au delà mef- 
me de ce qu’il s’eftoit obligé de faire , il ' 
avoit épuife fa bourfe 8c celle de fesamis, 
il s’eftoit engagé pour de greffes fommes j 
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la proinpritude 8c le fuccés de Ton entre r 
priîe avoient pafle l’attente de tout le 
monde j 8c fans qu’il en epc coûté plus de 
trente hommes à Sa Ma jeftc Catholique , 
il avoit conquis un Royaume, fait trem- 
bler l’Affrique, afliirc lésCoftes d’Efpa- 
gne 8c mis Ion Roy en état de pouffer {i. 
avant fes conqueftes , qu’il pouvoit efpe- 
rer de fe voir bien-toft maiftre des deux 
bords de la Mer , & de donner tant d’af- 
faires aux Maures, qu’ils perdroient pour 
long- temps l’envie de repaffer en Éfpa-: 
gne, C’eftoiept les fuites naturelles de la 
conqutfte d’Oran. Tant de ferviçes ren- 
dus à la Couronne d’Efpagne meritoienc 
bien quelque reconnoilTance. Ximencz 
avoit lieu de s’y attendre. 

•_ Cependant il cftoit à peine arrivé à Al- 
cala qu’il apprit que Pierre de Navarre f 
pu de Ion mouvement, ou, comme il y a 
beaucoup d’apparence, par ordre du Roy, 
avoit fait publier dans toutes les formes 
qu’Oran 8c fes dépendances eftoient réu- 
nies à la Caftille. 

. Il dépêcha aufll-toft un exprès à fa Ma- 
jeffé pour lui remontrer de 1a part qu’il 
n’avoit jamais affeété la Souveraineté 
d’Oran , qu’il eftoit prêt de la lui remet- 
tre , quand on lui auroit reftitué les frai§ 
qu’il avoit faits pour çetcc conquefte,don£ 
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il lui cnvoyoitun état exact , que l’optioii 
dépendoit de fa Majtfté,mais qu’il eftoit 
jufte qu’on lui tînt parole comme il l’a- 
voit tenue j qu’il ne demandoit que ce 
qu’elle lui avoit exprefteraent accordé,& 
que fi on lui refufoit la fatisfa&ion qui lui' 
eftoit dûë,il feroit contraint de la deman* 
der aux Etats de Caftille. , 

C’cftoit prendre Ferdinand par fon foi- 
ble. Il redoutoit fur toutes chofes l’A£ 
Jfemblée des Etats. Il avoit eftè affez heu- 
reux pour empêcher les Caftillans de la 
demander depuis fon rétablifTement. Il 
fçavoit par expérience combien Ximenez 
y avoit de Crédit , le ferviee important 
qu’il venoit de rendre à l’Etat en faifant 
la conquefte d’Oran , fes biens fi genereu- 
fement prodiguez , fa vie mefme expofée 
tout récemment à tant de dangers, tout 
parloit pour lui , tout follicitoit en fa 
Faveurid'aillcurs comme il ne demandoit 
rien qui ne fur jufte & qui ne lui eût efté 
Cxpreftemcnt accordé , il importoit au 
Roy en toutes manières de lui rendre Iuk 
mefme juftice & de ne le pas forcer à re- 
courir à ces mefmes Etats , qui eftant le» 
témoins des obligations qu’il lui avoit * 
le feroient aufli de fon ingratitude & de 
fon manque de foy -, que ce feroit com- 
mettre inutilement fa réputation qu’il lui 
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importent fur toutes chofes de conferver , 
s’il vouloir continuer de regner dans la 
Caftille aufli paifiblement qu’il avoir 
commencé de le faire. 

Ce fut le véritable motif qui porta Fer- 
dinand à rendre juftice à Ximenez *, les 
frais qu’il avoit faits lui furent rendus , 
mais ce fut de fi mauvaife grâce , après 
tant de chicanes &£ de délais , qu’il cftoit 
aifé de juger qu’il ne le faifoit qu’à re- 
gret , que tout autre que Ximenez 
n’en eût jamais eu raifon. Ferdinand le 
follicita mefme pluficurs fois de cedet 
l’Archevefché de Tolède à Dora Alonfe 
d’Arragon fon fils naturel , & de pafTer 
à l’Archevefcfié de Saragoffe. Ximenez 
lui répondit avec la fermeté ordinaire, &c 
Ferdinand fut enfin contraint d’aban- 
donner cettç entreprife. 

Cette affaire fut luivie d’une autre, que 
le Cardinal foutint avec fa fermeté ordi- 
naire. Un Cordelier nommé Louis- Guil- 
laume,quelqucs années avant laptifc d’O- 
ran , avoit cfié fait Evefque ip Partibits 3 
fous le titre d-’Evcfque d’Aure, il vint en 
Efpagne avec ce nouveau titre , ne fça- 
chant pas lui- mefme en quelle partie du 
monde fon Diocefecftoitfitué.Oran n’eut 
pasplutoft cftéconquis,que la reffemblan* 
cédés noms lui fit imaginer que ce poip* 
Tome II . JÇ 
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voit bien eftre fon titre. Ce qui n’eftoit 
d’abord qu’un doute, devint pour lui de 
la dcrnicre certitude.il valloit mieux eftre 
Evefque d’Oran que de l’çftre d’une Ville 
qui ne fe trouvoit point , & dont aucun 
Géographe n’avoit jamais fait mention. 
Sur cela changeant de nom , il fe fait ap- 
peler Evefque d’Oran il fait plus , fans 
avoir fait aucune civilité au Cardinal ? il 
lui fait lignifier qu’il eût à fedéfifterdu 
gouvernement fpirituel d’Oran , que c e- 
toit fon titre qu il cftoit refolu d en al- 
ler prendre polie {lion. ^ ^ , 

Ee Cardinal n’eftoit pas homme à défif- 
ter fur une (impie lignification de la feule 
chofe qui lui reftoit de fa conquefte -, il 
avoit ftipulc exprefiement avec fa Majef- 
té Catholique , que cette Ville & fon ter- 
ritoire dépendroient pour le fpirituel de 
l’Archc vefché de Tolede. Cette dépen- 
dance eftoit comme un monument de fa 
conquefte, qui devoir en conferver le fou- 
venir à la pofterité , il ne pouvoir que lui 
çftre fort fâcheux de s’en voir privé pat 
une efpece d’avanturier , qui ne fçavoit 
pas bien lui-mcfmc ce qu’il deman- 

doit. f . , 

Cependant, comme il avoit une extreme 

averfion pour tout ce qui avoit l’ombre 
^’jnjuftice, Sç qu’il eftoit tres-cloigné de 
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retenir la moindre chofe où qui que ce 
fut eût pû avoir un droit légitimé , il 
fit examiner en fa prefence avec la der- 
nière exa&itude les prétentions de l’Evcf- 
que d’Aure. 

Il luppofa premièrement comme une 
chofe inconteftdble , que quand le Pape 
conferoic un Evefché in ÿartibas , Ton 

Î irétendoit qu’il avoit elle tel autrefois, 
ors que les Chrc ftiens eftoienr en pofief- 
fion du Païsoù il cftoit fitué. I iuppolà 
encore , comme une chofe qui n’eftoit 
pas moins certaine , que Sa Sainteté n’a** 
Voit point érigée Oran en Evefché , 
qu’ainfi elle n’avoit pu cor. fixer fans 
prétendre que c’en cftoit un dés le temps 
que les Chreftiens eftoient les mai lires de 
-l’Affrique , & que la Keiigion Chrcfticn* 
ne y floriflbit- Il n’y avoit rien à dire à 
ces deux fuppoficions, & l’intereflemef- 
me ne pouvoir pas les cont.fter. Il ne 
reftoit'donc plus qu’à examiner, fi Oran 
avoit cfté Evefché avant que les Arabes . 
euflent conquis l’Affiique , n’y ayant 
point d’apparence qu’il l’c ût cfté depuis. 
L’on examina fur cela les Aut. urs qui 
avoient traité des Provinces Ecclefiafti- ' 
ques d’Affrique. On lut les Conciles qui 
y avoient cfté tenus, pour voir fi quel- 
que Evefque d’Oran n’y avoit point loulV 
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cric : aucun ne faifoit mention ni de l’E- 

vcfché ni de l’Evefque d’Oran. 

Ximcnez pouvoit s’en tenir à ces preu- 
ves , quoique négatives, elles ne laifloient 
pas de conclurre évidemment en fa fa- 
veur j mais pour n’avoir rien à fe repro- 
cher , il fit faire une recherche exaéte 
de l’origine d’Oran. On trouva quelle 
avoit efté fondée par les habirans de 
Tremecen qui cftant attirez par la beau- 
té & par la commodité du Port, y avoient 
envoyé une Colonie. Il refulroit de là 
évidemment que cette Ville n’avoit ja- 
mais efté Evefché , & que les prétentions 
de l’Evefque d'Aure eftoient lans fonde- 
ment. ' , 

Ximenez luy ayant communiqué tou- 
tes ces recherches , il en parut d’abord 
déconcerté i mais ne pouvant fe re foudre 
à renoncer à fes efperances quoique mal 
fondées , il répondit avec émotion que 
Sa Sainteté avoir prétendu lui confeier 
. un Evefché , qu’il falloir bien que ce 
fût Oran , puis qu’il ne fe trouvoit point 
ailleurs. f^ous le chercherez, ou il vous 
flaira, lui répondit le Cardinal , mais 
vous pouvez, conter que tant que je vivrai a 
vous ne fr-'ez,. point Evêque ri O 'an. 

Un début fi peu farisfaifant ne pou- 
voir promettre quç des fuites encore plus 
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fâcheufcs. Tout autre que l’Evefque 
d’Aure en euft cfté rc buté , & euft com- 
pris qu’eftant fans droit , avectres-pcu 
d’appui , & ayant à faire à un homme 
du rang & de l'autorité de Ximencz, il 
falloit tourner cette affaire en accommo- 
dement > & en tirer tout le parti qu’il 
pourroit , puisqu’il ne pouvoit pas avoit 
celui dont il s’tftoit flaté. Mais il n’eftoit 

Î »as homme à lâcher prife fi aifément -, il 
ui falloit un Diocefe , & il vouloir que 
ce fût Oran. . 

Dans cette penfée il partit pour la 
Cour, & s’adreflant diredement au Roi* 
il en obtint des Lettres peur le Cardinal, 
par lefquelles il le prioit de lui donner 
toute la fatisfadionqui fe pourroit* 
Ximcnez comprit aufli-toft que pour 
peu que le Pape vint encore à fe meflec 
de cette affaire , elle pourroit devenir de^ 
confequence : C’eft ce qui l’obligea de lui 
propofer un accommodement ; il fut 
qu’on eftabliroit à Oran une Collegiale, 
dont on lui donneroit la première Digni- 
té , avec le titre d'Abbé ^ & un revenu 
bonnette tel que l’avoient les Dignitez 
du Chapitre de Tolede , parmi lefquelles 
il luy promettoit de luy donner rang, 
fans eftre obligé de faire ailleurs fa refi- 
dencc. 
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Le patti cftoit d’autint plus avanta- 
geux , qu’il ne l’cbligeoit de renoncer ni 
à Ion t tre d’Evefque d’Aurc , ni à ce 
prétendu Diocefe } s’il fe trouvoir jamais 
eftre quelque chofc de réel. Cependant 
ce Prélat mal confeillé le rcfufa : Mais 
Ximenez fans s’arrefter à Tes prétentions 
imaginaires * envoya au Roi les recher- 
ches qu’il avoir fait frire à leur occafion. 
Il lui fit voir qu’Oran ne pouvoir eftre 
l’Evcfché que l’on avoit conféré à l’E- 
Velque d’Aure ; Il lui fit fçavoir raccom- 
modement qu’il lui avoit propofé i S>C 
que tout avantageux qu’il eftoit , il avoit 
cfté rejette : Enfin il le prioit de trouver 
bon que les chofes à l’égard d’Oran de- 
meuraient dans l’eftat dont ils eftoient 
convenus. 

Les lettres de Ximenez curent tout 
l’effet qu’il pouvoir s’en promettre : Le 
Roi ne voulut plus entendre parler de 
cette affaire ; le prétendu Evcfque d’O- 
ran fe vit abandonné de tout le monde : 
Il fe repentit 3 mais trop tard, d’avoir 
refufé l’accommodement qui lui avoit 
efté propofé par le Cardinal j carde fon 
vivant , ni mefme après fa mort , il ne 
fut jamais Evefque d’Oran. On n’y 
eftablit pas non p’us la Collegiale dont 
Ximenez avoit fait le projet. Tout fe rc- 
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jduifir à un Grand Vicaire, que l’Arche- 
vefque de Tolcdeytient pour l’execu- 
tion des chofes qui dépendent de fa Ju- 
rifdidion. 

François Ruiz fut plus heureux que 
l’Evefque d’ Aure. Dans ce mefmc-temps 
le Roi lui donna l’Evelché d’Avila : cc 
fut plû;6t par la considération de fon 
mérité , & pour faire plaifir à Ximenez , 
qu a fa priere. C’eftoit une de fes maxi- 
mes de ne demander jamais pour Ses 
amis ni des dignitez ni des revenus Ec- 
clefiaftiques , de peur d\ lire coupable dp 
l’abus qu’ils en pourroient faire, 6c de 
s’engager lui - nnfme dans le compte 
qu’ils auraient à en rendre à Dieu. 

Jufqucs ici Ximenez qui n’eftoit pas 
aimé des Grands de Caftiîle , qui mettoit 
- leur abaiflement pour fondement de la 
grandeur des Rois d’Efpagne, 6c qui y 
avoit travaillé toute fa vie fans relâche 
& fans en perdre aucune occafion , avoir 
évité de s’allier avec eux , quoyqu’il en 
eut efté plufieurs fois follicité. L’inutili- 
té des pourfuites qui avoient efté faites 
à cette occafion , ne rebuta point le Duc 
de l’Infantade. Il fçut fi bien gagner le 
Cardinal qu’il le fit confentir au maria- 
ge de Jeanne de Cifneros fa nièce, avec 
Çonzalcs de Mendoza fon neveu. L’ai* 
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liance cftoit des plus avantagea fèsjmaîs 
le Cardinal s’cftant apperçû qu’on vou- 
loir lui vendre un peu trop cher l’hon- 
neur qu’on prétendoit lui faire , rompit 
lui me fine ce mariage , & le fit avec tant 

Cj * 

d’adreue 8c fous des prétextes fi fpécieux, 
que le Duc n’eut aucun lieu de s'en for- 
Kialifcr. 

Le Comte de Corunna , de la mefmc 
Maifon des MendofTes l’une des plus 
illuft res de toute l’Efpagne , s’eftant con- 
tenté d’une beaucoup moindre dot , pro- 
fita du parti qui venoit d’échaper "au 
Duc del’Infantade , 8c époufa la nièce 
du Cardinal. Ce ne fut pas fans peine 
qu’il fe refolut à lui faire une dot , qui 
quoiqu’elle fût beaucoup auddïbusde 
ce qu’il pouvoit lui donner, ne laiffoit 
pas d’eftre confiderable. Il eftoit fi per- 
fuadé que les biens de l’Eglife , qui 
eftoient les feuls qu’il pofièdoit , appar- 
tenoient à l’Eglifemefme , aux pauvres , 

8c au public , après en avoir pris dequoi 
fournir à un entretien conforme à fa Di- . 
gnitc , 8c il en avoir confirment fait 
jufques alors un ufage fi conforme à cet- 
te maxime, qu’il euft efté impofiible de 
luiperfuader d’y contrevenir , fi l’on n’a- 
voit trouvé l’ex^edient de le convain- 
cre , que ce qu il donnoit à fa nièce , 
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n’excedoit pas ce qui lui cftoit revenu du 
butin d’Oran , & que c’eftoit une nature 
de biens dont il pouvoir difpofcr comme 
il lui plaifoit. -, 

Quoi qu’il en Toit , Ximenez dédom- 
magea bien-toftle public du peu de bien, 
dont l’on euft pu dire qu’il l’avoit prive 
pour avantager fa famille» Car outre plu- 
ïieurs Eglifes qu’il fît bâtir , plufieurs 
métairies , & autres mailons de campa- 
gne qu’il acquit en faveur de l’Univer- 
iité d’Alcala , une expérience aflez con- 
fiante luy ayant appris que la nouvelle 
Caftille eftoit fujette à de frequentes di- 
fettes de bled , ce qui reduifoit fouvent 
les pauvres à de grandes extrémitez , il 
entreprit d’y remedier pour toujours. 
' Pouf cet effet il fît bâtir à Tolède de 
grands & magnifiques greniers, dont il 
fit prefènt au public : Il y fit unettre à 
fes dépens quarente mille mefures de 
froment , pour eftre diftribuez aux pau- 
vres dans les grandes chertez , & laifïa 
- un fonds pour y entretenir à perpétuité 
la mefmc quantité de grains. Il en fit 
faire autant à proportion des lieux à Al- 
cala , à Tortelaguna, lieu de fanaiflance, 
& à Ciineros d’où fa famille prenoit fon 
nom. Il eft aifé de s’imaginerle grand 
crédit que de pareilles liberalitcz lui aç- 

£ v 
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S ueroient parmi le peuple. On verra 
ans la fuite de cette Hiftoire l’ufage 
qu’il en fçut faire. 

Pendant queceschofesfepafToienr en 
Efpagne , les différends entre le Pape * 
& le Roi Très Chreftien* , dont l’on a 
déjà parlé , avoient efté portez à de fi 
grandes extrêmitez , qu’il n’eftoit plus 
poflible d’y remédier. Sa Sainteté ne gar- 
dant plus de mefurcs , avoit excommunié 
le Fils aîné de l’Eglifc , quoique ducon- 
fentement dc> tout le monde , il fut le 
meilleur Prince dé fon fiecle. Elle ne 
prétendoit rien moins que de chaffer les 
François d’Italie, & de leur en fermer fi 
bien l’entrée , qu’ils perdifirnt l’cfperan- 
ce d’y revenir. Sa Majcfté Tres-Chre- 
ftienne de fon cofté , après avoir aflem- 
blé les Prélats de fon Royaume, & les 
avoir confultcz fur ce qu’il avoit à faire 
dans une pareille conjon&ure , avoit 
conjoi ntemen t avec l’Empereur convoqué 
un Concile à Pife $ Il ne prétendoit 
lien moins à fon tour que de faire dépo- 
fer Jules. Son entrée dans le Pontificat, 
& la maniéré dont il y avoit vefeu en 
fournifTant à ce qu’il prétendoit des rai- 
fons plus que légitimés. L’Empereur &C 
le Roi de France dévoient chacun de fort 
cofté entrer en Italie avec de nombres 
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fes Armées , pour obliger le Pape de grc 
ou de force à comparoiftre au Concile * 
& à en lubir le jugement. 

Dans cette extrémité , la plus grande 
où Jules fe fût trouvé de fa vie, il eut 
recours à Ferdinand , qui avoit levé de- 
puis peu une pu i liante Armée dans le 
deffein de la faire palier en AfFriquc * 
&c d’y continuer les conqueltes. Ce 
Prince eftoit trop habile pour ne pas pro- 
fiter d’une conjoncture la plus favorable 
à fes delleins qui fe fût prefentee de long- 
temps. Il écrivit en mcfme temps à Rai- 
mond de Cardone Vice- Roy & General 
des Armées de Naples de marcher au 
fecours de Sa Sainteté , mais d*: s’arrefter 
fur les frontières de l’Etat Ecclclîaltique, 
ôc de ne point palier plus avant qu’il 
n’eût reçu les ordres. » 

Ximenez joignit fes lettres particu- 
lières à celles que Sa Majcftc Catholique 
écrivoit au Pape. Il exhortoitSa Sainte- 
té à ne point s’étonner du nombre de fes 
ennemis ; Il lui offroit tout ce qui dc- 
pendoit Hç lui ; & ne confuitantqüe là 
reconnoilïance & fon grand cœur , il 
l’alïuroit pofitivement qu’au premier or- 
dre qu'il recevroit de la part , il lui fe- 
roit tenir tout l’argent qu’il pourroit ra- 
piadcr, La bataille de Ravenne gagnée 
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par les François 3 & la mort de Jules qui 
arriva quelque temps après , empefehe- 
rent que Tes offres ne fuffent acceptées* 
Ce fut encore un coup de fa bonne for- 
tune ; naturellement le Pape de voit s’en 
prévaloir 5 & Ximcnez , après s’eftre en- 
gagé , n’eftoit pas homme à reculer, La 
luite fit voir qu’il s’eftoir trop avancé $ 
& il eut tant debefoin lui-mefmede ce 
qu’il avoir fi genereufement offert 3 qu’il 
n’eût pu foutenir la Regence de la Camil- 
le avec autant de gloire C[u’il le fit , fi 
l’argent lui avoir manque dans une des 
circonftances de fa vie où il en avoir le 
plus debefoin. 

- La poffeflion paifible du Royaume de 
Naples n’eftoit pas le fcul avantage que 
5a Majefté Catholique prétendoit tirer 
des démefiez du Pape avec le Roi Tres- 
Chreftien. Comme le Royaume de Na- 
varre eftoit bien plus à fa bienféance que 
les Etats d’Italie , il y avoir long-temps 
qii’il fouhaitoit d’en faire la conquefte > 
n’ayant pu réüflir à l’acquérir par la voye 
d.e l’alliance. Il ne lui manquoit qu’un 
prétexté pour l’ufurper *, l’excommunica- 
tion du Roi de Fradcc Se de fes adherans, 
vint tout à propos pour le lui fournir. Il 
eft certain que Jean d’ Albret Roi de Na- 
jrarre eftoit dans l’Alliance de la Fraa» 
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ce i mais il n’eft pas moins vrai qu’il ne 
s’eftoit point encore méfié des différends 
du Pape avec Sa Majefté Tres-Chre- 
ftienne i qu’il ne lui avoit donné aucun 
fecours , & qu’il n’avoit fait aucune di- 
verfion en fa faveur. D’ailleurs comme • 
tous les Souverains font également inte- 
refïez à ne point autorifer le droit que 
les Papes s’attribuent de pouvoir difpo- 
fer du temporel des Princes , il y avoit 
*fi peu d'apparence qu’on dut fe préva- 
loir de l’excommunication des adherans 
du Roi de France pour ufurper la Cou- 
ronne de Navarre 3 que quoique Jean 
d’Albrct vîc que fon voifin armoit 
puiffunment , il ne fe défia jamais qu’il 
en vouluft à fes Etats. Ainfi Ferdinand 
eut le temps de lever une puiffante Ar- 
mée , dont il donna le commandement 
au Duc d’Alve, elle eftoit déjà fur la 
frontière de la Navarre , que Jean d Al- 
bret n’avoit pas eu la précaution de le- 
ver un feul homme pour s’y oppofer. 

Ferdinand ne manqua pas de profiter 
d’une négligence qui dans la politique la 
moins rafinée ne pouvoir avoir d’exeufe: 
Il envoya un Héraut au Roi de Navarre , 
pour lui demander paffage par fon 
Royaume , afin d’aller joindre le Roy 
d’ Angleterre , qui devoit faire une def- 
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ccnte en Guyenne. La demande n'eftoit 
déjà que trop fufpe&e , mais elle le 
fut bien davantage , quand le Héraut 
ajouta , que le Roi Catholique pour eftre 
allure au retour d’avoir le paflagc de 
*fon Armée libre , demandoit qu’on lui 
confiât les trois meilleures places du 
Royaume. Une demande aulfi extraor- 
N dinaire ne pouvoit avoir qu’un refus, 
& Ferdinand j qui s’y attendoit, fit en- 
trer aufli toft fon Armée dans la Na-*.. 
Varrc. 

Jean d’Albret averti de fa marche raf- 
femble à la halle quelques troupes peu 
agueries, 5c encore plus maldilciplinees. 
En mefmc-temps la Palilïc informé du 
danger où il fe trouvoit accourt à fon 
fecours avec tout ce qu’il avoitpûra- 
malTer des troupes de France ,mais tous 
leurs efforts ne purent retarder les pro- 
grez du Duc d’A lve que de quelques jours 
Il n’y a point d’exemple d’uné conqueUe 
faite avec autant de rapidité. Le Duc 
d’Alve n’entra dans la Navarre que le 
t-’an ii. de Juillet > 5c il n’eut pas befoin de 
ce qui reftoit de la campagne pour en 
achever la conqucfte. Aucune Place ne 
fc défendit ; 5c le Roi pris au dépourvu 
abandonna fon Royaume , 5c tut des 
premiers à fc retirer en France. w 
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* La Navarre conquife avec tant de 
promptitude & de bonheur, avoit be- 
loin d’unpretexte pour cftre retenuë.Fer- • 
dinand n’alla pas le chercher bien loin ; 
il fit courir le bruit que le Pape par 
Bulle excelle ( dont pourtant l’on n'a 
jamais pu voir ni l'original ni aucune 
copie autentique ) la lui avoit dçnnée 
apres en avoir prive Jean d’Albret *, & 
c’eft en vertu d’une prétention fi bien 
fondée, que le Roi d’Efpagnc la retient 
encore aujourd’hui au Roi de France , 
à qui elle appartient par le droit d’une 
fucceflîon qui ne peut eftre conçeftée. 

- Le Roi Catholique ne joüit pas long- 
temps de cette ufurpation , la plus in- 
jufte dont l’Hiftoire faflè mention. Il 
ne mena plus depuis qu’une vie languif- 
fantc & inquiété , changeant inceffam- 
ment de lieu , & ne trouvant point de 
demeure qui lui plût. La caufc -de cette 
langueur eftoit un chagrin mortel de n’a- 
voir point d’enfans de fon fécond lit. Il 
avoit eu quelques années auparavant un 
fils delà Reine Germaine, c[ui mourut 
prcfque aufli-toft qu’il fut ne , & com- 
me il fe voyoit dans un âge avancé & 
ùfé par les débauches de I a jeunefle > il 
n’avoir prelque plus d’efperance de laif» 
fer des fucceifeurs à fes Etats Heredi^ 
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taires & à ceux qu’il avoit conquis. Le* 
Médecins confultez là-delîus lui promi- 
rent un remede qui luy procurerait la 
pofterité qu’il fouhaittoit avec tant de 
pallion. Ils apprirent à la Reine à le pré- 
parer , elle le prefenta elle mefme au 
Roy , mais foit que la doze fut trop for- 
te pour un corps ufé comme celui de ce 
Prince , ou qu’on n’eut pas obfervé tout 
ce que les Médecins avoient preferit , le 
Roy s’en trouva fort mal. Depuis il ne 
lit plus que languir & tomba dans une 
mélancolie qui le rendit infupportable 
aux autres & à luy mefme. 

Environ ce mefme temps Jules 1 1. 
mourut , & Leon X. de la Maifon de 
Mcdicis fut élu en fa place par la fa&ion 
des jeunes Cardinaux qui l’emporrerent 
fur les vieux. Il termina le Concile de. 
Latran que fon prcdcce fleur avoit aflèm- 
blépour s’oppofer au Concile de P ize. 
Ximenez n’en eut pas plûteft receu les 
decrets qu’il fe rendir dans fon Diocefe 
pour les y faire obferver. 

Cependant comme la fanté du Roy 
Catholique diminuoit tous les jours , on 
en donna avis à l’Archiduc Charles On 
lui mandoit poficivcment que le jeune 
Ferdinand fon fsere tftoir fort avant 
dans les bonnes glaces de fon ayeul a 
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îjü’il dé voit tout craindre de cette pré- 
dilcdion , Sc prendre Tes mcfurcs pour 
s’alïurer des Royaumes qui dévoient luy 
appartenir , &: dont on pouvoir le fru- 
fter. Conformement à cet avis le Con- 
feil de Flandres jugea à propos d’envoyer 
en Efpagne Adrien d’Utrccht Doyen de 
Louvain Précepteur de l’Archiduc. Mais 
comme il falloir ménager les défiances 
du foupçonneux Ferdinand on prit 
pour prétexté de cet envoi la propofition 
du mariage de l’Archiduc Renée de 
France fille du Roy Louis XII. Son in- 
ftru&ion fccrette portoit qu’il obfervât 
ce qui fe palToit a. la Cour d’Efpagnc y 
qu’il eut foin d’en donner des avis cer- 
tains fur tout de la fantédu Roy Catho- 
lique. Qu’en cas que fa mort arrivait il 
prit pofleiliort du Royaume, & le gou- 
vernait s’il eltoit nccelfaire jufqu’à nou- 
vel ordre.- On lui donna à cette occa- 
fion des pouvoirs fort amples , & le fe- 
cret lui fiit recommandé lut toutes cho- 
fes. 

En execution de ces ordres le Doyen 
arriva à la Cour du Roy Catholique 
vers le mois de Décembre , il fut d’abord 
receu fort honorablement , mais Ferdi- 
nand dont la maladie augmentoit les dé- 
fiances ne fut pas long- temps fans fe dou* 
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ter du véritable Tu jet de Ton Ambaffade’, 
il le regarda comme un efpion ,de forte 
qu’aprés lui avoir ordonné de fe retirera 
Guadalupedanslc Converti des Religieux 
de S. Jerome, il lui donna des Officiers en 
apparence pour le fervir,maisen effet pour 
le garder & pour empclchcr qu’il n’eut 
commerce avec des perlonnes fufpe&cs. 
Quelque temps apres il voulut engager 
le Doyen 4 à folliciter de fa part la dis- 
grâce de Chievres Gouverneur de l’ Ar- 
chiduc *, ce Miniftre pour s’infinuer dans 
fon cfprit lui promit tout ce qu’il voulut* 
mais l’affaire n’eut pas le fuccez qu’il en 
attendoit. 

* Pendant que ces chofes fe paffoient à 
la Cour , Ximentz cftoit à Alcala où il 
s’occupoit du Gouvernement de fon Dio- 
ccfe & du foin de police r fon Univerfité, 
il y receut des Lettres du Roy Catholi- 
que , par lcfquclles il lui mandoit l’arri- 
vée du Doyen de Louvain & la maniéré 
dont il en avoir ufé avec lui. il le prioit 
en mcfme- temps de fe rendre auprès de 
lui p our le foulager dans les affaires dont 
il Ce trouvoir de jour en jour plus acca* 
blé. Ximencz qui vouloir éviter fur tou- 
tes chofes de fe trouver à la mort du Roi* 
de peur que s’il cftoit nommé Regentdu 
Royaume ( comme il prévoyoit qu’il fe- 
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toit difficile de s’en difpcnfcr ) on ne 
Crut qu’il l’avoit follité, s’exeufa de fe 
rendre auprès de ce Prince fur des pré- 
textés pris de Ton ièrvice mefme & du 
bien de l’Etat. Quant à la manière dont 
il en avoir ufé avec le Doyen de Lou- 
vain , il lui manda avec fa fermeté ordi- 
naire qu il ne pouvoir approuver qu’on 
l’eût pour ainfi dire relégué à Guadalu- 
pc , & qu’on lui eût donné des Gardes , 
parce qu’on devoir fuppo fer qu’un hom- 
me de bien comme eftoit ce Miniftre , 
ti’cftoic pas capable de troubler l’Etat î 
en mefmc-temps il ccrivoit au Doyen 
des Lettres très- civiles , par lefquelles il 
lui témoignoit fa joye de fon arrivée en 
Efpagne , le regret qu’il avoir de ne s’ê- 
tre pas trouvé à la Cour pour le recevoir, 

•&c l’extrême envie qu’il avoir de le voir 
pour joiiir de la converfation d’une per- ' • 
"forme de fa réputation & de fon mérité* 
Ximencz avoir fes vûes en prévenant 
ainlî en fa faveur le feul homme de con- 
fiance , que l’Archiduc eût en Efpagne , 
il lui eftoit en effet de la demiere 
importance que ce Prince ne fût pas pré- 
venu contre lui. 

La maladie du Roy Catholique , fes 
inquiétudes & fes chagrins augmentoient 
tous les jours, & il n’y avoit perfonne 
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qui ne fat perfuadé que fa mort n’eftoît’ 

{ )as éloignée. Dans cette extrémité bien 
oin de penfer à mertre ordre àfesaffai- 
$ ferre res & à fa conlcicnce, il envoya con- 
fui ter la durée de fa vie , une de voté 
£p. 485. d’Efpagne qu’on nommoit la Beate d’A- 
vila. Cette fille comtne beaucoup d’au- 
tres qui l’ont précédée &: qui l’ont fuivie 
avoit impofé aux perfonnes les plus éclai- 
rées , &c elle avoit acquis une réputation 
qu’on ne pouvoir combattre fans fe ren- 
dre fufpcd d’impieté. Comme la eon- 
fultation du Roi lui faifoit beaucoup 
d’honneur , foit qu’elle eut deffein de rc- 
compenfer la bonne opinion qu’il avoit 
de fa fainteté , ou quelle prétendit en 
tirer quelque avantage , elle affûta com- 
• me de la part de Dieu que le Roy vi-* 
vroir encore long temps , & le flatta 
m;fme de quelques cqnqutftcs imaginai- 
res. Dieu qui en avoit ordonné autrement 
confondit les prétendues révélations de 
la Beate. En effet comme le Roy qui 
changeoit continuellement de lieu à Ma- 
drigalejo s le plus méchant hameau de 
toute l’Efpagne, affez proche de la Ville * 
de Truxillo , il fe trouva fi mai i que 
quoi qu’il fe fut toujours promis une 
longue vie , on n’eut pas de peine à lui 
faire comprendre qu’il n’écoit pas loin de 
Ci fin. 
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Dans cette extrémité il fit deux cho- 
fes confiderables : il calTa le Teftament 
qu’il avoir fait à Burgos en faveur de 
Ferdinand fon petit fils , par lequel il lui 
lai (Toit la Caftille, l’Arragon , & toutes 
les Couronnes qui y cftoient annexées. 
Et il en fit brufler l’original en fa prelcn- 
ce. Le projet de la Monarchie univerfel- 
le , dont il eftoit Fauteur ,& auquel il 
mettoit un obftacle invincible par cette 
difpofition , l’emporta fur toute la ren- 
dreiïè qu’il avoir pour l'Infant , & l’o- 
bligea de déclarer l’Archiduc Charles 
fon heritier univcrfel 3 on en drelfa l’aéte 
en la prefence , on le reviftit de toutes 
les formai itez, ôc l’on prit toutes les pré- 
cautions capables de ruiner fans reflour- 
ce les efperances du je; ne Ferdinand, on 
le reduifit à un appmage de cinquante 
mille écus fur des Domaines éloignez , 
ç’eft-à-dire , qu’on le mit dans la dépen- 
dance abfolue de l’Archiduc. 

Le Roy Catholique avoit delTein de 
laifler au moins à Ferdinand les trois 
grandes Maî:rifcs qui avoir nt tfté réu- 
nies en fa perfonne à la Couronne de 
Caftille , mais Zapata , Carvajal, & Var- 
gas, les plus habiles du Confeil d’Etat 
qui ne le quittoi. nt point lui reprefen- 
terent avec tant de force , que les mcfmes 
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raifons qui l’avoient porté à les réünir a 

i •5° U f 0î ï nC y l’obligcoient encore à les 
laifler a 1 Archiduc 3 qu’il 'prit enfin la 
refolution de ne laiffer à l’Infant pour 
tout avantage que les bonnes grâces de 
de fon aîné. 

La difficulté ne fut pas moins grande 
fur le choix d un Regcnt , à qui il pût 
laifler l’adminiftration de la Caftille pen- 
dant le bas âge de fes petits fi's ; maisles 
mefmes Confeillers fçurent fi bien faire 
valoir la probité , les autres grandes qua- 
litez de Ximenez , & les inconveniens 
qu il y auroit à laifler la Rcgence à tout 
autre qu a lui 3 qu il prit la retolution de 
la lui. confier > & il en fit un article ex- 
près de fon-Tcflament. 

Il eft vrai qu’il y témoigna d’abord de 
la répugnance , fe fondant uniquement 
fur cette feveritc inflexible dont Xime- 
nez avoir toujours fait profffion; mais 
ayant fait reflexion qu’il tftoit l’homme 
de toute 1 Efpagne qui pofledoit dans 
une plus grande étendue toutes les qua- 
litez rrquifis pour le Gouvernement 3 il 
s y rclolut de lui-mcfine : la fuite fit 
voir qu’il ne pouvoir pas mieux choifir. 

Ce fut la derrière des difpofitions ci- 
viles du Roi Catholique. Il mourut 
.quelques heures après revellu de l’habit 
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de S, Dominique âgé de foixante Ôc 
deux ans , dans la quarante unième année 
de fon régné. Il eut la fatisfa&ion quel- 
ques jôurs avant que de mourir d’appren- 
dre la mort du grand Confalve dont la 
vie lui eftoit devenue infupportable. Ce 
grand homme après avoir fupporté con- 
stamment l’exil &c ladifgrace de Ton maî- 
tre n’eut pas pluftoft appris qu’il appro- 
choit de fa fin , qu’il prit desmefures 
pour rentrer dans le droit qu’il préten- 
aoit avoir fur la grande maiftrife de S. 
Jacques. Ferdinand la luy avoit refignée 
dans le temps de fis differens avec le Roy 
Philippe, & le Pape la lui avoir accordée 
par un Induit qu’il lui en avoit fait ex- 
pédier. Dans cette veuc il fortit de Loxa 
qui avoit efté ju (que s alors le lieu de fon 
exil , mais il traîna inutilement fisefpe- 
rancesôc fis inquiétudes jufqu’à Grena- 
de. Il y mourut d’une fievre double quar- 
te regretté de tout le monde dans le temps 
que le Roy le faifoit fuivre , & avoit 
donné ordre de l’arrefter. Ferdinand 
mourut avec la réputation d’avoir efté le 
plus grand Politique de fonfiecle,ôC 
d’avoir eu toutes lesqualitezqui peuvent 
former un grand Prince , à la bonne foi 
prés qu’il ne connut jamais , que lors 
qu’elle s’accommodoit avec fis interefts j 
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hors de là il tftoit toujours prcft à com- 
mettre les plus horribles perfidies. Peut- 
on dire apres cela , comme font les Hi- 
floricns d’Efpagne , que ce Prince eftoic 
fans defaut > puifque celui-là fcul eftoit 
capable de ternir toutes les grandes qua- 
litez qu’il pouvoit avoir d’ailleurs, &c 
qu il avoit effectivement dans un degré 
très- éminent. 


Fin du cinquième Livre, 
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D U 

SIXIEME LIVRE- 


X Imenez. prend poffcjfion de la Régence 
de Cajhlle. Le Doyen de Louvain , 
Précepteur de Cbarlequint s y oppofe & la 
prétend pour lui-rnifme, Le Cardinal Rem- 
porte 3 & le Doyen fe contente de la fécondé 
place dans le ConfeiL Mefures que prend Xi- 
menez, pour gouverner avec une autorité ab- 
foluè. Elles lui reùjfiffent. Il reçoit de Bru- 
xelles la confirmation de la Régence. Il en* 
treprend de ranger les Grangs. Il commence 
par le Duc d Ejcalonnc . Quel en fut le fujet f 
Le Roy lui écrit pour fe faire déclarer Roy de 
Caftille conjointement avec fa rnere . Les 
Grands s y oppofent. Ximencf emporte cetts 
ajfatre de hauteur. Hifloire de Dom Pêdro 
Giron. Il hve des Troupes & ajfiegc San - 
Lucar . Le Cardinal le contraint de lever 1$ 
Tome II f J, 
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tire de grands applaudiffemens . Il reforme les 
Finances & lafujHce. Il change prefque tons 
les Gouverneurs des Places & des Provinces . 
JCirnenel^ envoyé une Armée en Afrique, elle 
tfl défaite . Ses collègues en prennent occa/ion 
de s'élever au dejfus de lui, mais ils font trai- 
feT^cux-mefmes avec la derniere hauteur. Il 
châtie les Génois. Le Roy de Cafiille gagné 
par les préfens des Juifs & des Maures entre- 
prend de reformer le Tribunal de Clnquifi - 
tion. Ximenez. s'y oppofe & maintient les cho - 
fes dans le premier état, ü s' oppofe à la levée 
des Décimés & écrit fi fortement d Leon X. 
fur ce fujet , qu'il l'oblige de defavoüer fon 
Nonce. Ilfe brouille avec le Duc del'Infan- 
tade. Plaçante circonflance de ce démêlé. Il 
ejl fuivi d'un accommodement. Nouvelles 
broüiUeries avec ‘quatre des plus grands Sei- 
gneurs de la Cafiille. Leurs quatre fils font 
condamnez, d mort. .Ximenez. leur fait or ace. 
Il en fait autant au Comte de Mont ai gu. 
Grand démêlé avec le Duc d'Alve. X'tme - 
nez. fait partir la flote pour aller prendre le 
Roy en Flandre. Il s'avance au devant de 
lui. Il efl empoifonnè & ne fait plus que lan- 
guir. Il entreprend dans cet eftat de chan . 
ger tous les Officiers de l'Infant , & en 
•vient d bout. Le Roy Catholique arrive en 
Ffpagne : XimensT^fe brouille d contrt-tems 
etvçç les Seigneurs de Flandre. Ils félicitent 
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• 'fa dif grâce 3 & C obtiennent. Il efi difgraciî 
& meurt enfin à Cage de quatre-vingts ans , 
après avoir en vingt-deux mois que dura fa 
Rcgence , fournis Us Grands d' E/pagne a 
une entière obéi fiance : Confervè la Navar- 
re : Puni hautement les Génois & Us Mala- 
guins : Trouvé le fecret dC entretenir dans la 
Caftille unepuijfante Armée 3 fans qu ilen 
coûtât rien au Roi ni d CEtat : Nétoyé les 
Co fies d'Efpagne : Ajfiegè Alger : Confervè 
Or an après C avoir conquis : Bâti des Ar- 
senaux de terre & de mer s Et acquitte les 
dettes de la Couronne fans le fecours des im? 
pots. Eloge de Ximenez. 
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LIVRE SIXIEME. 

A mort de Ferdinand , la mi- 
norité &c l’éloignement de 
l’Archiduc fon iucceflèurqui 
eftoit alors dans les Païs-Bas ; 
la prefenayie Ferdinand fon frerequilc 
trouvoit uff les lieux * & qui ne man- ■ 
quoit ni de prétentions ni de partifans $ 
l’humeur inquiette des Grands toujours 
prefts à fe révolter ; la Regence lailïcc 
à l’homme de toute l’Efpagnc , pour qui 
ils avoient le plus d’averfion > cette rae£ 
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me Regence conteftée par le Doyen dé 
Louvain; tout cela fembloit menacer la 
Caftille d’étranges révolutions, de cette 
vafte Monarchie eftoit à peine formée 
que fa ruine paroifloit inévitable. 

La prudence de Xirnenez, fon coura- 
ge , fa fermeté , fes foins infatigables ar- 
refterent les chofcs fur le penchant j de (î 
cette Monarchie lubfiftc encore , laMai- 
fon d’Autriche de aujourd’huy celle de 
France en a toute l’obligation à la 
conduite de ce grand Miniftre. On 
pas à.prefent à beaucoup pré$,fur un aufli 
peut mefme ajouter qu’elle n’cft bon 
pied qu’il l’avoit laiflce en quittant 
la Regence : Les penfions qui eftoient 
extrêmement à charge au Trefor Royal 
retranchées ; les dettes de la Couronne 
acquirces j le Domaine recouvré , dont 
une partie aliénée de polfedée fans titre 
légitimé par la plupart des Grands,redui- 
foit fouvent la Majefté Royale à n’avoir 
pas dequoi fc foûtenir $ les Grands fou- 
rnis de réduits à obéir comme les moin- 
dres du peuple j des guerres civiles Sc 
eftrangeres terminées avec gloire , & 
toujours a I augmentation de 1 autorité 
fouveraine , font des circonftances avan- 
tageufes , dans lefquelles la Monarchie 
d’Élpagne ne fe trouve plus aujourd’hui. 
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Que fi l’on fait reflexion que Ximenea 
*i’eut pas deux ans pour executer tant de 
grandes choies i qu’il tftoit fans appui , 
fans alliance 3 d’une naiflance médiocre , 
haï des Grands , le plus fouvent traverfe 
par fes Collègues , & par le Confeil 
mefmede l’Archiduc , & fans autre ref- 
fource que celle de fon propre genie j 
Qu’avec ce feul appui , il agit toujours 
avec dignité , avec fermeté , avec hau- 
teur 3 foutenant l’Autorité Royale avec 
autant de majefté que l’eût pu faire un 
Roi autorifé par un long & heureux ré- 
gné , & par une longue fuite d’ayeux 3 
l’on fera comme forcé d’avoiier , que 
l’Efpagne , qui fe vante de f’-avoir em- 
porté par la politique fur toutes les Na- 
tions connues 3 n’a jamais eu de Miniftrc 
qui en ait approché : c'eft ce que l’on va 
voir dans la fuite de cette Hiftoire. 

Le premier foin du Confeil d’Efpagne 
après la mort du Roy Catholique ,, fut 
d’envoyer en diligence un Courrier à Xi- 
menez , pour lui apprendre le choix que 
ce Prince avoit fait de lui pour la Ré- 
gence de la Caftille pendant l’abfence de 
l’Archiduc , & pour l’inviter d’en venir 
prendre pofleflion. Ximenez fut d’au- 
tant plus furpris de fe voir appeller au 
Gouvernement de la Caftille, que bien 
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loin de l’avoir follicité , il avoir affedié 
«le s’abienter de la Cour dans le temps 
mefme où il lui eftoit aifé de juger que 
•Ferdinand ne pouvoir pas vivre long- 
temps. il partit aufli- tôt pour Guadalu- * 
peoù le Confeil s’eftoit rendu. La pre- 
mière chofe qu’il y apprit, fut que ceux 
qui avoient loin de l'éducation de l’In- 
fant , n’avoient pas plûtoft appris la mort 
du Roi Catholique , que de croyant les 
maiftres du Gouvernement, ils avoient 
di&é à ce jeune Prince une lettre pour 
le Confeil d’Etat , dans laquelle lui par- 
lant en maiftre , il lui ordonnoit de fe 
cendre auprès de lui. il apprit encore que 
le Confeil , par la bouche de celui qui y 
prelïdoit , avoit répondu qu’il ne mart* 
queroit pas de fe trouver auprès de l’In- 
fant , pour lui rendre les refpeds qui _ 
«ftoient dûs au frere unique de fon Sou- 
verain : que c’eftoit la plus grande quali- 
té qu’ils reconnoiffoient en lui , puis 
qu’ils n’avoient point d’autre Roi cjue 
Celar. L’Archiduc ayant efté depuis elû 
Empereur , l’on fe fouvint de cette ré- 
ponfe , & on la regarda comme une efpe- 
ce de Prophétie. 

Ximcnez approuva la réponfc du Con- 
feilj mais il conclut de la démarche qu’on 
■avoir fait faire à l’Infant , qu’il ne dévoie 
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point le perdre de vue , & qu’il falloir 
•empêcher en toutes manières qu’on ne 
fe prévalût de fa grande jcunefïe pour ex- 
citer des troubles. Il avoir pour maxime 
•qu’on ne pouvoir jamais prendre trop 
•de précautions , & qu’il valoir beaucoup 
mieux en prendre d’inutiles, que de man- 
quer a une feule necefïàire. 

Enconfequence de cette maxime, U 
ne jfe contenta pas de mettre tarît d’ef- 
pions aupté* de ce jeune Prince, qu’d 
eftoit moralement impofïible qu’il fift la 
moindre démarche fans qu’il en fut aufli- 
toft averti ; mais il le fit venir auprès de 
lui , & fous prétexté de veiller lui mefme 
à fon éducation , il ne le perdit plus de 
vue. Ces précautions qui mettoient les 
Officiers de l’Infant dans une impuiflàn- 
ce abfoluë de rien entreprendre penfe- 
rent les defefpcrer -, & l’Infant lui-mef- 
me , à qui on les faifoit regarder comme 
une efpecc de captivité , en conçut tant 
de chagrin , qu’il en fut long- temps ma- 
lade. 

Ximenez fut en fuite rendre fes de- 
voirs à la Reine veuve -, & parce que fes 
penfions n’eftoient pas échues , & qu’on 
n’avoit pas eu foin de pourvoir à fa dé- 
penfè, il luy fournit du fien dequoy fub- 
fifter -honorablement pour elle & pour 
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toute fa Cour. (Dette generofitc mit faÊ 
Reine dans fa dépendance t &c parcon- 
fêqucnt dans Tes interefts. 

* Le lendemain de l’arrivée du Card^ 
nal , lé Doyen de Louvain s’eftant ren- 
du à Guadaiupe accompagné de la plu- 
part des Grands de Caftille , l’on fit en 
leur prtfence l’ouverture du teftament du 
Roi Catholique. Comme il y avoir un 
article exprès qui donnoit la Rcgence à 
Ximenez , il voulut fans délai s’en met- 
tre en pofleflion. Le Doyen de Louvain 
s’y oppofa > il prétendit que la Regencc 
lui appartenoit à lui-mefine : il le fon- 
doit fur des provifions en bonne forme 
qu’il avoit en main ; elles lui avoient elle 
données par l’Archiduc mefme , par un 
preflen riment qu’il avoit eu de la mort 
prochaine de fon Ayeul : Il ajoutoit , 
.que s’agifiant d’une fiiccelïion échue à 
l'Archiduc , il n’y avoit que lui qui eût 
droit d’y commettre un Adminiftrateur , 
jufqu’à ce qu’il fût en eftat de la venir 
recüeillir lui- mefme. 

Ximenez prétendoit au contraire qu’en 
vertu du teftament de la feue Reine Ifa- 
belle , qui eftoit proprietaire de la Ca- 
ftille , le Roi Catholique en ayant l’ad- 
miniftration jufqu’à ce que l’Archiduc 
eût atteint l’âge de vingt ans , il n’avoic 
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quufc de Ton droit en difpofant de h 
Regence : Que comme l’Archiduc n’a- 
voir rien à y prétendre fi Ion Ayeul avoit 
vefeu plus long temps , la commiflion 
qu’il avoit donnée au Doyen , ne pou- 
voit l’cmporrer fur un article exprès de 
fon teftament , parce qu’il ne difpofoit 
que de ce qui lui appartenoit. 

Le Doyen fc preparoit à répliquer , 
mais Ximenezl’enempcfcha, en prote- 
ftant quil ne foufftiroit jamais que l’on 
donnât la moindre atteinte , ni au tefta- 
ment delà Reine Ifabelle fa bienfaitrice 
ni aux Loix de l’Etat , qui excluoknt 
formellement les eftrangers > comme 1 c- 
toit le Doyen du gouvernement de k 
Caftille. 

Le Doyen eftoit homme paifibk, ha- 
bile pour le temps. Son Commentaire 
fur le Maiftre des Semences , qui cft des 
plus clairs &: des plus metodiques , lui 
avoit acquis de la réputation j II avoir 
encore aftez bien réiiflî dans l’inftru&ioti 
de l’Archiduc dont ilétoit le Précepteur, 
mais il eftoit d’ailleurs en toutes maniè- 
res inférieur à Ximcncz. La fermeté du 
Cardinal , la refolution où il paroifloit 
eftre de ne point ceder eftonna le Doyen ; 
Il appréhenda qu’on ne le rendît refpcn- 
kble des. fuites que pourroit avoir fon 
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oppofition s’il y perfiftoit plus long- 
temps j il craignit mefme qu’elle ne nui- 
iîft aux intereftsde l’Archiduc , 8c qu’on 
ne lé prévalût de la divifion du Confeil 
poux troubler le repos de l’Etat. 

Ces raifons le portèrent à propofer 
lui-mefmeun expédient, qui fut qu’on 
fe remit de leur différend au jugement 
de l’ Archiduc , que cependant Ximenez - 
8c lui auroient conjointement le Gouver- 
nement de la Caftille ; qu’ils fîgneroient 
tous deux les expéditions , 8c qu’il ne fe 
feroit rien que de leur mutuel confente- 
ment. 

Ximenez 'accepta le parti : Il fuppofa 
cjue le Confeil de l’Archiduc eftoit trop 
éclairé pour donner atteinte au dernier • 
teftament de Ferdinand en lui refufant la 
confirmation de la Regence -, Il fuppofa 
encore que le Doyen ayant confenti de 
ne l’avoir qu’en fécond , fa dignité 8c le 
rang qu’il avoitdans la Caftille ne per- 
mettant pas à un fimple Preftre comme 
eftoit le Doyen , de prétendre le pas fur 
un Archevefquc Cardinal , il ne lui en 
feroit part qu’autant qu’il lui plairoit , 

8c qu’il feroit bien-toft en eftat d’agir 
avec autant d’indépendance que s’il n’a- 
voit point de Collègue. 

En fuivant ce raisonnement le Cardi- 
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nal commenta à jcttfr lesfondemcnsdc 
cette autorité abfolue avec laquelle il 
gouverna toujours depuis. Voici quel- 
ques-unes des mefures qu’il prit. Il trans- 
féra le Confeil de Guadalupe à Madrid f 
parce que cette V ilic eft à portée de tout , 
8c quelle appartenoit en propriété aux 
Archevefquesde Tolcde- Il refolut de ne 
faire jamais fa rcfidence que dans les 
lieux dont il feroit le maiftre. Il répan- 
dit des gens qui eftoient entièrement à 
fa dévotion dans les Provinces , dans les 
Villes 8c dans les Bourgs ,afin qu’il ne 
s’y partait rien d’important dont il ne fût 
exa&ement averti -, Il remplit les maifons 
des Grands de fes Penfionnaires , afin 
d’eftte en eftat de prévenir tous leurs def- 
lêins > il employa pour cela des fommes 
immenfes qu’il prenoit fur fes propres re- 
venus. 

Mais parce que fes précautions auroient 
efté inutiles , s’il n’eût eu des moyens 
tous prefts pour reprimer ceux qui au- 
roient voulu troubler la tranquillité pu- 
blique,il prit le foin de'connoitre tous les 
braves gens quis’eftoient diftinguez dans 
le lèrvice , 8c qui eftoient encore en 
efiat de le faire, & il fe les attacha par des 
bienfaits,ou par des penfions qu’il payoit 
de fes propres revenus. 
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il ne manquoit plus que des troupes 
toujours preftes à marcher par tout où 
il feroit neceffaire , il y trouva plus de 
difficulté -, l’ufage n’eftoit point receu 
dans la Caftille d’entretenir destroupes 
réglées en temps de paix j tous les Grands 
en euffent pris de l’ombrage , & s’y fuf- 
fent oppofez , &C d’ailleurs il eût falu 
des Tommes immenfes pour les faire fub- 
fifter : l’Epargne n’eftoit pas en eftat d’y 
fournir j il euft falu faire des impofitions 
extraordinaires y elles auroient aliéné le 
peuple , & il importoit fur toutes chofes 
à Ximenez de le retenir dans Ton parti. 

Il prit pour cela un expédient qui au- 
gmenta l’attachement que le peuple avoir 
pour lui, & qui lui donna de bonnes 
troupes , toujours preftes à marcher, fans 
qu’il lui en coûtât rien. De tout temps 
la Noblefle qui eftoit en pofteflion de 
traiier le peuple avec une hauteur extra- 
ordinaire , s’eftoit refervé le droit de 
porter les armes , & ne l’avoit jamais 
voulu permettre à ceux qui n’eftoient pas 
de Ton corps. Il y avoir cependant beau- 
coup de bons Bourgeois qui vivoient 
noblement , & qui Te fuflent fait un 
fort grand honneur de les porter. Ce fut 
fur cette forte de gens que Ximenez jetta 
les yeux ; il leur permit de porteries ar- 
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ft\es , de faire des compagnies , des re- 
vues , ôc l’exercice les jours de Feftç *, ii 
leur donna des Drapeaux , 5c des Offi- 
ciers pour lesdreflcr , ôc des privilèges , 
& des prix pour les affectionner aux ar- 
mes. ^ 

Comme les Efpagnols font naturelle- 
ment vains 6c faineans , il y eut preffe à 
s’enrôler fous ces nouvelles Enfcignes , 
6c les Compagnies furent bien-toft rem- 
plies d’une jeuneffe fort lefte , toute pre- 
fte à marcher au premier ordre. Ce qu’il 
y eut defingulier dans ce projet eft qu’il 
s’exécuta fans tirer un feul paï fan de la 
campagne, un feul artifan de fa boutique, 
ôc {ans détourner un feul Marchand de 
fbn commerce. Trente mille hommes 
furent levez de la forte en tres-peu de < 
ternes fans qu’il en coûtât rien au Roi , 
ni à l'Etat -, 6c l’on eut fi grand foin de 
les dreffer, que de long- temps PEfpagne 
n’a eu de fi bonnes troupes , ni mieux 
entretenues. 

Les Grands Ôc tout le refte de la No- 
bleffe ne manquèrent pas de s’alarmer de 
cette nouveauté j l’on s’en plaignit j l’on 
• s’affembla ; l’on prefenta des Rcqueftes ; 
l’on menaça î le Cardinal n’en alla pas 
moins à fes fins : il négligea les plain- 
tes j il diffipa les affemblees il éluda 
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les Requeftes , &c diffimula les mena- 
ces. 

• Mais quand il eut reçu de Bruxelles la 
confirmation de fa Rcgence , & les or- 
dres de l’Archiduc qu’il avoir demande! 
pourautorifer les nouvelles Compagnies, 
il l^prit d’un ton plus haut , & menaça 
à Ton tour de réduire par la force ceux 
qui continuëroient de s’oppofer aux or- 
dres de leur Souverain. Les Grands &C 
la Noblefle furent contraints de plier , 
jnais ce ne fut qu’en attendant qu’il fe 
prefentât une occafion favorable pour 
faire éclater leur refTentimcnt. Le Car- 
dinal les prévint , de leur fit comprendre 
par la maniéré dont il traita le plus ac- 
crédité d’entr’eux , qu’il ne lesmonage- 
roit qu’autant qu’ils lui dormeroient lieu 
de le faire en ne s’éloignant point dcfleur 
devoir. 

Le Grand dont il s’agit cftoit Dom 
Pedro Porto - Carrero , furnoramé le 
Sourd , frere du Duc d’Efcalonne , & le 
plus puiflànt Seigneur de toute la vieille 
■Caftille. Il avoir penetréque le Pape n a- 
voit pas plûcoft accordé la réunion des 
trois grandes Maiftrifcs à la Couronne 

3 u’il s’en ciftoit repenti. Ce changement 
e Sa Sainteté eftoit fondéd’un côté, for 
Ja crainte qu’il eut d’avoir rendu par la 
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îcs Rois de Caftille trop puiflàns } Sc de 
l’autre fur l’apprchenfion qu’en affbi- 
bliftant le Clergé , comme il avoit faic , 
il ne fe fur nui àlui-mefme. Jules II. 
frappé de ces deux raifons, entreprit de 
reparer la faute que fon prcdecefteur 
avoit faite en accordant la réunion y ôc 
comme il ne connoiftoit perfonne dails 
toute la Caftille qui fût plus capable de 
garder un fccret & de foutenir une pa- 
reille enrreprife que le Grand Confalve, 
il lui fit dire qu’il ne tiendroit qu’à lui 
qu’il le pouvut de la grande Maiftrife de 
Saint Jacques , qu’il la lui offroità une 
feule condition , qui eftoit de tenir fes 
provifions fecrettes jufqu’à la mort de 
Ferdinand. Confalve accepta le parti * 
mais cftant mort avant le Roi Catholi- 
que , Porto-Carrcro s’imagina que le Pa- 
pe ayant agi dans cette occafion beaucoup 
moins par la confiderarion qu’il avoir 
pour le mérité de Confalve ,que parcel- 
le de fon propre intereft , il fuffitoit qu’il 
demandait la grande Maiftrife pour l’ob- 
tenir , il le fit , Ôc il l’obtint de Leon X, 
quoique les trois grandes Maiftrifes euf- 
fent efté déjà accordées en furvivance à 
l’Archiduc, à l’inftancc du Cardinal Car* 
Vajal. 

Cette intrigue avoit efte conduite (i 



• Hifloirt du Mini fier e 

fecrettement , que l’Archiduc n’avofr 
rien fçu des provifions accordées à Por- 
to-Carrero , ni Porto- Carrero de celles 
qu’avoit obtenues l’Archiduc j & Ferdi- 
nand tout éclairé , tout défiant , & tout 
puiflant qu’il cftoità la Cour de Rome , 
avoir fi bien ignoré & l’un & l’autre , 
qu’il avoir fait deffeii) de briffer les trois 
grandes Maîtriies j premièrement à Fer- 
^ dinand Ton petit fils j & les avoir enfuicc 
briffées effc&ivement à l’Archiduc. 

Le Roy Catholique eftant mort fur ' 
ces entrefaites , Porto-Carrero crut ne 
pouvoir trouver de temps plus propre 
pour fe mettre en poffeflion de la grande 
Maiftrife que celui d’un interrègne, il 
convoqua le Chapitre General de l’Or- 
dre. Les Chevaliers de S. Jacques , qui 
«voient tous d’autant plus d’intereft ace 
que la grande Maiftrile fût détachée de 
la Couronne , qu’au cas que la défunion 
réiiflift , il n’y avoit aucun d’eux qui ire 
» pût prétendre à eftre Grand Maître, s’y 
rendirent de tous coftez > mais y eftanc 
venus en armes , & trop bien accompa- 
gnez , Ximcncz en fut averti. 

Quoi qu’il prévît qu’il alloit choquer* 
tous les Grands en rompant i’affemblée , 
il ne laiffa pas de l’entreprendre avec au- 
tant de hauteur que le Roi Catholique 
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Veut pû faire. Il choifit pour cela T AU 
caïde V illafanno , lui mit en main des 
ordres pofitifs au Chapitre de fe fcparer 
fans avoir aucun égard aux provifions de 
Porto-Carrcro > & des ordres particu- 
liers pour Villafanno de l’y obliger de 
gré ou de force. Il eftoit aife de juger , 
qu’à moins que de pareils ordres ne fuf- 
fent bien foutenus le Chapitre n’obéïroit 
pas *, Ximenez ne manqua pas d’y pous- 
voir 3 St l’ Alcaïde marcha fi bien accom- 
pagné , que s’eftant trouvé plus fort que 
le Chapitre , il le contraignit de fe fcpa- 
ter fans avoir reconnu Porto-Carrero 
pour grand Maiftrc. # > * 

Ce coup d’autorité acheva d’alieneü 
les Grands qui ne s’eftoient pas encore 
déclarez contre Ximenez. On s affembla 
pour prendre des mefures contre lui, 
mais il les avoir lui-mefme fi bien prifes , 
que toutes leurs Deliberations fe rédui- 
sirent enfin à écrire à 1 Archiduc de gran- 
des plaintes contre lui. Comme le Gou- 
vernement des Pais Bas eftoit incompa- 
rablement plus doux que celui d Espa- 
gne } & que les Souverains des dixdept 
Provinces avoient accoutumé de traite* 
leurs £ii jets plutoft en peres qu en maîtres 
abfolus , le Confeil de l’Archiduc n’ap- 
prouvoit pas la hauteur avec laquelle 
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Ximenez en ufoit fur tout à l'égard défi 
Grands y & l’on eue fouhaité qu’il les eût 
traitez avec plus de ménagement *, mais, 
outre qu’il eftoit prefquc impoffible qu’il 
changeât de génie à l’âge de prés de qua- 
tre- vingt ans , il avoir trop bien fervi 
l’Archiduc dans le différend qu’il avoir 
eu avec Porto-Carrero , pour en prendre* 
occafîon de trouver à redire à la condui- 
te. L’Archiduc fit donc aux Grands de 
Caftille des réponfes accommodées au 
temps. Pour ce qui eft du Cardinal il lui 
envoya de nouveaux pouvoirs, accompa- 
gnez de tous les témoignages d’eftime y 
& de confiance qu’un Souverain peut 
donnera un fujet. La conjoncture où fc 
trouvoit l’Archiduc ne lui permettoit 
pas d’en ufêr autrement ; Bc quand le 
fervice qu’il venoit de rendre eût efté 
moins important, ce Prince fc trouvoit 
dans une fituationoù l’autorité du Car- 
dinal lui eftoit trop necefliire pour entre-* 
prendre de la diminuer. Chievres Gou- 
verneur de ce Prince , & le Chef de fon 
Confeil prévoyant que s’il attendoit 1a 
mort de fia mere * pour prendre le titre 
de Roi , il attendroit d’autant plus long- 
temps que les folles, comme elle eftoit 
arrivoient d’ordinaire à une fort grande 
vieilleflè , avoit jugé à propos qu’il prit 
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cette qualité du vivant mefmc de cette 
Princcfle. La démarche eftoit délicate à 
la rigucur,ce tître ne lui apparrenoit pas i 
quand mefme ( ce qu’on ne pouvoit fça- 
voir ) l’on eût efté alluré que la folie de 
la Reine eftoit incurable. 

Pour y accoutumer le monde fan 9 
Commettre l’Archiduc, cet habile poli- 
tique avoit fait en forte que le Papfe 8C 
l’Empereur le lui avoient donné dans les 
lettres de condoléance qu’ils lui avoient 
écrites à l’occafton de la mort du Roi 
Catholique. Mais la difficulté eftoit de 
le faire reconnoître en cette qualité par 
les Etats de Caftille & d’Arragon j l’on 
avoit pour cela d’autant plus de be- 
foin de l’autorité de Ximenez , qu’on 
eftoit informé que les Etats de ces deux 
Royaumes y confcntiroient d’autant 
moins volontiers , qu’une pareille pré- 
tention eftoit tout à fait contraire aux 
coutumes du Païs. il eftoit queftion d’en- 
gager le Cardinal à la faire réiiflir : l’on 
s’adrefta pour cela au Doyen de Louvain, 
6c on fe contenta de mander à Ximenez 
*qu’ Adrien avoit ordre de lui communi- 
quer une affaire importante , fur laquelle 
l’Archiduc fouhaitoit d’avoir fon avis. 

Ximenez , qui n’eftoit pas content de 
ce c[u’on s’eftqit adrefté à un autre qu’$, 
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lui , prit la chofe au pié de la lettre , 
n’épargna rien pour perfuader à l’Archi- 
duc de s’abftenir de prendre la qualité 
d« Roi du vivant de la Reine fa merc. 

Mais ce titre avoit trop de charmes 
pour ccieune Prince , pour y renoncer 
îur une (impie remontrance. L’on chan- 
gea de ftile * on s’adreflfa directement à 
Ximenez , & l’Archiduc lui écrivit de 
là propre main qu’il y alloit de fon hon- 
neur que Tes fujets ne lui refufatfent pas 
une qualité que les deux Puiffances de 
l’Europe le plus gçnerallement refpeCtées 
ne lui avoient pas feulement donne -, 
mais l’avoienr encore exhorté de pren- 
dre. 

Soit que Ximenez fût gagné par la défe- 
teneeque l’Archiduc lui témoignoit , ou 
qu’il fût effectivement per fuadé qu’il étoit 
trop engagé pour reculer , il aflembla un 
grand nombre des plus confiderablts des 
trois Etats , refolu à quelque prix que 
ce fût de donner fatisfaCtion à l’Archi- 
duc. 

L’ouverture de l’aflemblée fc fit par la 
lcCture de la lettre que ce Prince luiécri- 
voit ; elle eftoit corçûë de (orte , que 
fans demander le titre de Roi ,pour ne 
pas s’expofer à un refus,il lui faifoit com- 
prendre qu’il cjftoic de la gloire de la Mo- 
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mtchic d’Efpagnc qu’il le prit conjoin- 
tement avec, la Reine fa mere : Il l’aver- 
tifioit que cette qualité lui avoit efté 
déjà donnée par le Pape &C par l’Empe- 
reur £on ayeul j & qu’en la lui donnant 
ils l’avoient exhorté a la prendre; il ajou- 
toit , qu’il ne doutoit point que l’aftem- 
bléc ne fuivît en cela lefentiment des 
deux premières perfonnes de la Chrétien- 
té *, & finiflbit fa lettre en leur faifant en- 
tendre que leur confentement dans cette 
occafion n’eftoit ças une formalité fi ne- 
cefiaire qu’il ne put bien s’en paflèr. 

La le&ure des lettres de l’Archiduc 
fut fuivie d’un petit difeours que fit Xi- 
menez : il l’avoit embarrafie de forte qu’il 
n’eftoit pas aifé de comprendre quel 
cftoit fon fentiment. Mais parmi cet 
embarras il laiftbit entrevoir qu’iln’eftoit 
pas favorable aux prétentions de l’Ar- 
chiduc : la perfuafion où il eftoi t que les 
Grands ne manqueraient pas de prendre 
le contre-pié de fon avis^l’avoit obligé à 
prendre ce détour. 

Laurens Carvajal , le plus ancien des 
Confeillers d’Etat , prit la parole après 
le Cardinal ; Son difeours ( qu’il avoit ' 
fait de concert avec lui ) fut aulfi long 
que le ficn avoit efté court » il fc redui- 
foit à deux chefs , à prouver que le Pria- 
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cc ne demandent rien d’injufte , ni d* 
nouveau : il prouvoit le premier par 
l’infirmitc de la Reine , qui bien loin de 
diminuer augmentoit de forte de jour en 
jour , qu’il y avoir plutoft lieu de crain- 
dre que la folie dont Dieu l’avoit affli- 
gée ne dégénérait en fureur , que d’efpcr 
rer quelle en pût guérir illconcluddc 
U , quelle cftoit à l’egard de l’Etat com- 
me fi elle eftoit morte, puis qu’elle n’é- 
toit pas feulement abfoluir.cn t incapable 
du gouvernement, maismefme de toute 
aétion civile. 

Il s’étendit enfuite fur les grandes 
qualitez de l’Archiduc , qui faifoit pa- 
roître à l’âge de feize ans , une prudence 
ôc une capacité fi extraordinaire, qu’on 
l’auroit admirée dans un Prince beau- 
coup plus avancé en âge : d'où il con- 
clura que ce Prince ne demandoit rien qui 
ne fûtjufte. 

Il prétendoit enfuite qu’il ne de- 
mandoit rien de nouveau ; il prouva 
cette fécondé pat tic de fon difeours par 
plufieurs exemples tirez de l’Hiftoire 
Romaine , de l’ancienne &c de la nou- 
vclle Hiftoire d’Efpagne , ces exemples 
* prouvoient évidemment qu’il n’étoit ni 
extraordinaire ni nouveau que des Prin- 
ces fufTenp afiociez au .Gouvernement , 
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gz qu’on leur donnât la qualité de Rois 
8c d’Empereurs , du vivant de leurs pe- 
res 8c mcres. Il remarqua que des Prin- 
ces très- fages en ayant îbuvent ainfi ufé , 
il n’y avoit pas feulement de la bien- 
feance , mais une efpece de neceflité de 
Je pratiquer à l’égard de l’Archiduc , 
dont la mere qui feule cftoit reftée en 
vie, eftoit tres-éloignée de la fa^efle des 
Princes qui l’avoient pratique avant 
eux. 

Le difeours de Carva jal fit une fi for- 
te impreflion fur l’aflemblée , que les 
Prélats qui apparemment ne chcrchoient 
qu’une occafion de fe déclarer en faveur 
de l’Archiduc furent tous de fon fenti- 
ment ; Plufieurs mefme de la Nobldïè té- 
moignoient allez qu’ils l’approu voient, 
8c tout alloic réiilfir à la fatisfiCtion 
de ce Prince , lors que l’Amirante de 
Caftille & le Duc d’Alve ouvrirent un 
avis directement oppofé à celui de Car- 
vajal ; Ils prétendirent que n’eftant pas 
les Juges de l’Archiduc , il ne leur ap- 
partenoit pas de décider fi fa prétention 
eftoit jufte ou injufte , mais que ne pou- 
vant fe difpcnfer d’eftre les juges de leurs 
propres a&ions , ils fe fentoient obligez 
de protefter , qu’ayant reconnu la Prin- 
pcfl'e Jeanne pour leur feule légitime 
Tome //, M 
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Reine, il ne leur cftoit plus libre d’en 
reconnoiftre un autre , &c qu’ils ne pou- 
Voient fans violer le ferment qu’ils lui 
avoient fait , donner à qui que ce fût de 
Ton vivant la qualité 4e Roi. 

Ils ajoutèrent qu’ils demeuroient d’ac- 
cord que tant quedureroit l’infirmité de 
la Reine , elle ne pouvoit fe paffer d’un 
adjoint qui lui aidât à porter le faix du 
Gouvernement que l’Archiduc en qua- 
lité d’heritier ncccflaire l’eftoit de droit j 
mais qu’il n’eftoit pas necefiaire qu’il 
prît pour cela la qualité de Roi, & que du 
vivant de la Reine fa mere elle ne pou- 
yoit être donnée fans crime à qui que cefût. 

Le Duc d’Efcalone ne fut pas du fen- 
timent de l’Amirante $ mais il ne fut pas 
aufli de celui de Carvajil : il prit un mi- 
lieu plus propre à éluder la difficulté 
» qu’à la refoudre. Puifque l’Archiduc , 
*• dit-il , nous déclaré dans fa lettre qu’il 
»n‘a pas befoin de noftre confentement 
*> pour prendre le titre de Roi , nous pou- 
wvons nous difpenfer de le lui donner. 
Cet avis paroiffoit fi fur que tout le mon- 
de en fut frappé -, & il y a de l’appa- 
rence que l’on s’y fût enfin rangé , fi Xi- 
menez qui le prévit , n’eût interrompu 
le cours des fuffrages. 

Jl prit la parole , & reprefenta à l’af- 
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femblée d’un ton de voix où il paroi ffoic 
de l’émotion, qu’il n’eftoit pas qucftion 
de délibérer fur une chofe à faire , mais 
d’approuver une chofe faite*, que l’Archi- 
duc leur Souverain n’avoit pas befoin de 
leur confentement pour prendre la quali- 
té de Roi; que cependant il avoit bien 
voulu leur demander leur approbation *, 
que de la lui refufer c’eftoit mal répondre 
à l’honneur qu’il leur faifoit;qu’il vouloir 
bien qu’on fçût qu’il n’y avoit point de 
différence entre le dégrader , & ledéfa- 
voiier dans la démarche qu’il venoit de 
faire. 

A peine eut il prononcé ces paroles , 
que fans fe mettre en peine d’achever de 
recueillir les luffrages , il commanda à 
-pom Pedro Correa , Corregidor de Ma- 
drid , d’aller faire proclamer la Reine 
•Jeanne & l’Archiduc fon fils conjointe- 
ment Rois de Caftillc. Le Corregidor 
qui avoit tout préparé pour l’execution 
de cet ordre , fortit incontinent, & l’on 
entendit bieivtôt après les fanfares de la 
«proclamation. 

Ce coup d’autorité caufa un étonne- L . an 
'ment dans l’afTembléc qu’il feroie difficile 1 s * 
d’exprimer. Il n’y manquoit pas de gens 
d’humeur à s’y oppofer, mais ayant fait 
reflexion que s’ils le faifoient, ils excite- 
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roient infailliblement une guerre civile 
dont ils feroicntrefponfablcs, ceux qui 
n’avoient pas opiné furent du fentiment 
de Ximenez , 5c approuvèrent l’ordre 
qu’il venoit de donner. L’on expédia 
enfuite des lettres qui ordonnoient que 
la mcfme proclamation fût faite dans 
toute la Caftillc 3 & Ximenez congédia 
l’aflemblée. 

L’Archiduc que J’on nommera défor- 
mais Charles , ou le Roi de Caftille , 
n’eut aucun lieu de douter qu’il ne fût 
Uniquement redevable à Ximenez du 
fuccés de cette grande affaire : car la mê- 
me propofiti on ayant efté faite aux Etats 
d’Arragon, Dom Alonfe Archevêque de 
SarragofTe ( à qui Ferdinand avoir laiffc 
la Regence de ce Royaume ) qui y pré- 
fidoit y ne put jamais la faire paffer : Les 
Etats refuierent conftamment à l’Archi- ' 
duc la qualité de Roi 3 & perfifterent 
dans leur refus jufqu’à la mort de la Rei- 
ne Jeanne. 

. A peine Ximenez avoir- il congédié 
l’afTemblée dont on vient de parler, 
qu’il apprit que Dom Pedro Giron , fils 
aîné du Comte d’Urenna, avoir de fon 
aut.orité privée afliegé San-Lucar , qu’il 
ne prétendoit rien moins que de s’empa- 
ter àç tout le jQuché de Médina Siao- 
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ilia , que toute l’Andaloufie eftoit en 
armes , & que (1 l’on ne s’oppofoit de 
bonne heure à de pareilles entrepri Tes , 
l’on verroit bien-toft la guerre allumée 
dans toute la Caftille. 

Pour entendre cette affaire , qui eut de 
fi grandes fuites •, il faut fçavoir que 
Domjuande Gufman, Duc de Médina 
Sidonia , époufa en premières noces la 
fille aîné du Duc de Bejar , il en 
eut deux enfans j un fils nommé Henri , 
& une fille apedlée Mentia. Henri eftant 
d’un temperamment à n’avoirpoirvr d’en- 
fans , Mentia fa fœur époula le Comte 
d’Urenna : de ce mariage fortit Pedro 
Giron, dont Bon vient de parler. Le Duc 
de Médina Sidonia ayant perdu fa pre- 
mière femme , comme il eftoit encore 
jeune il époula en fécondés noces , avec 
difpenfe du Pape , la fécondé fille du 
Duc de Bejar foeur de fa première fem- 
me : il en eut un fils , quife rendit illu- 
ftre fous le nom d’Alvare de Gufman. 
Henri , fils unique du premier lit du Duc 
de Médina Sidonia eftant mort fans tn- 
fans , on regarda Alvare de Gufman 
comme l’heritier des grands biens du 
Duc fon pere , & comme il eftoit d’ail- 
leurs un Seigneur fort accompli, le Roi 
Catholique lui donna en mariage Anne 
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fille de Dcm Alonfcd’Arragon ,fon fils 

naturel. 

Le Duc de Médina Siaonia mourut 
peu de temps après ce mariage. Dom Al- 
vare voulant fe mettre en poffcflion des 
grands biens qu’il avoir laifl'cz , Dom 
Pedro Giron s’y oppofa. Il prétendit 
que fon oncle n’eftoit pas légitimé , que 
les Loix divines &c humaines condam- 
nant les mariages avec les deux feeurs y 
le Pape n’en avoir pu accorder la difpen- 
fe *, & que quoi qu’il l’eût accordée le fé- 
cond mariage de fon ayeul n’en eftoit 
pas moins illégitime, qu’ainfi fa vérita- 
ble héritière eftoit Mentia, reftéc feule, 
du premier lit. Mais le Roi Catholi- 
que s’eftant déclaré pour Dom Alvare , 
qu’il regardoit comme fon gendre , l'op- 
pofition de Pedro Giron fut réduite à 
quelques protcftatior.s par écrit qu’il fit 
lignifier à Dom Alvare , ce qui ne l’em- 
[icha pas de fe mettre en pofteflion du: 
Duché de Médina Sidonia , 8c de tout 
ce qui avoit appartenu au feu Duc fon 
pere. 

Les choies demeurèrent en cet eftat 
du vivant du Roi Catholique j mais il 
n’eut pas plutôt cdTéde vivre , que Pe- 
dro Giron reprit fes premières efperan-* 
ees. Il fit tant par le fecours de fes amis , 
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qu’il fe mit en eftatd’alliegcr San-Lucar. 
Cette Ville, l’une des plus fameftfes de 
l’Andaloufie à caufede ion Port , ajppar- 
tenoit en propre aux Ducs de Médina 
Sidonia J" Il eft vrai que les Rois de Ca- 
ftille avoient coutume de mettre garni- 
Ton dans le Château pour la fureté de la 
code , comme dans toutes les Places ma- 
ritimes j mais c’eftoit fans préjudice du 
Domaine des Ducs , qui n’enefioient pas 
moins les maiftrts abfolus. 

Le liège n’eftoit pas encore exacte- 
ment formé , lors qu’Alvare ayant appris 
l’entreprife de Giron,fe jetta dedans pout 
la défendre , mais comme il y eftoit entré 
alfez mal accompagné , il couroit riique 
d’y edre forcé, lors que Ponce Duc d’ Ar- 
cos fon coufin germain , lui amena un 
puilfant renfort : Gomez de Solis , qui 
çommandoit dans le Château , fe joignit 
à eux avec fa garnifon , & tous trois en- 
femble donnèrent tant d’affaires à Pedro 
Giron, que le fiege tirant en longueur, 
ils eurent tout le temps qu’il leur falloir 
pour avertir Ximenez de ce qui fe paf- 
îoit, &C lui demander du fecours. 

Le Cardinal comprit aulïi toll que c’é- 
toit fait de fon autorité s’il fou ffroit de 
pareilles entreprifes. Il regarda Pedro 
Giron comme un avanturier fur lequel 
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tous les Grands avoient les yeux , refolus 
en fecret de l'imiter fi Ton projet réüflif- 
foit , ou de demeurer dans l’obéïfiancc 
s’il eftoit aflèz malheureux pour échoüer. 
C eft pourquoi fans perdre un moment de 
temps , il fie venir Antoine Fonfeca , fur 
la bravoure 5c l’experience duquel, il fça- 
voit qu’il pouvoir compter : Il lui donna 
ordre de ramafîcr avec toute la diligence 
poffible les vieilles troupes qui eftoient 
autour de Cordouë &c de Seville pour la 
defenfe des colles /d'en faire prompte- 
ment un petit corps d’ Armée , de de mar- 
cher droit à San Lucat pour en faire le- 
ver le fiege. Il lui ordonna encore ex- 
preflfément de ne faire aucun cartier aux 
gens de Giron , de les traiter en rebelles 
dont le procez eftoit fait deflors qu’on 
les trouvoit les armes à la main fans 
l’autorité du Regent j que tout autant 
qu’il lui en tomberait entre les mains il 
leur fift couper la tête s’ils eftoient Gen- 
tilshommes , ou qu’il les fift pendre fur 
le champ s’ils nel’eftoient pas. 

En execution de ces ordres , Fanfcca 
partit pour l’ Andaloufie , &c ramafla avec 
tant de promptitude les troupes qu’on 
lui avoir indiquées j-qu’il parut à la vue 
de San-Lucar avant que Giron eût appris 
qu’il marchoit contre lui. A la vue de la 



du Cardinal Xlm*nt\. Liv. VI. 27$ 
petite Armée de Fonfeca la confter na- 
tion faifit les afliegeans , 8c Dom Pedro 
abandonné de tous les liens , fat con- 
traint de s’enfuir jufqu’à ce que par i’en- 
tremifede fes amis il eût ménagé fa paix 
avec le Cardinal. 

Si elle fut fincere de la part de Xîme- 
nez, elle ne le fut pas de celle de Giron, 
il continua fes pratiques , 8c quand il 
crut avoir mis alTez de Grands dans fon 
parti pour fe faire craindre , il partit 
pour Madrid dans le deflein d’obliger le 
Cardinal en affe&ant de le méprifer,d’en 
ufer avec lui d’une maniéré qui l’autori- 
faft à fe déclarer ouvertement contre lui. 
Y eftant arrivé fans l’en avoir averti , il 
ne s’attendoit à rien moins que d’en rece- 
voir un ordre d’en fortir au, plus vite j 
auquel il cftoit refolu de ne point obéir , * 
mais Ximenez , qui pénétra fa penfée , fit 
femblant ou de ne pas fçavoii qu’il fût ar- 
rivé, ou de ne s’en pas mettre en peine.Gi- 
ron lurpris de l’infcnfibilité du Cardinal, 
à laquelle il ne s’eftoit point attendu , lui 
envoya dire par un Gentilhomme qu’il 
cftoit venu à Madrid dans le deflein d‘y 
voit fes parens 8c fes amis , qu’il en 
partiroitaufli-toft qu’il fe feroit acquité 
,de ce devoir. Il s’attendoit que Xime- 
nez , qui eftoit infiniment délicat fur ce 
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qu’il croyoit eftrc dû à fa dignité , ré- 
pondroit qu’il n’cftoit pas fi grand Sei- 
gneur qu’il ne pût venir lui-mefme l’a- 
vertir de fon arrivée , mais le Cardinal 
continuant à difiimuler , fe contenta de 
répondre : A la bonne heure. 

Giron plus mortifié de cette réponfe 
que s’il l’eût fait arrefter a affe< 3 :a de di- 
re publiquement que c’eftoit de deffein 
formé qu’il n’avoit point rendu vifite 
au Cardinal, & pour mettre de la diffé- 
rence entre lui & le Roi ; qu’eftant né 
'Grand d’Efpagne , il n’y avoir que Sa 
Majefté à qui il dût rendre vifite le pre- 
mier. 

Cela fut rapporté à Ximenez , qui 
n’en faifant pas plus d’état que du refte , 
reduifit Giron à l’attaquer d’une autre 
maniéré. Il le fit en formant un parti 
contre lui de tout ce qu’il y avoit de 
Grands mécontens de fon Gouverne- 
ment. Le Conneftablc de Caftille fut le 
premier qui y entra : Il en vouloir au 
Cardinal , parce que l’on parloit de re- 
tirer de fes mains un droit Royal qu’il 
avoit fur les cofies de l’Andaloufie. Le 
Duc de Benevent mécontent de ce qu’on 
l’empêchoit d’achever un Fort qu’il avoir 
commencé de bâtir dans le territoire de 
Cigalez , embraffa le mefme parti. Les 
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Ducs d’Albuquerquc &c de Médina Cœ- 
li fuivirent leur exemple *, ils eftoient 
parcns de Giron , 8 c de plus ils appre- 
hendoient qu’on leur otat des rentes qu’ils 
avoient fur le Domaine Royal , mais 
qu’ils ne pofiedoient pas à jufte titre. 
Enfin l’Evêque de Siguença fe joignit à 
eux , parce qu’eftant Portugais, ilappre- 
hendoit que Ximencz fuivant les Lois 
du Pais , qui ne permettoient pas à un 
étranger d’y pofieder les grands Bénéfi- 
ces , n’entreprît de le priver de Ton Evê- 
ché pour y rétablir Carvajal. 

Le premier rcfultat de cette petite li- 
gue fut qu’on n’épagneroit rien pour y 
engager le Duc de l’Infantade y l’on Iça- 
voit qu’il n’eftoit pas content du Cardi- 
nal depuis qu’il avoir rcfufé fa niece au 
neveu de ce Duc , & d’ailleurs comme 
il eftoit le plus riche & le plus accrédité 
de tous les Grands , l’on ne doutoit pas 
que fon exemple ne fût fuivi , & qu’il 
n’engageât lui feul dans la ligue affez de 
Grands pour entreprendre de choquer ou- 
vertement l’autorité du Cardinal *, Le 
Conneftable fe chargea de cette négocia- 
tion : Il n’oublia rien pour engager le 
Duc de l’Infantade à fe déclarer en faveur 
de leur ligue •, il exagéra la prétendue ti- 
rannie de Ximcnez , la maniéré infolente 

M vj 
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donc il traitoit les Grands , la ruine in- 
faillible de la Nobleffe fi l’on ne s’op- 
pofoit pas à Tautoritc qu’il avoit ufur- 
pée ; il prétendit que pendant les lon- 
gues infirmiez ou le bas âge de leurs 
Rois , la Regence appartenoit de droit 
à la haute Noblefie -, qu’il s’enfuivoit de 
là , que quoi qu’elle eût eu la complai- 
fance de la déférera Ferdinand, ilsn’a- 
voient pu ni lui ni Charles fon fucceffeur, 
en difpofer en faveur de Ximenez fans le 
confentement de la Nobleffe ; que quand 
mefme ils en euffent eu le pouvoir , il 
s’en falloit bien qu’ils luieufTent donné 
l’autorité fans bornes qu’il s’attribüoit; 
que c’eftoit la raifon pour laquelle il 
n’avoic jamais voulu faire voir la confir- 
mation que Charles avoit fait de fa Re- 
gence j qu’on fçavoit de bonne part qu’il 
y avoit des refiridions donc fon ambi- 
tion ne s’accommodoit pas ; qu’en exce- 
dant ainfî fon pouvoir, il autorifoit lui- 
mefme les Grands à s’oppofer à fes en- 
trepri fes ; que le Roi y trouveroit d’au- 
tant moins à redire , que le pouvoir 
qu’il s’attribiioit ne venoit point de lui : 
que le Doyen de Louvain qui eftoie vé- 
ritablement l’homme de confiance de Sa 
Majefté , n’eftoit pas moins mécontent 
du Cardinal qu’ils le pouvoicnc eftre j 
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qu’il fe plaignoit aulfi bien qu’eux de 
l'autorité fans bornes que le Cardinal 
s'eftoit attribuée \ qu’enfin la neaflité 
n’avoit point de loi , & qu’ils feroitnt 
toujours en droit de dire qu’on les avoit 
contraints à fe foulever par des traite- 
mens in fuppor tables à des gens de coeur. 

Le Duc de l’infantade , ayant écouté 
tout ce que le Conneftable avoit à lui 
dire , repartit qu il n’eftoit pas moins 
fenfible qu’il le pouvoir eftre aux mauvais 
traitemens que la haute Nobldfe recevoir 
tous les jours du Cardinal ; qu’il n’éioit 
■ pas en Ton particulier mieux traité que jes 
autres j qu’il luy avoit manqué de parole 
dans une occafion allez délica;e pour ne 
l’oublier de la vie y qu’il prévoyoit bien 
qu’il ne lèroit pas épargné dans la re- 
cherche qu’on projettoic de faire du Do- 
maine Royal > que cependant il ne ju-, 
geoit pas à propos que l’on entreprift 
rien au préjudice du Teftament du feu 
Roi , puilque leur ayant efté communi- 
qué ils avoient confenti à fonexecurion; 
qu’il en faloit ufer d * melme à l’égard de 
la confirmation de Ion fuccelTeur ; que fi 
le Cardinal y avoit contrevenu , en s’at- 
tribuant plus de pouvoir qu’il ne lui en 
avoit efté donné , l’Evêque de Tortole 
n’avoit pas manqué d’en avertir le Roi s 
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que la diftimulation du Roi leur devoir 
fervir de réglé ; que s’il ne fe fentoit pas 
en eftat de reprimer Ximenez , ou qu’il 
ne jugeât pas à propos de le faire , il y 
avoir beaucoup moins d’apparence qu’ils 
puflènt l’entreprendre avec fuccez i que 
quand mdme le Cardinal neieroitpas 
Regent 3 il eftoit allez riche & alfez 
puilfantpour fe foûtenir contre eux tous } 
qu’il auroit toujours de fon cofté le nom 
<k l’autorité du Roi -, que ce feul avanta- 
ge rendroit fon parti tellement fuperieur 
au leur 3 qu’il auroit infailliblement le 
deflus toutes les fois qu’ils entrepren- 
droient de le choquer -> qu’en un mot 3 
la guerre civile avoit des fuites fi fune- 
ftes , qu’il valoir peut-eftre mieux fup- 
porterune Rcgence qui ne pouvoir pas 
durer fong-temps , que d’avoir recours 
à un remede qui eftoit toujours pire 
que le mal j qu’en tout cas il faloit com- 
mencer par faire leurs plaintes au Roi * 
ÔC que s’il ne leur rendoit pas juftice , 
ils feroient toujours en eftat de fe la pro- 
curer par les voyes qu’ils jugeroient les 
plus propres. 

Le premier effet du difcoursdu Duc 
de l’Infantade fut de rallentir l'ardeur 
des conjurez: l’on délibéra long- temps 
fur les expediens qu’on pouvoir prendre. 
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Mais enfin les fix Seigneurs liguez , qui 
s’étoient tous rendus à Guadalajara lé- 
jour ordinaire du Duc, pour faire tou* 
enfemble un plus puiffant effort fur (on 
efprit, revinrent tous à fon fen liment , 
8c tous les mouvemens qu’ils s’eftoient 
donnez n’aboutirent qu’à une députation 
qu’ils firent au Roi pour lui demander la 
dépofition de Ximenez. On choifit pour 
cela Dom Alvare Gomez , qui avoir 
époufé la fille du Duc de l’Infantade r 
Il partit pour Bruxelles avec de grandes 
inftru&ions , 8c les Seigneurs liguez fe 
retirèrent chez eux, après que le Duc les 
eût magnifiquement regalez pendant plu- 
sieurs jours. 

Ximenez fut exa&ement averti de 
tout cequis’eftoit paffé dans cette affem- 
blée , mais il avoit fi bien pris fes mefu- 
res pour reprimer toutes lesféditionsqui 
pourroient s’élever , 8c il eftoit fi bien 
informé des forces des Grands qui s’y 
eftoient trouvez , 8c qui n’eftoient nulle- 
ment comparables aux fiennes , qu’il ne 
jugea pas à propos de prendre de nou-r 
velles précautions pour prévenir leurs 
deffeins : d’ailleurs , il eftoit tellement 
perfuadé que tant que Charles refteroit 
dans les Païs-Bas il ne pourroit pas fc 
paffer de fon miniftere , que bien loin 
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d'apprehcnder fa dépofition , il prit oc- 
cafion de la députation que les. Seigneurs 
liguez avoient faite contre lui pour de- 
mander deux chofesau Confeil de Bru- 
xelles. 

La première fut , que la Regence , 
qui ne lui avoit efté confirmée que par 
des Lettres particulières de Charles 
adreffées tant à lui qu’au Confeil d’Etat , 
le fût par une Patente fcelléc , & dans 
la forme la plus autentique. 

La fécondé , que l’on ocar toutes les 
reftri&ions qui avoient eftémifesàfon 
pouvoir , tant par le feu Roi , que par 
Charles lui»mefme , & que bien loin de 
le limiter , on le rendît le plus ample 
qu’il fe pourroit , en lui donnant la dif- 
pofition des charges, des emplois, &C 
des Magiftratures : Il demanda encore 

? u’il lui fût permis de changer le Con- 
eil d’Etat félon qu’il le j 1 geroit à pro- 
pos, pour le fervice de Sa Maj.fté. Com-. 
me ces demandes eftoient de la dernierc 
importance , & qu’il prévoyoit qu’il y 
trouveroit de grandes difficultez , il ne le 
^contenta pas d’en écrire au Roi & à Chie- 
vres félon fa coutume , mais il leur dépê- 
cha un Exprès. Il choifit pour cela Dom 
Lop. z Aiala,homm< de qualiré,habile,& 
qui lui eftoittres-affedionné. Il luicont- 
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fia des inftruCtions tres-amples , 8c lui 
recommanda d’ufer de toute la diligen* 
ce poffible. , 

Il fonda des demandes aufli impor- 
tantes que celles que l’on vient de rap- 
porter , fur les difficultcz qui furve- 
noient infailliblement dans le temps d’u- 
ne Rcgence.fur la dilpofition des Grands 
& du peuple , toujours prefts à fc préva- 
loir du bas âge 8c de l'éloignement de 
leurs Souverains ; fur les évenemens ino- 
pinez qui demandoient des remedes 
prompts 8c efficaces , & qui fouvent ne 
donnoient pas le temps de confulter le 
Prince , 8c de recevoir fes ordres ; il 
concliioit de là , que celui qui avoir 
l’honneur de le reprefenter , 8c d’eftre 
pour un temps le dépofitaire de ion auto- 
rité , ne pouvoit dans les conjonctures 
où fc trouvait la Caftille, avoir trop de 
pouvoir. 

Il ajoutoit , que quant à lui , la ma- 
niéré défintereffiée dont il avoir toujours 
fervi l’Etat , devoir lui avoir acquis 
quelque confiance -, qu’il feroit peut- 
eftre dangereux de donner à tout au- 
tre un pouvoir auffi étendu que celui qü’ii 
demandoiti mais que pour lui, fes mœurs, 
la maniéré dont il en ufoit avec les 
Grands , fon cara&ere , fon grand âge , 
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l’eftat de fa famille qu’il lailfoit fans he- 
ritiers malles , le devoient exempter de 
tout foupçon. 

Pendant que Ximcnez travailloic à 
eftablir & â augmenter fon autorité , les 
Seigneurs liguez contre lui reçurent des 
lettres de leur Député à Bruxelles , par 
lefquellcs ils apprirent que les choies n’y 
paroilïoient pas tournées à leur donner 
latisfa&ion. Il n’en falut pas davantage 
pour leur faire comprendre que le plus 
fur parti qu’ils avoientà prendre eftoit 
de s’acquérir l’eftime Sc l’amitié du Car- 
dinal , ils le firent à l’envi. Le Duc de 
Tlnfantade leur en donna l’exemple, &c 
il n’y eût pas jufqu’au Conntftable qui 
avoir paru le plus animé contre lui , qui 
après lui avoir écrit des lettres tres^civi- 
les , ne travaillât par l'entremife de fes 
amis à fe remettre bien avec lui. 

Quoique Ximenez ne comptât pas 
beaucoup fur une réconciliation , qui 
n’eftoit pas aflez fincere pour eftre de du- 
rée, il ne lailTa pai d’employer le peu de • 
relâche qu’elle lui donnoit àfatisfaire aux 
plaintes des Indiens. < 

Il y avoir long- temps qu’ils fe plai- 
gnoient qu’on les traitoic plûtoft en bru- 
tes qu’en efclaves j ilenmouroir tous les 
jours un fort grand nombre par la dure- 
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té de leurs Maiftres 5c les mauvais traite- 
mens qu’ils recevoicnt d’eux j Ton ne fe 
mcttoit point en peine , ni de les inftruire 
quoiqu’ils fulTent naturellement fort do- 
ciles , ni de leur donner le Baptême , 
quoi qu’ils le demandaient , ôe quand 
ils l’avoient reçu , ils n’en cftoient pas 
mieux traitez. Ils reclamoient en vain 
la protection des Loix ; il n’y avoir pour 
eux ni Juftice ni Magiftratsj 5c les Ef- 
pagnols leurs vainqueurs fe croyant tout 
permis contre des peuples fubjugucz , 
n’avoient pas honte de publier qu'ils n’a- 
voient de l’homme que la figure ^ qu’ils 
eftoient en effet de véritables brutes, in- 
capables de toute autre focieté que de 
celle qui fe rencontre parmi les beftes.Ces 
plaintes qui jufqu’alors avoicnc cfté né- 
gligées fe trouvoient fou tenues par Dom 
D iégue Colomb Amiral du Ponant : il 
eftoic fils du fameux Chriftophlc , qui 
avoit découvert le nouveau monde , 5c 
il fe plaignoit lui-mefme d’une infinité 
d’injuftices qu’on lui avoit faites, 5c de 
ce qu’on reconnoiffoit mal en fa perfonne 
les grands fcrvices que fon pere avoit 
rendus à la Couronne de Caftille. 

Ximencz , qui avoit éprouvé lui mefi 
me de pareilles ingratitudes, 5c qui par 
cette raifon y eftoit infiniment fenfible ? 
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ne fe contenta pas de lui rendre toute la 
juftice qu’il pouvoir attendre du temps 
& des circonftanccs où il fe trouvoit , 
mais il crut encore que Dieu l’avoir éle- 
vé au rang qu’il occupoit , pour rendre 
enfin juftice à tant de malheureux qui 
l’avoient jufqu’alors demandée inutile- 
ment. Il choifit pour cela Louis de Fi- 
gueroa, & Alphonfe de Saint Jean, deux 
exccllens hommes de l’Ordre de Saint 
Jerome. Il les envoya fur les lieux en 
qualité de Commiflaircs , pour travailler 
au repos de ces pauvres peuples a &c y 
établir une police qui rendît leur Condi- 
tion fupportable. Mais comme il fçâ- 
Voit que l’autorité defarmée n’cft prcfque 
jamais refpeâée , il leur donna pour ad- 
joints rAlciïde Manzanedo & Alphonfe 
Suazo * pour y faire la for&ion de Cor- 
reqidor. Ils arrivèrent heureufe ucnr dans 
l’Ifle de Saint Domingue J mais ils trou- 
vèrent rant d’oppoficions de la part de 
leurs compatriores , qu’ils furent obligez 
de fe rembarquer fans avoir prefque rien 
fait que d’eftre témoins que les plaintes 
des Indiens n’eftoient que trop bien fon- 
dées. Ximcnez , qui aimoit fouveraine- 
ment la juftice , n’en fut pas demeuré là ; 
mais fa Régence fût trop courte pour 
achever ce qu’il avoit commencé , &c il 
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■eftoic mort lors que les CommifTaires re- 
tournèrent à Seville. 

Cependant Chievres , qui avoit efte 
informé du malheureux eftat des Indiens, 
entreprit du vivant Sc à l’infçu de Xi- 
menez de les foulager par une autre voye. 

Il avoit appris que ccqui caufoit une 
grande mortalité parmi ces peuples venoit 
de la foibleffe de leurs corps , qui qc leur 
permettoit pas de fournir au travail dont 
ils eftoient furchargez : ce fut ce qui l’o- 
bligea de faire acheter cinq cens Nègres 
des plus robuftes tk de les faire tranjf. 
porter à faint Domingue. 

Ximenez ne l’eût pas pluftoft fçû 
qu’il s’y oppofa , 8c écrivit à Chievres 
qu’il connoifloit le genie des Nègres ; 
que c’eftoit un peuple à la vérité d’une 
fort grande fatigue,mais extrêmement fé- 
cond & entreprenant j que lî on leur don- 
noitle temps de multiplier dans l’Ameri- > 
que, ils fc revolteroient infailliblement. 

Si feroient porter aux Efpagnols les mef- 
mes fers qu’ils auroient cfté contraints 
de porter. Chievres trouva mauvais que 
Ximenez prétendît qu’on ne pûtdifpo- 
fer de rien où la Couronne de Caftille 
eût quelque intereft fans fa participation} 

Il s’obftina à contre- temps à ne pas fui-r 
yre fon (entiment. Il ne fut pas long- 
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temps far. s s en repentir. Cinq ans apres 
les Nègres fc reyolterent, & fans la va- 
leur extraordinaire de Melchior Caftro 
& de François d’Avila qui les remirent 
aux fers a ils fe feroient infailliblement 
emparez de toute Tl fie. 

Si Ximencz ne réüflir pas dans le def- 
fein qu’il avoit fait de foulager les In- * 
dietü , 1 on ne peut offre plus heureux 
qu il le fut dans 1 affaire importante que 
fon va raconter. 

Jean d’Albret chnffé de fon Royaume 
de la manicre que l’on a raconté s n’eut 
pas pluftoft appris la mort de Ferdinand f 
qui l’avoit ufurpé , qu’il crut que le 
temps d’une Regence encore mal cftablic 
• iCftoit la conjoncture la plus propre pour 
la recouvrer. Depuis que Ferdinand 
avoit ufurpé fon Royaume , Jean d’Al- » 
bret n avoit celle de lolliciter François I, 
de lui permettre de lever une Année 
'r 3nS ' ^ tats * tuais foit que ce Prince 
fe défiât ou du bonheur ou de la con- 
duite du Roi de Navarre , ou ce qui a 
bien plus d’apparence , qu’il efpcrât de 
lui faire reffituer fon Royaume par un 
trâité qui lui epargneroit les frais & les 
rifques de la guerre y il ayoit différé ju£ 
qu au temps dont nous parlons à lui en 
donner la pcrfniflîon. Mais voyant quç 
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Chicvres Plénipotentiaire de Charles, 
fucceflèur du Roi Catholique en avoir 
différé ou pluftoft éludé la reftitution 
dans le traité de Noyon , qui venoit d’ê- 
tre conclu entre lui & Gouffier , Pléni- 
potentiaire de Sa Majefté Tres-Chrêtien- 
ne , il crut eftre d’autant moins en cftat 
de la lui refufer plus lonp-teraps , que 
fou prédeceffeur avoit efte l’occafion de 
fa difgrace. 

Ainfi. Jean d’Albret ayant emprunté 
de groffes fommes fur les pierreries de la 
Couronne de Navarre, il leva une Ar- 
mée d’autant mieux difpofée à le bien 
fervir , qu’elleefperoit que les Efpagnols 
pris au dépourvu la dédommageroient 
de la peine qu’elle auroit prife. Quelque 
foin qu’on eût eu de cacher l’emploi 
qu’on en vouloir faire , Ximcnez; ne dou- 
ta point quelle ne fut deftinée au recou- 
vrement de la Navarre. Il prit làdeffus 
fesmefures, & leva avec la derniere dili- 
genceune Armée plus confiderable par la 
qualité des troupes compofées de vieux 
Soldats , que par le nombre. Il ne fut 
pas fi aifé de décider à qui l’on en don- 
nerait le commandement. Trois dessus 
grands Seigneurs de la Caftille y préten- 
dirent : Le Conneftable en vertu de fà 
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Comte de Bondiano , en qualité de Vi- 
ce-Roi de Navarre , & Dom Manrique 
Duc de Najera p par la raifon qu’ayant 
■fes plus belles terres fur les frontières de 
la Navarre , il eftoit plus intereffé que 
perfonne à fa confervation. 

Ximenez , qui ne fe fioit pasaffez aux 
Grands pour en mettre aucun à la telle 
d’une Année fe prévalut de ce différend , 
St fous prétexte de ne pas mécontenter 
ces Seigneurs , il les mit tous d’accord en 
donnant le commandement de l’Armée 
à Ferdinand Villalva, le meilleur Offi- 
cier qui fût alors dans toute la Ca- 
ftille. 

Les ordres que le Cardinal lui donna 
jfe reduifoient à trois principaux : Le 
premier , de marcher avec toute la dili- 
gence poffible, pour pouvoir s’empaler 
du paflage de Roncevaux avant que les 
François l’euffent paffé : Le fécond , que 
s’il ne pouvoir arriver alTez à temps , il fe 
gardât fur toutes chofes de donner ba- 
taille avec des forces auffi inégales que 
les fiennes , mais que revenant fur fes 
pas , il défolât toute la campagne St 
ruinât indifféremment Villes, Bourgs, Sç 
Villages , afin que les François ne trou- 
vant pas dequoi fubfifter , fuffent con- 
joints de s’en -retourner ? ou que s’ils 

s’oblbnoieijr 
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s'obftinoicnt à demeurer dans un païs 
fuïné , il pût les attaquer à Ton avanta- 
ge , quand la faim 8c les inconamoditez 
les auroient plus de moitié défaits. 

Il ajoutoit , que s’il arrivoit à Ron- 
cevaux avant les ennemis, il lui laifloic 
la liberté de combattre, parce que dans 
ces lieux ferrez un petit nombre de bra- 
ves gens en égaloit un plus grand. Villal- 
va eftoit déjà arrivé furies frontières de 
la Navarre , lors qu’il reçut ces ordres. 
Il marcha auflî toft , & le fit avec tant 
de diligence qu’il prévint les François , 
arriva avant eux à Ronccvaux , 8c s’y po- 
rta fi avantageufement qu’il ne douta 
point qu’il ne les vainquîc , s’ils s’obfti- 
^ noient à y vouloir paffer malgré lui. 

• D’un autre cofté Jean d’Albret arrive 
au pied des Pirenéc? divila fon Armée 
en trois corps : Il donna le commande- 
ment de l’avant-garde à Dont Fedro Pe- 
ralta Maréchal de Navarre j le corps de 
bataille eftoit commandé par lç Comte 
de Foix 8c le Cardinal fon frere , oncles 
paternels de la Reine *, pour lui , par une 
faute qui lui coûta la partie *, au lieu 
d’eftre à la tefte de fon Armée pour y 
mettre l’ordre, 8c l'animer par la prefen- 
ce , il fe tint à l’arriere-garde •<, 8c par 
une fécondé faute pire que la première , 
Tome II p N 
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au lieu de fuivre de prés le refte de l’Ar- 
mée pour la foutenir & la commander en 
perfonne , s’il en cftoit befoin, il s’arrêta 
à battre le Fort de S. Jean. 

- Les François perfuadez que les Elpa- 
gnols pris au dépourvu n’ayoient pas eu 
le temps de s’aflembler , marchoient avec 
fi peu d’ordre & de difeipline , & qui pis 
eft avec fi peu de précaution , que l’a- 
vant-garde tombant toute entière dans 
l’embufeade qne Villalva lui a voit dref- 
lee , Fut obligée de fe rendre à difere- 
tion. Le Corps de bataille Fut encore 
plus maltraité, Villalva qui n’avoit pas 
aflfez de monde pour garder lesprifon- 
niers , fit main- baffe fur tout ce qui le 
prefenta devant lui , mit le refte en dé- » 
route : ce qui refta de cette défaite ayant 
joint l’arriere-garde , la jetta dans une fi 
grande confternation, que Jean d’Albret 
abandonnant le fiege de S. Jean , fut 
obligé de fe retirer dans fa Principauté 
de Beatn : Là s’abandonnant à fon de- 
fcfpoir , il mourut peu de temps après. 
Sa mort fut bien toft fuivie de celle de 
lia Reine fa femme , qui' ne luy furvêcut 
que fept mois. Le Maréchal & les prin- 
cipaux Chefs furent envoyez dans les 
prifons de Caftille , où dcfêfperant de 
leur liberté * fis moururent fous ou de 
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•mifere ou de leurs propres mains. 

Villalva vainqueur concre coure appa- 
rence , donna aufli-toft avis de fa vi&oirc 
au Cardinal. Il apprit cecce nouvelle avec 
autant de froideur que s’il s’y fût attendu, 
& fans perdre un moment il renvoya le 
même courier chargé de félicitation pour 
Villalva qu’il rccompenfa largement. 
Ces lettres cftoient accompagnées d’un 
ordre, pofitif de revenir fur fes pas , de 
ruiner toutes les Places fortes de la Na- 
varre , à la referve de Pampelune où il 
vouloir faire bâtir une Citadelle ; & d’e- 
xecuter fi pon&ucllement cette commif- 
fion , qu’il ne rtftât pas un fcul lieu 
dans tout le Royaume qui fut en eftat de 
refifier. Villalva n’obéït que trop exa- 
ctement; <&: c’eft ce qui a empêché jufqu’à 
prelcnt qu’on n’ait réüflî à recouvrer la 
Navarre. 

Deux ordres apparemment fi cruels , 
celui dont on vient de parler , & celui 
de mettre le feu par tout au cas que Vil- 
lalva n’eût pas cfté allez à temps pour 
empelcher lepalTage de Roncevaux, don- 
nèrent lieu aux ennemis du Cardinal de 
faire de grandes plaintes contre lui. Les 
uns difoient que .connoiflCanr auflî-bien 
qu’il fai (bit l’injuftice de l’ufurpation de 
la Navarre , il n’avoir jpas dû la favori- 
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fer avec tant d’ardeur : D 'autres fèplai- 
gnoient de ces incendies , de ces rava- 
ges , de cette maniéré barbare de faire 
la guerre , qui julques alors n’avoit point 
efte en ufage de Chrétien à Chrétien. Les 
dévots particulièrement, exageroient le 
renverfement de quelques Eglifcs qui n’a- 
yoient pas cfté épargnées 3 8c tous en ge- 
neral demeuroient d’accord , que fi quel- 
qu’un avoit à donner l’exemple dépa- 
reilles executions * ce ne devoit pas eftre 
Vin homme de fon cara&ere. 

Ces plaintes eftant venues jufqu’à-Xi- 
menez , il y répondit en peu de mots ^ 
que quant à l’unirpation de la Navarre , 
ce n’eftoit pas à un lu jet comme lui à 
examiner fi fon Souverain avoit droit ou 
lion fur un eftat \ qu’au contraire il de- 
voit prefumer que le droit , la raifon 8c 
la juftice eftoient toujours de fon cofté j 
Que le feu Roi Catholique s’ejftant em- 
paré de la Navarre 0 il avoit crû le pour 
voir 8ç le devoir faire- : Que quant à lui , 
le Roi Charles fon fuccefieur s’tftant re- 
nais à fes foins de la confervation de fes 
Etats , il n’avoit ni pû ni dû faire autre- 
ment que de çonferver à un Prince ab- 
fent j éloigné , & hors d’état de fe défen- 
dre par lui mefine » un Etat qu’il avoit 
reçû de fon Ayeul , j8c dont il lui avoit 
confié la défçnfe. 
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Quant à la maniéré de faire la guerre 
que l’on appelloit cruelle & barbare , il 
n’eftoit ni nouveau ni injufte de perdre 
une partie pour fauver le tout : que fi les 
François tullcnt pu une fois s’établir 
dans la Navarre , ils y fu lient venus en 
Ci grand nombre , qu’il n’cûc plus efté 
au pouvoir des Caftillans , ni de les en „ 
chalïèr , ni de les empêcher de porter le 
fer & le feu dans l’Arragon Sc dans la Ca- 
ftille j qu’alors , mais trop tard , l’on eût 
éprouvé que la compaftion que l’on eût eu 
à centre temps pour la Navarre tût efté 
plus cruelle que la prétendue feverité avec 
laquelle l’on feplaignoit qu’il l’avoir trai- 
té: Que la démolition des Châteaux &des 
Places fortes avoir efté d’une neceflité in- 
difpen fable ; qu’il épargnoit par là un 
grand nombre de garnifons , qui eu lient 
efté infiniment à charge à l’Etat : Qu’il 
puniftoit la faction de Grammont , qui 
après avoir quitté la Navarre pour fui- 
vre Jean d’ Albret , ne ccftoit de follici- 
ter les peuples à la révolte , & celle de 
Beaumont , qu’il fçavoit tres-certaine- 
ment avoir favorifé la dernicre entrepri- 
fe du Roi de Navarre & qu’il oftoit 
tout à la fois aux Navarrois l’envie & les 
moyens de fe révolter , & aux François 
ceux de fayorifer leur révolté , par l’im- 
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poffibilité où les uns 5c les autres fe 
nouvoient d’avoir des Placesoù ils puf- 
fent le détendre. 

Quant à la démolition des Églifès , le 
Cardinal répondit , que fi clics avoient 
efté bâties de forte qu’elles ne pu fient 
fervir qu’au culte divin , l’on ne pouvoir 
pas douter qu’il ne les eût épargnées ; 
mais qu’eftant telles que les ennemis en 
les fortifiant à peu de frais s’enpouvoient 
fervir .pour incommoder le païs , il ne 
croyoit pas que Dieu voulût que pour 
conferver des Temples materiels l’on 
donnait lieu à la perte d’une infinité de 
Temples fpirituels qui lui eftoient beau- 
coup plus chers: 

Cependant la démolition des Places 
fortes de la Navarre ne fut pas fi genera- 
le , que la Forteteflè de Marzilla n’en 
fût exempte. Anne de Vetafco , Mar- 
quife de Falcez , à qui elle appartenoit s’y 
oppofa courageufement 5c après en 
avoir refufé l'entrée aux Commifiàircs 
envoyez par Ximenez , elle répondit que 
le Marquis fon époux fçauroit bien con- 
ferver au Roi Charles ce que le feu Roi 
Ferdinand lui avoit confié. Ximenez qui 
eftoit afiufé de la fidelité du Marquis 
n’infifta pas , 5c voulut bien lui donner 
cette marque de fa confiance. 
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Quant à Villalva , il ne joiiit pas 
long-temps de l’honneur qu’il venoit 
d’acquérir en confêrvant la Navarre. Il 
mourut fubitement au fortir d’un feftin 
que lui avoir fait le Conneftable de Na- 
varre dans fon Château de Lerin. f)n 
crut qu’il avoir cfté empoifonné , mais 
l’on ne jugea pas à propos d’approtondir 
le fait. L’Éfpagne joiiit encore aujour- 
d’hui du fruit de fa victoire. 

Ximencz cftoit à peine forti de cetté 
affaire qu’il en furvint une autre : Elle 
n’eftoit pas à la vérité tout à fait fi confi- 
dcrablc^quoi qu’elle le fût bcaucoupûl ne 
s’en tira pas avec moins d’honneur ôc de 
fuccés. 

, Les habitans de Malaga Ville ceiebte 

{ >ar le commerce de fes vins ^tuée dans 
e Royaume de Grenade } avoient depuis 
long-temps de grands différends avec les 
Officiers de l’Amirauté de ce Royaume; 
ils fe plaignoicnt qu’ils cntreprenoienc 
tous les jours fur leur jurifdiction & fur 
leurs privilèges , qu’ils eftendoient trop 
leur R^ffort j &c nue par des attributions 
mal prétendues , les crimes demeuroient 
impunis , ce qui rempliffoit leur Ville 
de bandits & de fceleratsquitroubloient 
fa tranquilité & la fureté du commerce. 
Ils -avoient fouvent fait des plaintes au 
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feu Roi Ferdinand , mais ayant toujours 
différé de leur rendre jufticepour ne pas 
s’attirer tous les Amiraux de fes Royau- 
mes , qui avoicnc les mefmcs prétentions 
que celui de Grenade , ils s’adreffcrcnt 
apîés fa mort directement au Roi Char- 
les au mépris de Ximenez , au jugement 
duquel ils ne voulurent jamais fe fou- 
mcttre. 

L’Amirante au contraire voyant qu’ils 
fe prévaloicnt des prétendues lettres fa- 
vorables qu’ils le vantoient d’avoir re- 
çues de Bruxelles , & qu’ils infultoient 
tous les jours fes Officiers, eut recours 
au Cardinal , &: lui demanda juftice. 

Ximenez écrivit aufïî- tôt aux habi- 
tans de Malaga , qu’il leur défendoit les 
voyes de jÿt , que s’ils avoient des pré- 
tentions contre l’Amiral de Grenade , ils 
avoient des Loixaufquelles ils pouvoient 
recourir , & des Magiftrats aufquelsils 
dévoient s’adreffer : Que s’ils craignoient 
le crédit de leur j>artie , ils n’avoient 
qu’à s’adrefler à lui , qu’on devoit le 
connoiftre affez zélé pour la juftice, pour 
ne pas appréhender qu’il voulût faire 
quelque chofe contre elle en faveur de 
qui que ce fût. 

La lettre du Cardinal ayant efté lue 
dans le Confeil de Malaga , n’eût pas 
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l’effet qu’on en devoir attendre. L’offre 
que Ximenez faifoit de fon mouvement 
éc fins en avoir efté prié , d’eftre le juge 
de cette affaire le rendit fufped ; Ainfi au 
lieu d’avoir recours à fa juftice , les Ma- 
lagains coururent aux armes , élurent 
des Chefs , aba tirent les marques de la 
juftice des Amiraux , ehafierent les Offi- 
ciers de l’Amirauté, & afin que rien ne 
manquât à une rébellion déclarée , ils fi- 
rent conduire ce qu’ils avoient d’artille- 
rie fur leurs remparts , &c en firent fon- 
dre une nouvelle picce d’une grandeur 
& d’une groffeur extraordinaire avec cet- 
te infeription : Les dèfinfeurs de la li- 
berté de Malaga s* expliqueront par ma 
bouche. 

Ximenez fut d’autant plus irrite de 
l’attentat des Malagains , qu’il n’avoit 
rien épargné pour le provenir. Il eftoit 
d’une conlequcnce à ne pouvoir eftre dif- 
fîmulé , ôc quand le Cardinal eût efté 
naturellement moins fevere, il n’eût pu 
s’empêcher d’en faire un châtiment exem- 
plaire. PrefTé de ces confiderations,& en- 
core plus de l’apprchenliondes fuitesque 
pouvoir avoir une pareille entreprife , fi 
l’on n’y remedioit promptement , il 
donna ordre à Dom Antoine de la Cue- 
va Capitaine expérimenté, d’afTembler 
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au pluftoft cinq cens chevaux 6c fix mille 
fantaflins des Milices Bo-urgeoifes du 
Royaume de Grenade 3 6c de marcher en 
diligence pour aller punir la révolté des 
Malagains. Ces Troupes , dont l’on 
commença de reconnoiftre l’utilité, fc 
mirent aufli promptement en campagne , 
que fi c’eût efté des Troupes réglées , & 
marchant à grandes journées elles arri- 
vèrent à Antequera à une petite journée 
de Malaga j elles firent alte pendant que 
la Cavalerie divifée en plufieurs e {'ca- 
drons s’avança jufqu’à la portée du canon 
de la Ville. Les Malagains ne pouvant 
plus douter de l’arrivée de l'Armée defti- 
née à châtier leur rébellion , payèrent 
tout d’un coup d’une extrême confiance 
à la dernière confternation. Deux Dé- 
putez partirent aufli- toft pour aller trou- 
ver la Cuëva , le prier de fufpendre fa 
marche , & 1’aflurer qu’ils fe rcmettoient 
à la diferetion de Ximenez , 6c qu’ils en 
paflèroient par tout ce qu’il lui plairoit de 
leur ordonner. 

. Quoique la Cueva eût ordre de les 
épargner au cas qu’ils fe foumifïent , il 
leur parla comme fi facommilfion por- 
toit de les exterminer 3 6c de traiter leur 
Ville d’une maniéré qui fervît d’exem- 
ple à toute l’Efpagnc jpuis faifant fem- 
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blant de fe lai (Ter fléchir à leurs larmes * 
il leur dit qu’il en alloit écrire à Ximc* 
nez , qu’il feroit plus , qu’il Te rendrait 
leur médiateur , & qu’en attendant fa 
réponfe , il n’entreprendroit rien , pour* 
vû que du cofté de la Ville l’on perfiftâc 
dans les fentimens de foumiflion dont ils 
l’afTuroient de fa part. 

La réponfe vint quelques jours après. 
La Cuëva la communiqua aux deux Dé- 
putez , & quoi qu’elle portât que la Ville 
Te rendroit à diferetion , elle aima mieux 
fe foumettre à la clemence de Ximenez , 
que de courir les rifques d’un fiege. La 
Cuëva marcha aufli-toft du coftc de la 
Ville , fe faifitdes portes , des places , &c 
de tous les portes dont l’on eût pu fe pré- 
valoir -, le refte de l’Armée eftant entré 
dans la Ville, la Cuëva y entra le der- 
nier , accompagné d’une partie des Offi- 
ciers* Il fit drefler en fa prefence plufieurs 
gibets. Jamais confternation ne tut égale 
à celle de Malaga: Tout le peuple à ge- 
noux crioit mifericorde , pendant qu’un 
Héraut appelloit cinq des principaux ha- 
bitans & des plus coupables, qui furent 
livrez & pendus fur le champ. La ven- 
geance n’alla pas plus loin. La Cuëva au 
nom de Ximenez pardonna atout le re- 
fte , rétablit les Officiers de l’Amirauté , 
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ôc la tranquilité dans 4a Ville , & en 
partit enfin au milieu des acclamations 
des Malagains , qui ne croyant pas en 
eftre quittes à fi bon marché , ne pou- 
voient fe lalTer de loiier la clemence de 
Ximenez. 

Le Cardinal ne manqua pas de fe pré- 
valoir de ces deux luccés : lien écrivit an 
Roi & à Chievres •, & comme l’on eftoit 
tres-fatisfait de fa conduite , ils ne con- 
tribuèrent pas peu à lui faire obtenir 
toutes les demandes que nous avons dit , 
qu’Ayala eftoit allé faire de fa part à Bru- 
xelles. Cependant pour modérer cette 
grande autorité qu’on ne pouvoir lui re- 
fufer, & qui devenoit fufpeéte à Chie- 
vres , on lui donna pour adjoint avec 
l’Evêque de Tortofe , la Chau l’un des 
Seigneurs de Flandre qui avoir le plus de 
crédit à la Cour de Charles -, mais ne 
s’eftant pas trouvé allez fort pour balan- 
cer l’autorité de Ximenez l’on y joignit 
Amerftorf. Celui ci eftoit d’une des plus 
illuftres maifons de Hollande , il avoit 
l’elprit ferme Sc entreprenant , & l’on 
n’en connoifloit point de plus propre à 
tenir tefte au Cardinal. Il les reçut l’un 
& l’autre avec toutes les marques de 
confideration qu’ils pouvoient attendre 
de lui ; il les.introduific dans le Cçn- 
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feil en qualité de Tes Colegues , mais il 
n’en gouverna pas moins abfolument 
qu’il faifoit , lors qu’il n’avoit que 1 E- 
vefquc de Tortofc pour adjoint , &C il 
agifToit alors prefque aufli indépendam- 
ment que s’il avoir efté feul Rcgcnt- Ces 
Seigneurs s’en plaignirent , ils en écrivi- 
rent au Roi même -, mais Ximenez , qui 
avoit le refte du Confeil pour lui fit tou- 
jours Ton chemin , & ne changea rien à 
fa conduite ordinaire. L’on fut oblige 
de diflimuler avec un homme qui s eftoic 
rendu fi neceflairc , qu’on ne pouvoit 
plus fe paflèr de lui. Mais ces Seigneurs 
le lui rendirent enfin, 8c ils furent l’gne 
des principales caufes de fa difgrace. Ce- 
pendant le Cardinal couvert de gloire 
pour le pafïe , feurdu prefent, 8c per- 
diadc que fa faveur dureroit autant que 
fàvie, netrouvoit point d’affaire diffici- 
le j il avoit choqué tous les grands , 8c 
l’avoit fait avec rnccez ; il entreprit en- 
fin la Reine Germaine , veuve du feu 
Roi Catholique. 

- - Il l’avoit ménagée jufques alors , mais 1 
s’eflant apperçû qu’elle ne vouloir point 
de mal à l’infortuné Prince de Tarente, 
que Confalve avoit envoyé prifonnier en 
Efpagne , contre le ferment qu’il avoit 
fait fur la fainte Euchariftie de le laifTer 
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en liberté, il s’imagina que comme elle 
eftoit encore jeune , elle pourroit bien 
penfer à fe remarier avec lui. Il n’en fa- 
lut pas davantage pour le porter à don- 
ner atteinte au teftament du feu Roi. Le 
coup eftoit hardi , mais après en avoir 
écrit à Charles , il ne laifla pas de l’en- 
treprendre comme de fon chef, & fe 
chargea à l’égard du Roi de tout ce qui 
en pourroit arriver. , 

Il y avoir un article dans ce tefta- 
ment , par lequel le feu Roi , outre fon 
douaire laifloit à la Reine veuve une 
penfion viagère de trente mille Ducats. 
Il l’avoit aflignéc fur les revenus du 
Royaume de Naples , foit que la Reine 
l’eût ainfi fouhaité , ou afin qu’au cas que 
les François le reconquirent , ils demeu- 
raftent chargez de cçttc penfion , ce qui 
feroit autant de déchargé fur fon Epar- 
gne , & un profit feur qui hiircviendroit 
après cette perte. 

Ximenez pour rompre les intelligen- 
ces qu’elle pourroit former dans le 
Royaume de Naples en faveur du Prin- 
ce de Tarentc àl’occafionde cette penfion 
entreprit d’en changer le fonds , &c fit 
dire à la Reine qu’il la prioit de trouver 
bon pour des raifons tres-importantes. , 
qu’il l’a lui. aflignât ailleurs , & d’acce- 
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prer en échange les Villes d’Arevallo 3 
d’Olmedo * de Madrigal 5c de Sainte 
Marie de Nieve 3 qui eftoient de mefme 
revenu , 5c qui avoient fouvcnt fervi de 
Doiiaire aux Douairières de Caftille. 

La Reine comprit aufli-toft trois cho- 
ies qui lui furent également fenfiblesÿ 
Qu’on fe défioit d’elle ; qu’on préten- 
doit l’obliger à paficr le refte de Tes jours 
dans le veuvage 5 ÔC qu’on vouloit la 
contraindre à aemeurer en Efpagne dans 
une dépendance auflà odieufe pour elle , 
que celle des petits fils du premier lit du 
défunt Roi fon Epoux. Ces deux der- 
niers inconvcniens lui eftant également 
fâcheux j Elle n’épargna rien pour éluder 
l’échange qu’on lui propofoit } mais le 
Cardinal i’y eftant obftiné d’une manié- 
ré qui paroilToit invincible , elle fut con- 
trainte de l’accepter. 

Sur l’acceptation de la Reine 3 on 
voulut la mettre en pofteftion des quatre 
Places , mais le Comte de Cuellar grand 
Treforier de Caftille , fe jettadans Are* 
vallo 3c s’y fortifia refolu de s’y mainte- 
nir par la voye des armes. 

Il faifoit fon féjour ordinaire dans 
cette V ille , 8c il s’y eftoit acquis tant de 
crédit qu’il y eftoit obéi 5c confideré 
comme s’il en euft efté le Gouverneur^ 
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Cette entreprife furpritd’autant, plus Xi- 
menez qu’il connoiffoit le Comte pour 
un homme fage , 6c qui n’eftoit nulle- 
ment porté à troubler l’Etat 5 en effet, il 
n’eut jamais fait de lui-mefme la dé- 
marche dont on vient de parler , fi Ma- 
rie de Velafco fa femme ne lui eût inf 
pire de la faire , 6c ne l’eût précipité 
malgré lui dans la révolté. Elle eftoit 
de ces femmes imperieufes qui ne peu- 
vent fouffrir d’eftre contredites, 6c fa 
faveur auprés'de la Reine Ifabelle , 6c de 
la Reine Germaine lui avoir donné un fi 
grand afeendant fur l’efprit de fon mari , 
•qui 1 n’avoit pas la force de lui refifter , 
elle s’eftoit broüillée depuis peu avec la 
Reine Germaine , 6c ne cherchoit que 
les occaficns de lui donner des marques 
de fa mauvaife volonté, La plûpart des 
Grands d’Efpagne toûjours portés à la 
révolté , 6c toujours ennemis deXime- 
nez entrèrent dans cette confpiration , 5 c 
promirent au Gomte de l’aflifter d’argent 
6c de troupes , 6c d’aller en perfonne le 
foûrenir s’il en eftoit befoin. Le Comte 
qui n’eftoit pas entreprenant eut de la 
peine à fe tefoudre , mais les Sollicita- 
tions de fa femme 6c les promefïès des 
Grands l’entraînerent malgré lui dans la 
révolté. . 
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Ximencz qui eftoit ami du Comte de 
Cuëllar , & qui voyoit à regret le mal- 
heur où il s’engageoir, lui écrivit des 
Lettres pleines d'amitié j lui fit parler 
par lés amis, Sc ne négligea rien de tout 
ce qui le pouvoir tirer du mauvais pas 
où il s’eftoit engagé. Aux voyes de dou- 
ceur il joignit- les menaces , mais com- 
me il vit que les follicitations &. les re- 
proches de fa femme avoient plus de 
pouvoir fur fon efprit que les avis lalutai- 
res qu’il lui avoir donnés , il fie marcher 
contre lui le Commilfaire Royal Cor- 
nejo avec des troupes capables de le ran- 
ger à fon devoir. Son inftruétion por- 
toit de fe faifir de tous les paflages par 
où l’on pourroit jetter des troupes dans 
Arcvallo, de faire arrefter les Grands qui 
fcroientalléz hardis pour venir au fecours 
du Comte , d’inveftir la Place , de la 
fomtner de fe rendre 5e de fimiificr aux 

O 

habitans > que s’ils tardoient un moment 
à obéir on les traitteroit comme des re- 
belles , Sc qu’on ruineroit leur Ville. 
Que quant au Comte de Ciiellar il feroit 
déclaré criminel de Leze-Majcfté , que 
fes biens feroient confifquez , & fa po- 
fterité déchue à perpétuité de tout rang 
& de tout titre de noblefle. 

Des menaces fi terribles St quialloicnf 
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eftre fuiries de leur effet ne furent paSf 
capables d’étonner la ComtefTe de Ciicl- 
lar , elle vouloit qu’on s’cxpo&t aux der- 
nières extrêmitez , mais pour le Comte 
effraye des malheurs dont il eftoît me- 
nacé il fe rendit , & fut fe jetter aux 
pieds du Cardinal. Ce grand homme 
qui n’ufoit de la rigeurque lors que les 
voyes de douceur eftoient inutiles ou 
dangereufes , le receut à bras ouvert > 
lui pardonna , lui rendit fon amitié , & 
tomez f ut toujours depuis fon prote&eur. De 
Li V r C 6. £ous j cs Grands qui avoient favorife la 
rébellion du Comte , perfonne ne s’eftoit 
déclaré plus hautement que l’Amirante. 
Ximcnez écrivit au Roy à fon occafion 
que s’il jic prenoit pas enfin la refolu- 
tion de faire quelque châtiment exem- 
plaire , il pouvoir conter qu’à fon ave* 
uement à la Couronne a il n’auroit d’au- 
rhoritc qu’autant qu’il plairoit aux 
Grands. Il ajoutoit, que tobèijfance que les 
fuj et s doivent d leurs Souverains ejl Joute- 
nue far le refpctt & far la crainte. Que 
dans tous les Etats 3 & fur tout en Efpa~ 
gne la fournijfion ne pouvait fnbfijter que 
far les exemples d'une feverité jujïc & bien 
employée. Pour avoir négligé cette ma- 
xime Charles tomba depuis dans de fort 
grands ineonveniens , mais ce ne fut 
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qu’aprés la mort du Cardinal. 

La Reine ne fe vit pas pluftoft en po£- 
fèflion des quatre Villes que Ton vient 
de nommer , que Ximenez fe repentie 
contre fa coutume de ce qu’il venoit de 
fai re : Il prévit que cette Reine offenfée 
par deux endroits aufîi fenfibles que ceux 
que l’on vient de remarquer, nemanque- 
-roit jamais pour fe vanger de fe joindre 
aux mécontens ÔC de les rendre maîtres 
des quatre Places dont l’on venoit de la 
rendre maiftrefte. Sur ce préjugé il la 
fit oblèrvcr de fi prés, qu’il découvrit 
qu’Elle avoir des conférences fecrettcs 
avec Dom Pedro de Gufman Gouver- 
neur de l’Infant ,- 8c avec l’Evefque Al- 
varo Oforio fon Précepteur ; ils cftoienE 
l’un 8c l’autre égalementuuécontens du 
Gouvernement , 8c également difpofez à 
tout entreprendre en faveur du jeune Fer- 
dinand. 

Ximenez n’eut pas pluftoft reconnu la 
faute qu’il venoit ac commettre , qu’il la 
repara en faifant entrer deux mille hom- 
mes de bonnes T roupes dans Arevallo 8c 
autant dans Olmedo , 5 c il le fit avec tant 
d’adrelfe 5c de fecret , qu’il eftoit maiftre 
de ces Places , avant qu’on euft pu pré- 
voir qu’il euft deftèin de l’entreprendre. 
On prétend mefme qu’il les retrancha 
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tout à-fait du Domaine de la Reine , 
6c quil l’obligea de fe contenter des 
deux autres Villes. En effet il ne fe mit 
pas en peine de s’affurer de Madrigal 6c 
de Sainte Marie de Nieve , ces deux V il- 
les eftant devenues inutiles en s’affurant 
des deux autres. 

La Reine qui vit par là fesdeffeins 
rompus j fit de grandes plaintes de cette 
entreprife i mais on fe contenta de lui ré- 
pondre qu’on ne toucheroit point aux 
trente mille ducats pour lefqucls ces 
quatre Villes lui avoient efté hypote- 
quct-s i 6c que d’ailleurs les Troupes qui 
y eftoient entrées , n’empêcheroient pas 
qu’elle n’en fût la maiftrtffe abfoluë, au 
cas que -l’on n’entrepuc rien contre l’E- 
tat , ce qu’on eftoit perfuadé cflre tres- 
éloigné des deffeins de Sa Majefté. 

Cette affaire fut fuivic d’une autre , 
qui attira à Ximcncz autant ’dc loüan- 
ges , que celle-ci avoit fait de mécon- 
tens. C’cftoit fa politique , quand il 
avoit efté obligé pour le bien ac l’Etat 
d’entreprendre ou de foutenir quelque 
chofe avec hauteur , il faifoit toujours 
fucccder quelque événement qui en effa- 
çoit j ou du moins qui en adouciffoit le 
fouvenir.C’eft ce qui déconcertoit le plus 
fouvent fes ennemis, qui eftant obligez 
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de palier continuellement du chagrin 
qu’il leur donnoit à l’admiration de fa 
conduite , d^nacuroient «en fufpens , &c 
ne pouvoient ou n’ofoient rien entre- 
prendre contre lui. 

II y avoit long-temps que Ximenez 
voyoit avec un chagrin extrême la mife- 
rable vie que menoit la Reine Jeanne , 
mere de Charles , dans le Château de 
Tordefillas. Quoique ce fût un des plus 
agréables lieux de route l’Efpagne, elle 
s’en eftoit faite une prifon effroyable: El le 
n’en fortoit jamais , Elle y avoit choifi 
la chambre la plus obfcurc ôc la plus in- 
commode , Elle ne pouvoit fouffrir 
qu’on la netoyaft,Elic ne changeoit ni de 
linge ni d habits , &c ne vouloir pas 
qu’on la fcrvîc autrement que dans de 
la vailîllle de terre. Là au milieu de 
l’ordure 8c de la puanteur , fon occupa- 
tion la plus ordinaire eftoit de fc battre 
avec les chats. Elle remportoit fouvent 
de ces ridicules combats des égratigneu- 
res qui luy défiguroient tout le vifage. 

Quoique X imenez fût perfûadé qu’il 
n’y avoir que Dieu qui pût guérir la 
Reine du mal dont elle eftoit attaquée , - 
il ne laifta pas de fe rendre à Tordcfil- 
las dans le deflein de la foulager. Il 
remarqua d’abord que Loiiis Ferrera , 

1* 4 x 
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que le feu Roi avoit donné pour Gouver- 
neur i cette P rincelfe , elleit trop vieux 
&c trop mélancolique pour fc bien ac- 
quitter de fon emploi. Il lui ofta ce gou- 
vernement , Sc le donna à Ferdinand 
Ducaz de Talavera, dont l’efprit adroit, 
\ infiniiant , & porté à la joye , cfkoi t plus 
propre à divertir la Reine. U fe mit en- 
luite à l’étudier avec attention , & ayant 
remarqué que de toutes les pallions aux- 
quelles elle avoit cité fujette , il ne lui 
eftoit relié que l’ambition > il la prit par 
ce foible , lui reprefenta que fa manière 
de vie la rendoit méprifable à les fiijcts , 
que c’eftoit l’unique chofc qui les empê- 
choit de lui venir faire la Cour, que les 
peuples fe prenoient par l’éclat & par la 
dépenfe j enfin il fçut la tourner fi adroi- 
tement , qu’il la fit confentir a habiter 
un appartement plus magnifique , à man- 
ger en public , à fortir tous les jours 
pour entendre la Melle dans levoilina- 
gc , & pour la promenade. Il faifoit. 
trouver dans ces occafions des perlbnnes 
furies chemins qui ne manquoient pas , 
lors qu’elle palfoit de lui faire les accla- 
mations ordinaires de F'ive La Reine : En- 
fin il l’accoutuma fi bien à agir en Reine , 
que fi elle ne guérit pas de fa folie , elle 
vécut au moins d’une manière incompa- 
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rabiement plus agréable qu’elle n’avoit 
fait depuis la mort du feu Roi de Caftillc. 

Ximenez reçut plus de témoignages 
de reconnoiflancc pour cette a&ion, que 
pour toutes les grandes chofes qu’il avoit 
faites jufqu’alors,. Le Roi & Chievrcs 
l'en remercièrent : Les Grands lui en fi- 
rent leurs complimens -, &c toute l’Elpa- 
gne retentit de fes loüanges. 

Chievrcs crut avoir trouvé l’occafion 
de faire trois chofes qu’il avoit extrême- 
ment à cœur , & qu’il croyoit de la der- 
nière importance de trouver faites, quand 
le Roi Catholique arriveroiten Elpagne. 
Ainfi connoiifant Ximenez extrême- 
ment entreprenant , le voyant applaudi 
de toute l’Efpagnc, & reconcilié depuis 
peu avec les Grands qui s’eftoient le 
plus déclarez contre lui, il lui fit écrire 
par le Roi Catholique qu’il lui auroit la 
derniere obligation s’il travailloit à re- 
tirer tout ce qui auroit cfté ufurpé ou 
aliéné de km Domaine , s’il retranchoit 
toutes les penfions obtenues par faveur ? 
&c généralement à tout autre titre que 
pour des feiyices rendus à l’Etat $ & 
;s’il failoit rendre compte à ceux qui 
avoient eu lemaniment des Finances. 

Ximenez répondit à Sa Majefté qu’il 
e/loit j?reft d’entreprendre tout ce qui fc- 
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roit avantageux à Ton lervice , comme il 
demeuroit d’accord qu’eftoient les trois 
articles dont il lui avoir fait l’honneur 
de lui écrire ; mais qu’il n’tftoit pas 
jufte qu’on fe fervît toujours de lui com- 
me Dieu faifoit du dation , c’eft à dire 
pour punir ou pour affliger les gens j 
qu’il falloit lui donner le moyen d’a- 
doucir &. de refermer les playes après - 
qu’il les auroit faites ; qu’il n’en couce- 
roitrien à Sa Majcfté, puisqu’il ne fai? 
loit pour cela que lui laifler la difpoff- 
tion des Gouvcrnemcns des Places &: des 
Provinces, dont il ne pourvoiroit jamais 
que des perfonnes agréables à Sa Maje- 
fté , de les plus capables de rendre fervi- 
ce à l’Etat: Il chargea en mefme temps . 
Aïala quieftoit refté feul à Bruxelles, ac 
faire enrendre à Cliievres qu’il n’entre- 
prendroit point ce qu’on lui propofoit , 
qu’on ne lui tuft accordé ce qu’il de- 
mandoit , le dernier eftant abfolument 
neceffaire pour l’execution du premier. 

Chicvres fouhaittoit avecd’autant plus 
de paffion l’execution des trois articles , 
qu’il cftoit perfuadé que ff le Cardinal 
l’entreprcnoit ; il en viendroit infailli- 
blement à bout , &: que s’il pe l’entre- - 

{ irenoit pas, il faudroit qu’il l’entreprît * 
ui- mefme à l’arrivée du Roi Catholi- 
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que en Efpagne , ce qui rendroit Ton mi- 
niftere d’autant plus odieux aux Efpa- 
gnols qu’il eftoit eftranger , & parcon- 
fequent moins redouté que Ximcnez , 
dont le crédit eftoit eftabli depuis long- 
temps. Il prévoyoit encore que le con- 
tre-coup de cette haine publique porte- 
roit fur le Roi Catholique mcfme,dont il 
étoit important que le Rcgne ne commen-, 
çât pas par des recherches qui dévoient 
faire tant de mécontens. Ainfi quoique 
Ximenez par ce qu’il avoit déjà obtenu , 
& par ce qu il demandoit encore., parta- 
geât vifiblcment l’Autorité Royale , il 
mi fut d’autant plus aifé de porter le 
Roi Catholique à le lui accorder, qu’il 
lui fit voir que le profit qui lui en revien- 
droit , valoit incomparablement mieux 
que ce qu’il eftoit- obligé de coder , qu’é- 
tant preft de partir pour 1 Efpagne, il 
ne le cedoit pas pour long- temps , &: 
qu’en tout cas l’on pounoit obliger 
ceux qui auroient.efté pourvus par Xi- 
mcnez à prendre de nouvelles provifion$ 
de Sa Majcfté , d’ou il s’enfuivroit qu’ils 
lui auroient toute l’obligation dcsGou- 
vernemens dont le Cardinal les auroit 
pourvûs. ■...•• ; 1 

Ximenez ayant obtenu ce qu’il de- 
mandoit , il n’en fit point un mifterc ; 
Tome II, Q . . 


3H H'ft olrz du Miriftere 

il fut bien-aife que l’on fçût qu’il avoit 
entre les mains de quoi dédommager ceux 
à qui il feroit obligé de faire quelque 
chagrin. Après cette précaution , il en- 
treprit l’execution, des trois articles , 
avec tant d’application quil en vint à 
bout en peu de temps. Il retira tout ce 
qui.avoiteftéufurpédu Domaine Royal, 
ou ce qui en avoit cfté donné par pure 
gratification. Il taxa les ufurpateurs à 
des fornmes allez modiques , & ne vou- 
lut pas que pour le pafie on exigeât rien 
dies pofiefleurs de bonne foi. Il racheta 
ce qui avoit efté donné à titre onéreux , 
&c ne voulut pas mefme qu’on précon- 
tât la joüiflance. Il rétablit ainn le Do- 
maine dans fon premier Etat. I^examina 
enfuite les penfions il retrancha en- 
tièrement les unes a & modéra les au- 
tres j ÔC il eut en cela fi peu d’égard à lui- 
mefme 3 qu’il n’épargna dans cette occa- 
fion , ni Pierre Martyr , ni Gonfalez 
d’Oviedo. Ils avoient écrit jufqu’alors 
tres-avantageufement de Ximcnez , mais 
quand ils virent qu’on retranchoit leurs 
penfions , ils retranchèrent aulft leurs 
louanges , Ximenez l’avoit prévu» Mais 
il n’y avoit aucune confideration parti-, 
culiere qui le pût empêcher de procurer 
le \bie14de PEtac. i •'* 

£ J « . « «V.l <• 

« • . 
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Cet examen fur fuivi de celui des dc- 
penfes de la Couronne. Il en retrancha 

Q uantité d’inutiles j il cafla bon nombre 
'Officiers , qui ne fervant de rien ne 
laiffoient pas d’avoir de gros appointe- 
rions. 

Il traita enfuite à la dernierc rigueur 
.ceux qui avoient abufédu maniment des 
Finances , il les condamna à de grofïès 
fommes au profit de l’Epargne , & les 
contraignit de les payer par des empri- 
fonnemens très- rigoureux : Les plus cou- 
pables mefmc payèrent de leur vie, 8c 
de la confifcation generale de tous leurs 
jbiçns. 

De ces deux fources , 8c de l’admini- 
ilrat^on exacte des revenus de la Cou- 
ronne ( à laquelle il donnoit fes pre- 
miers foins ) il en tira tant d’argent , 
que fans faire aucune t nouvelle impofi- 
.tion , il fournit avec éclat à toutes les dé- 
pends de l’Etat i il acquitta les dettes 
immenfes que Ferdinand 8c Ifabellc 
avoient cfté obligez de faire , il dégagea 
le Domaine , il équipa des flores pour la 
fureté des codes , & pour laconferva- 
tion des conquejttes d’Affrique ; il leva 
8ç entretint des Armées , fit fortifier des 
Places, bâtit 8c remplit trois Arccnaux , 

£ Médina del Campo , à Alcala,&à 

pij 
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Malaga, c’eft à-dire au milieu & aux 
deux extrêmitez de la Caftillc , & tout 
cela fe fit en moins de deux ans que dura 
fa Regence. 

Il eftoit aifé au Cardinal eftant le 
maiftre abfolu des Finances, de s’en fai- 
re à lui*mefme &c aux Tiens telle part 
qu’il tût voulu j mais la haute probité 
dont il faifoit profeflîon ne lui permit 
pas me fine de fe dédommager des pertes- 
qu’on l’avoit injuftement contraint de 
faire à l’occafion de la guerre d’Oran ; 
il porta la generofité jufqu’à employer 
Tes propres revenus pour les befoins de - 
l’Etat , fans en avoir jamais prétendu 
d’autre avantage que celui de l’avoir bien 
fervi. 

Une Réformation pareille à celle que 
Ximenez venoit d’entreprendre ne pou- 
voir qu’avoir fait bien des mécontens 
dans tous les Ordres de l’Etat. Le Car- 
dinal qui avoit fait la playe la fçut fi 
bien guérir , qu’il fe fit des amis de tous 
ceux qu’on croyoit devoir eftre fes enne- 
mis irréconciliables > à la referve d’un 
alfez petit nombre , que leur baffeflè ou 
leurs crimes rendoient méprifables , il 
contenta tout le monde, 

Chievrcs avoit cru que le peu de 
|emps que Ximenez avoit à joiiir de l’au- 
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torité qu’on lui avoit accordée ,• la lui 
rendroit prefque inutile •, mais comme il 
en fçavoit plus que Chievres , il fçut s’en 
prévaloir d’une maniéré qu’on ne pou- 
voir pas la porter plus loin. 

Il feroit difficile de dire pourquoi 
Ferdinand le Catholique, qui eftoit un 
Prince li habile, n’avoit donné le Gou- 
vernement des Provinces qu’à des gens 
de robe , comme feroient nos Intendans , 
& celui des Places pour la plupart qu’à 
des gens d’une nai (Tance affiez médiocre. 
Ximenez les deftitua prefque tous, &C 
donna tous ces Gouvernemens aux 
Grands de Caftille , ou à des gens de fer- 
vice , à qui le mérité tenoit lieu de naiT 
fance , qui avoient bienfervi l’Etat, ou 
qui avoient les qualitez rcquifes pour lui 
eftre utiles. Il fembla dans cette occa- 
fion avoir abandonné les anciennes ma- 
ximes , dont la plus inviolable eftoit 
d’affoiblir les Grands , bien loin de con- 
tribuer à leur aggrandiffiement. Mais 
outre qu’il avoit befoin de gens qui 
pulîènt foutenir la partie contre ceux 
qu’il avoit dépofez , l’arrivée du Roi 
eftoit fî proche, qu’ils ne pouvoient pas 
avoir le temps de fe prévaloir contre 
lui de l’autorité qu’il venoit de leur con- 
fier. 

O iij 
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Il dépofa enfuite tous les Magiftrats- 
qui n’eftoient pas capables de leurs char-^ 
ges , ou qui s’en cftôient mal acquittez * 
& mit en leurs places tout ce qu’il con- 
nut de gens de mérité, qui avoient quel- 
que fujet de fe plaindre de lui à l’occa- 
fion de la Réformation dont l’on vient 
de parler. Au refte en la procurant il trai- 
ta avec une parfaite égalité les amis &T 
les indifferens. Il ofta aux heritiers du 
grand Capitaine , dont la mémoire lui 
eftoit fi chere , de grands revenus dont if 
crût qu’ils joüifloient indûment. Tellez 
qui eftoit fon ami particulier ne fut 
point épargné , il lui retrancha un droit 
dont il joüifloit depuis quarante ans fur 
les Moulins de Séville. Il en ufa de 
mefme à l’égard de ceux qui lui eftoient 
les plus attachez. 

Il apprit dans ce mefme’ temps qu’il 
le commcttoic de grands abus dans le 
Gouvernement des ordres militaires \ il 
crut qu’il y devoit remédier 0 il fe donna 
à cette affaire avec tant d’application , 
qu’en trois jours il fut parfaitement in- 
formé des réglés 3 conftitutions , coutu- 
mes , des decrets des trois Ordres , & de 
tout ce qui concernoit leurs droits ÔC 
leurs revenus. Mais dés que les Com- 
mandeurs curent appris qu’il vouloir 
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prendre connoiffance de leurs affaires 
ils s’y oppofcrcnt d’un confc'ntcmenr 
unanime j ils prétendirent que quand il 
• ^ y auroit des abus dans leurs Ordres, 
ils nepouvoient cftre reformez que par 
le Roy qui en qualité deGrand Maiftre 
avoir fêul Jurifdi&ion fur eux. Ceux 
de Calatrava & d’Alcantara en particu- 
lier alleguoicnt les Bulles des Papes par 
lcfquelles iis prétendoient que leurs 
Ordres ayant cfté inftitués fur le modè- 
le de celui de Cîteaux , il leureftoit dé- 
x fendu de reconnoiftre d’autre Supérieur^ 
que le General ou le Grand Maiftre de 
-l’Ordre. 

Ximenez répondit en general qu’il 
n’avoit deffein que de corriger les abus, 
que pour ce qui cftoit de leurs exem- 
ptions &c de leurs privileges,bien loin d’y 
donner la moindre atreiîïte,il cftoit refo- 
lu de les appuyer de toute fon authorité. 

Il ajouta que les Papes avoient très- fa* 
gement ordonné que les compagnies Re- 
ligieufcs ( comme eftoit celle de Ci* 
fteaux ) ne puffent eftre gouvernées que 
par des perfonnes de leur Inftitut , parce 
qu’un eftranger élevé dans d’autres ma- 
ximes ruïneroit leur régularité au lieu de 
la maintenir. Mais qu’il ne voyoit pas 
«e qui pouvoit cmpcfchcr que des hom- 

O iiij 
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mes de guerre , nourris comme eux 
dans la Cour & dans les Armées , ne 
fuflent gouvernez par ceux qui eftoient 
propofez au Gouvernement du reftede 
l’Etat. Que dans le fonds ils n’avoient de 
Cifteaux que le feul titre, & que comme 
ils n’en pratiquoient pas la réglé , ils ne 
lui paroifioient pas fondez à en pré- 
tendre leurs privilèges ; qu’aprés tout il 
ne prétendoit rien de nouveau , qu’il 
.cftoit fondé en exemples. Que le feu 
Roy fans aller plus loin avoir commis 
l’Archevêque de Grenade, pour avoir 
l’infpeCtion fur les trois Ordres , qu’en 
cette qualité il avoir prelîdé à leurs Cha- 
pitres. Et qu’il n’y avoir que quelques 
jours que le Doyen de Louvain avoit 
fait élire par l’ordre du Roy & fans au- 
cune formalité Dom Pedro Nunnez de 
.Gufman Grand Commandeur de Cala- 
trava. 

Comme il n’y avoit rien à répliquer à 
des preuves fi fortes r ‘&: fi précifes , les 
Commandeurs furent obligez de défifter 
de leur oppofition , & Ximenez conti- 
nua ce qu’il avoit commencé avec un 
air de fuperiarité & de dignité qui ne 
receut pas la moindre contradiction. Il 
découvrit dans la recherche qu’il fit , des 
.revenus que des particuliers avoiènt dé- 
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tournez. Il en prit occafion de faire re- 
venir au Domaine Royal des fommes 
très - confiderables. Anciennement les 
Ordres eftoint oj^igez d’entretenir un 
certain nombre de troupes pour défendre 
les frontières , 8c pour faire la guerre 
aux Infidelles', il rétablit cet ufage, 8c 
- déchargea par là le Roy d’une allez gran- 
de dépenfe. Il retira dans ce mefme- 
temps des mains des Arragonois deux 
V illes qu’ils avoient ufurpées lur l’Ordre 
de Calatrava , 8c les fit rendre au Grand 
Maiftre , ( c’eft- à-dire au Roy ') de qui 
elles dependoient. Enfin il créa de nou- 
veaux Adminiftrateurs des biens &c des 
droits du Roy , 8c rafla tous ceux qui 
avoient efté ou negligens ou infidèles. 

Pendant que Ximenezs’expofoitainfi 
à la haine de tou$ les Ordres de l’Etat , 
pour conferver les droits du Roy 8c pour 
augmenter fes revenus, il vit avec un dé- 
plaifir extrême que les richeflès de la 
Caftille pafloient en Flandre , 8c deve- 
noient la proye des courtifans du nou- 
veau Roy. Il crut qu’il devoit fur cela 
faire des remontrances. Il lui écrivit donc 
avec cette liberté 8c cette fermeté que le 
défintereflement eft capable d’infpirer. 
* Qu'un Aiiniflre fidele ne devoit pas fe con- 
tenter de faire valoir l'autorité du Prince , 

O v 
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& de confcrver fes droits , qu'il lui devoir 
encore des avis finceres fur tout ce qui pou- 
vait contribuer au bon Gouvernement de 
l'Etat , au bonheur têt fon régné , d la fé- 
licité & au repos de fes peuples . Que dans 
la veué de cette obligation il fe croyait obli- 
gé de C avertir de la dijfipation qu'on fiai foi t 
de fes finances. Que l' expérience lui appren- 
drait un jour, mais peut- eftre trop tard aies 
ménager tqu il demeuroit d'accord que rien ne 
convenoit mieux d un grand Prince comme 
lui que de donner & de donner rnefme beau- 
coup. Mais qu'il falloit donner avec difeer- 
nernent & avec choix. Qu'il ne manquait 
pas de gens qui feroient bien-aifes de l'ap- 
pauvrir pour le rendre plus timide & plus 
dépendant , & pour lui vendre un jour plus 
chèrement les fecours qu'il fieroit ■ obligé de 
leur demander. Qu'il le prioit de faire ré- 
flexion que les btfoins de l'Etat aüoient eflre 
grands. Qu'il ne pouvoit lui dijfimuler que 
depuis le peu de temps qu'il regnok , il avoit 
prefque autant dépenje que les Rois Catho- 
liques en plufienrs années, quoi qu'ils eu fient 
veficu avec ajfez. de magnificence. Qjt i: s'il 
avoit des dons d faire ce devoit efire d de 
bons & de fideles ferviteurs dont il auroit 
reconnu le z,ele & l'attachement pour fa per ^ 
fionne. Qu il devoit la jufiiee indifféremment 
d tous fes fujets. Que pour les grâces elles 
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j fte doivent eflre que pour le mérité & pour 
les fervices. Qu en un rnot il le prioit d’agréer 
qu'il lui dit que trois chofes lui avoient tou- 
jours paru tres-neceffaires a un T rince ,pour 
la gloire & pour l’ ajfermijfement de fon ré- 
gné. La première de rendre jufiicè a chacun 
de quelque condition qu'il fût. La fécondé 
de recompenfer la valeur & les fervices des 
gens de. guerre. Et la troifièrne qui neftoit 
pas la moins importante d’empêcher la dif 
fpation de fes finances ; & de faire mefme 
des épargnes & des refervcs pour eflre en 
eftat félon toccaflon d’entreprendre de gran- 
des chofes fans eflre a charge a fes peu- 
ples. 

Si ces maximes avoient efté fuivics 
Charles V. ne Te fut .pas jette dans les 
embarras où il fc trouva depuis. Mais il 
n’y a guere que l’cxperience qui puiXïc 
former les Princes de fouvent on l’ac- 
quiert trop tard. 

Ce fut un coup de la bonne fortune 
de Ximenez d’avoir mis dans fes inte- 
refts ( comme on l’a raconté ) tout ce' 
qu’il y avoir de plus confiderable dans la 
Caftille ; puis qu’il lui arriva dans ce 
mefme-temps le premier échec qu’il cuç 
reçu depuis qu’il eftoit entré dans le Mi- 
nifterc. Horuc de Mitiféne fameux Cor-*- 
faire furnommé Bârbcrouflè affifté d'Ha- 
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rcdin fon frere entreprit de chafler les 
Espagnols de toutes les Places qu’ils 
avoient conquifes en afFrique. Il afliegea 
Bugie y mais apres y avoir donné plu- 
ficurs afïauts il fut oblige de lever le Sie i 
ge 3 après y avoir perdu un bras qui fut 
emporté dans une attaque. Cet accident' 
ne fervit qu’à redoubler la haine qu’il 
avoir contre les Chrefticns. Il entreprit 
de Ce rendre maiftre d’Alger s qui eftoit 
depuis quelques années tributaire des 
Rois d Efpagne , &il en vint à bout par 
* Mo 'a es 1 intrigue des Morabites > * qu’il avoir 
meu °Âs. mis dans fes interdis. 

Ce Fuccez lui fit former le dtflein 
non- feulement d’inquieter les Efpagnols , 
mais de s’emparer des Ecats de plufieurs 
petits Souverains pour réduire enfin tou- 
te 1 AfFrique à l’obéïfTance des Turcs 
dont les forces l’a voient aidé à le faire 
Roy de fimple Pirate qu’il eftoit. Le 
premier qu’il attaqua fut le Roy de Tu- 
nis qu il prit 8c qu’il fit cruellement mou- 
rir. Son neveu qui luy fucceda ne fe trou- 
vant pas affez fort pour refifter à Barbe- 
roufle prit le parti de fc réfugier en Ef- 
pagne , 8c de recourir- à la protection de i 

Ximencz. Le Cardinal la lui accorda 8c 
fit aufli toft équipper ufte flotte dont il 
offrit le commandement à Ferdinand 
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d’Andrada l’un des plus expérimentez 
Capitaines de toute l’Efpagne. Andrada 
le refufa, fur ce que l’Armée que portorc 
la flotte n’eftoit compofée que de nou- 
velles levées dont on ne pouvoir pas et- 
perer un grand fuccez. Ximcncz qui 
n’aimoit pas à eftre refufé le donna à 
Dom Diego Vera, dont il avoir reconnu 
la valeur à la conquefte d’Oran. Vera 
aborda heureufement à Alger 3 mais ayant 
imprudemment divifé fon Armée en 
quatre corps pour y donner un aflàut ge- 
neral y il tut repoufle de tous coftez avec 
grande perte & fut obligé de repaflèren 
Éfpagne avec ce qu’il pût ramaflei du dé- 
bris de fon Armée entièrement défaite. 

Ximenez s’entretenoit familièrement 
avec fes amis lors qu’il en reçut la nou- 
velle : il ne changea point de vifage 3 &c 
.n’en parut point ému 3 il dit à la Com- 
pagnie ce qu’on lui mandoit de la défaite 
de Vera. Il ajouta que l’Efpagnc avoit 
plus gagné dans cette occaflon qu’elle 
n’y avoit perdu , puis qu’elle s’efloit dé- 
faite d’un bon nombre de feelerats ; qui 
n’eftoient capables que de troubler la 
tranquilité publique , & dont la plûpart 
euft fini fes jours par la main des Bour- 
reaux , que les ennemis ne fe rejoüiroient 
pas long- temps de cet avantage , & qu’il 
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en auroit bien-toft fa revanche : Il conti- 
nua enfuite à parler de ce qui faifoit le 
lujet de la converfation avec la mefme 
tranquilité que s’il ne lui fût rien arrive 
de fâcheux. 

Les ennemis de Ximenez: fe rejoiiirent' 
en fecretdc la mortification qu’il venoit 
de recevoir , & fes trois collègues le 
Dov en de Louvain, la Chau ,& Amer-' 4 
ftof , en prenant avantage prirent la li- 
berté de mettre leur nom avant le fien 
dans la fignature d’une expédition , & la 
lui envoyèrent ainfi fignée , afin qu’il fût 
oblige de mettre fon nom apres le leur.. 
Ximenez , qui ne s elevoit jamais davan- 
tage que lors qu’oft entreprenoit de le 
rabaiuer , déchira froidement l’expedi- 
tion y ordonna au Sécretaire d’Etat qui 
la lui avoit apportée de la refaire , la 
jfigna tout feul , & le fit toujours depuis, ' 
ne faifant plus l’honneur à fes collègues 
de leur envoyer les expéditions à ligner : 
Ils s’en plaignirent hautement *, mais Xi- 
menez n’en perfifta pas moins dans ce 
qu’il avoit entrepris. 

Il traita les Génois avec encore plus 
, de hauteur : Le Vice- Amiral de Caftille 
avoit pris depuis peu fous fa prote&iorr 
une manière de Pirate nommé Juan 
IUos , qui avoit quelquefois lait des pri»; 
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fcs fur eux; crois Galères de Gènes l’ayant 
rencontré qui accompagnoit le Vice- 
Amiral , le lui envoyèrent demander 
dans le delTein de le punir, quand il fè- 
roit entre leurs mains. Le Vice- Amiral 
crut qu’il y alloit de fon honneur de le 
livrer à fes ennemis , & le refufa. Sur 
cette réponfc les trois Galères Genoifcs 
fe mirent à canoncr furieufement la Ga- 
lère de Rivicre , & le Vice- Amiral s’é- 
tant mis en devoir de le défendre , les 
trois Galcres l’attaquerenc lui-mefme » 
lui coulèrent à fond une des fiennes , ôc 
en mirent une autre hors de fervice. Ils 
firent pis , Riviere ayant abordé malgré 
eux , êc s’eftant retiré dans Cartagéne , 
ils tirèrent pluficurs volées de canon fur 
cette Ville, 

Ximenez averti de leur infolence, après- 
avoir refu fé d’entendre leurs Députez * 
fitarrefter leurs effets i leur ordonna 
fous peine de la vie , de fortir dans vingt- 
quatre heures des Etats de Sa Majeftc' 
Catholique , & défendit tout commerce 
avec eux: Il avoit mefme déjà donné les 
ordres pour aller ravager leurs codes 
avec le fer & le feu , mais ils conjurè- 
rent cette tempede par une AmbafTade 
rres-foumife qu’ils envoyèrent à Charles- 
dans les Pais- Bas, 
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il obtint du Roy dans ce même-temps 
l’Evêché de Tortofe pour le Doyen de 
Louvain , & cet Evêché lui fervit depuis 
comme de degré pour arriver au Cardi- • 
nalat,&: peu de temps après au Souverain 
Pontificat. 

Ce fut auflî à fa prière que le Doéteur 
Mota fut fait Evêque de Badajox. Il 
eftoit d’une condition médiocre 5 mais 
la nature le dédommagea avantageufe- 
ment de ce qui lui manquoit du collé de 
la fortune. Il avoir tout l’efprit qu’on 
peut avoir , tous les talens extérieurs, &c 
toutes les grâces qui font d’ordinaire les 
fruits de la plus excellente éducation ; il 
eftoit bienfait , il ne lui manquoit aucu- 
ne des qualitez que les maiftres de l’art 
demandent pour faire un parfait Ora- 
teur. Aucun ne le furpafloit dans l’étude 
de l’Ecriture Sainte , des Pcres , & de la 
Théologie , & aucun ne l’égaloit dans la 
maniéré vive & éloquente dont il fçavoit 
s’exprimer j auflî dans fort peu de temps 
il s’acquît la réputation du plus grand 
Prédicateur de toute l’Efpagne- L Archi- 
duc Philippe ayant aflifte à un de fes Ser- 
mons , il en fut fi charmé qu’il le prit 
pour fon Prédicateur ordinaire , & le 
traita toujours avec beaucoup de diftin- 
ftion. Les talens de Mota pour la conr. 
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verfation ne cedoient pas à ceux qu’il 
avoir pour la chaire., il n’en defcendoit 
prefque jamais fans achever dans les en- 
tretiens particuliers de triompher de ceux 
que l’Eloquence & la folidité de fes dif- 
cours avoient ébranlé , fa converfation 
eftoit aifée , folide , infînuanre , & il 
partait la langue Caftillanne avec une 
élégance 5c une polirelTe dont perlonne 
n’avoir encore approché.- 

Avec ces qualitez Mota s’acquit tant 
d’eftime auprès de Ferdinand 5c d’Ifa- 
belle, que cette Princelfe avoit refolude 
l’élever aux plus grandes dignitez de l’E- 
glife lors qu’elle mourut. Ximenez qui 
le connoifloit en grands hommes , 5c qtii 
avoit lui-tnefme un mérité qui l’empê- 
choit d’envier ou de redouter celui d’au- 
trui , l’appuya toujours auprès de la Rei- 
. ne , 5c continua ae le protéger ap-rés fà 
mort. On dit mefme qu’il avoit delfein 
d’en faire fon fuccelfeur , mais Chicvres 
qui avoit d’autres veues rompit toutes 
fes mefures. 

Dans les differens qui furvinrent après 
la mort delà Reine entre Philippe Roy 
de Caftille 5c Ferdinand, Mota crut pren- 
dre le parti le plus feurpour fa fortune 
en s’attachant à Philippe , il lui confeilla 
. de n’entendre à aucun accommodement , 
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de régner feul , & de renvoyer Ton beau 
pere en Arragon y fesconfeils furent fui- 
vis. Mais Philippe vécut fi peu qu’il ne 
lai fia en mourant à Mota que le déplar- 
ür de fa mort* Il y euft mefme quelque 
chofe de pis. Ferdinand ayant repris 
l’Adminiftrationdela Caftille 3 Mota fe 
vit fans appui & fans refiource entre les 
mains d’un Roy qui fçavoit diflimuler 
les injures , mais qui ne les pardonnoit 
jamais. Ximenez le favori foit toujours 
en feertt , mais les conjonctures „ne lui 
permectoiont pas de le protéger ouverte- 
ment. 

Dans cette extrémité il fe joignit aux 
Grands d’Efpngne qui s’eftoient décla- 
rez pour la Regence de l’Empereur Ma- 
ximilien. Mais comme ee Prince ne rc- 
pondoit pas afiez promptement à l’erfi- 
prefiement des Seigneurs de fon parti , 
Mota fit enforte qu’on le députa pour 
aller négocier avec Chievres 3 8 e mefine 
avec l’Empereur fi on le jugeoit neceflai- 
re. On lui donna pour cela tous les pou- 
voirs ncceflàires > & la plupart des Grands 
de Caftille le chargèrent de leurs Lettres 
pour l’Empereur. 

Cette intrigue fie put eftre fi fecrette 
que Ferdinand n‘en fiût averti. Son pre- 
mier fentimenc fut de faire arrefter Mo*- 
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fa , mais comme il avoit beaucoup d’a- 
mis que la Rcgence de Ferdinand n’é- 
toit pas encore bien affermie , une fécon- 
dé reflexion lui fit croire quil cftoit plus 
à propos de le laiffer forrir d’Éfpagne y 
mais qu’il falloir lui ofter les moyens de 
nuire quarid il feroit auprès de l’Archi- 
duc ou mcfme auprès de l’Empereur. Il 
ne s’ouvrit de fon deffein qu’au Connc- 
ftable de Caftille qui avoit epoufe une de 
fes filles naturelles , il lui ordonna d’al- 
ler en diligence à Burgos avant que Mo- 
ta en fut parti y & défaire enforre fans 
qu’il s’en appetçut qu’on lui enleva les 
Lettres & les pouvoirs dont il eftoit char- 
gé. Le Conncftable le fit obferver. Il 
lui détacha des Chevaliers de l’induftric 
quis’introduifirent auprès de lui fous pré- 
texte de lui aider à faire Sc à porter fes 
paquets. Scs Lettres & fes pouvoirs tom- 
bèrent ainfi entre leurs mains , & afin 
qu’il ne manquât rien à la tromperie , ils 
mirent à leur place des papiers fi exacte- 
ment pliez de la mcfme forte , qu’à moins 
de les ouvrir il n’eftoit pas poflible de ne 
s’y pas tromper . 

' Mota partit ainfi fans avoirle moin- 
dre foupçon du mauvais tour qu’on vc- 
îioit de lui joüer. Il arriva en Flandres , 
mais quand il fut queftion de produire fcs> 
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Lettres 5c Tes pouvoirs, il reconnut qu’on 
les lui avoir volées. Il fe plaignit en vain 
du Conneftable , 5c de Ferdinand qui 
eftoient les feuls qu’il pouvoit foupçon- 
ner j les Flamans le négligèrent comme 
un homme peu précautionné , fur lequel 
on ne pouvoit pas compter. 

Tout autre découragé eut abandonné 
la partie i Mota n’en ufapasainfi. Il le 
roidit contre fa mauvaife fortune, 5c il 
rendit depuis tant de fcrvices, 5< fit pa- 
roiftre tant de prudence , d’adrcfic , &c de 
probité qu’il recouvra l’eftime qu’il avoit 
perdue, Il commençoit à en joiiir lors 
que Ximenez qui eftoit l’homme du mon- 
de qui fçavoit le mieux prendre fon 
temps , demanda & obtint pour lui l’E- 
vêché de Badajox. 

Comme la fortune ne fe déclare pref- 
que jamais à moitié pour ou contre , 
Mota fçut fi bien la féconder , que de- 
puis la more de Ximenez, Charles Quint 
forma le de (Te in de le faire Archevêque 
de Toltde , 5c le Pape celui de l’élever 
au Cardinalat. Mais la monde Mota en 
prévint l’execution. Pour ne laifler rien 
à dire d’un fi gnind homme , on ajou- 
tera qu’tftant preftdc mourir , il fe fen- 
tit vivement touché de tout ce qu’il avoit 
fait pour le monde > 5c pour s’y procurer 
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de grands cftabli {Terriens. Il crut qu’il 
cftoit obligé d’en faire une efpecc de ré- 
paration publique. Dans cette veuë il fit 
appeller les amis Sç (es domeftiques , & 
s’eftant fait apporter la caffette où il ren- 
fermoit fes papiers les plus importans , il 
commença par un difeours des plus tou- 
cfians fur la caducité des chofes humai- 
nes , puis il tira de fa caffette un Bref du 
Pape par lequel il l’affuroit du Chapeau 
de Cardinal , & une Lettre du Roy Ca- 
tholique qui lui promettoit l’Archevc- 
ché de Tolede , puisfaifant un dernier 
effort. V nia mes amis ( leur dit- il ) les 
grandeurs que le monde me preparoit 3 je les 
ay recherche 7 Ç , & plujl à Dieu que j'eujfe 
fait pour lui , ce que y ay fait pour Içs ob- 
tenir. Il fçait mieux que nous ce qui con- 
vient a nofire falut. La mort me va ravir 
tous ces avantages ; je (accepte & me fou- 
mets d tout ce qu'il plaira à Dieu d'ordon- 
ner de moy j trop heureux fi le facrifice que 
je lui fais de ma vie peut appaifer Ça jujli- 
ce. Pour vous qui pour vos interefts perde 7 Ç 
beaucoup en me perdant , n'efpcrez. quen 
lui. Attachez-vous d lui comme à vojlre 
Pere.commc au fui mai fine qui mérité d'efirc 
fcrvi J & n'attendez, pas comme moi d la mort 
d j u ver du temps & de celui de l* éternité. 
Il n’eut pas achevé ces paroles qu’il çj- 
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Quoique Ximencz parut uniquement 
occupé des affaires d’Etat , il ne lailïoic 
pas de donner une partie de fcs foins à 
celles de fon Diocefe & de l’Inquifirion, 
‘ Il avoir mcfme fait faire depuis peu quel- 
ques executions fanglamcs de plufîeurs 
Juifs & Mahométans „ qui après avoir 
embrafféla Religion Chreftienne,eftoienf 
retournez à leurs premières erreurs. Ceux 
qui en cftoient échapez , fc plaignoient 
qu’on faifoit périr tous les jours un grand 
nombre d’innocens , dont tout le crime 
.confiftoit à avoir des gens intereflèz à 
leur perte. L’on faifoit ces plaintes de- 
puis long-temps , comme on les fait en- 
core aujourd’huy , & on les ayoit tou- 
jours faites inutilement. 

Pour juger fî elles cftoient bien fon- 
dées , il n’y a qu’à fuppofer [ ce que ceux 
,qui font un peu informez des procedu- 
res de ce Tribunal , fçavent cftre incon- 
teftable. ] Il n’y a, dis- je, qu’à fuppofer 
trois chofes j Que dans l’Inquifitionlé 
délateur eft compté pour témoin $ Qu’on 
ne donne aucune connoiflànce aux accu- 
lez de ceux qui les acculent , & qu’il n’y 
a point de confrontation de témoins. 

Les Juifs qui eftoienr alors en Efpa- 
gne, &C ce qui y rcûoit des Maures qui 
ayoient ejnbralfé la Religion Chreftiem- 
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ne, qui yeftoient en grand nombre,aprés. 
avoir fait long temps &c inutilement leurs 
plaintes fur les troischcfsque Ton vient 
de rapporter , & fc voyant par là expo- 
fez tous les jours à la vengeance de leurs 
ennemis , députèrent enfin à Bruxelles 
pour obtenir du Roi que l’inquifition fur 
» ces trois chefs fut obligée de fe confort 
mer à l’ufagc de tous les autres Tribu- 
naux tant Ecclefiaftiques que Séculiers. 
Leur demande paroifloit jufte ? mais ce 
qui parloir le plus hautement en leur fa- 
veur , eft qu’en arrivant ils avoient fait 
de grands prefens à Ceux du Confêil , &c 
offroient au Roi quatre-vingt mille écus 
4 or , s’il vouloir leur accorder leur de- 
mande. Jamais proportion ne fut faite 
plus à propos : Charles cftoit fur fon 
départ pour l’Efpagnc , & il avoir be- 
foin d’argent ; tout paroilfoic donc dif- 
pôfé à les fatisfaire. 

Mais Ximenez ayant appris d’Ayala 
ce qui fe paffoit à Bruxelles, il en écri- 
vit à Charles avec autant de force que 
s’il fe fût agi de renverfer les Loix fon- 
damentales de la Caftille. Il lui rappor- 
ta l’exemple de Ferdinand , à qui les mer 
mes gens qufle follicitoientdc violer les 
loixeftablies par fes peres, avoient offert 
jufqu’à fix cens mille écusd’or dans lf- 
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plus grand befoin d’argent qu’il eût ja- 
mais eû , c’eft à dire , lors qu’il eftoit prêt 
d’entreprendre laconquefte de la Navar- 
re , ce qu’il avoir genereufement refufé. 
Il ajouta , que fi-l’on reformoit les trois 
chefs , dont l’on fe plaignpit , l’Inquifî- 
tion n’auroit plus de témoins > ou que fi 
elle en avoir , ils feroient tous les jours 
expofez à dire poignardez par les accu- 
fez , ou par leurs panifans. Enfin il lui 
prédit un foulcvement general dans tou- 
te l’Efpagne, s’il entreprenoit de pafler 
outre. Il n’en falut pas davantage pour 
obliger de renvoyer les Députez (ans leur 
rien accorder , & les trois chefs des pro- 
cedures furent d’autant mieux cftablis , 
que l’on avoit fait de vains efforts pour 
les renverfer. 

Les Députez revinrent ainfi de Bru- 
xelles fans avoir rien obtenu •, mais ayant 
publié ou à deffein ou imprudemment , 
que le Roi , quoiqu’on afredât d’en pu- 
blier , n’eftoit pas prift de paffer en Ef- 
pagne j & que les Fl amans , qui appre- 
hendoient de fe voir réduits en Provin- 
ce de cette Monarchie , n’épargnoient 
rien pour le retenir , l’on vit par tout 
de fi grandes difpcfirions àunlouleve- 
jnent general , que quelque intereft qu’eût 
Jimenez à prolonger la Rtgence , qui 
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ne devoit durer que julqua l’arrivée du 
Roy, il fut obligé de lui mander qu'à 
moins qu’il ne fûtréfolu de perdre l’Ef- 
pagne,& de voir fon frere Ferdinand éle- 
vé fur le Trone,il fallôit partir inceflàm- 
ment: Quequant à luy il n’avoit pû ap- 
paifer le peuple, qu’en faifant préparer la 
Flote qui devoit l’efeorter , qu’elle parti- 
roit dés qu’elle feroit en érat, 8c que Sa 
Majcfté de fon codé devoit tout prépa- 
rer pour fon départ. 

Cependant quoyque Ximenez n’épar- 
gnât rien pour retenir les peuples dans le 
devoir jufqu’à l’arrivée du Roy , les mé- 
contens aupmenroient tous les jours. Il 
eftoit arrive pluficurs perfonnes des Pays- 
Bas, qui avoienr publié que l’on y faifoit 
palier tous les jouis d’Efpagne des fem- 
mes d’argent , qui toutes immenfes qu’el- 
les eftoient , n’eftoient pas capables de 
fatisfaire l’avarice des Miniftrcs de Sa 
Majcfté.Que fi Elle prérendoit les intro- 
duire dans le Confeil, il n’y avoit plus ni 
Charges- ni Bénéfices aufquels les Efpa- 
gnois puffent prétendre $ qu’ils vendoient 
publiquement les unes 8c les autres j 8c 
que fi cela continuoit , l’on n’y verroit 
bien- toft que des gens qui en feroient 
tout à fait indignes , des fimoniaques 8c 
des impies. 

Tome II, P 
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Ces bruits s’eftant répandus par tour» 
pjufieurs Villes s’affemblerent pour en 
délibérer -, & le réfultat fut que Sa Ma- 
jefté feroit fuppliée de n’admettre dans 
fon Confeil d’Efpagne , aux Charges * 
aux Bénéfices & aux GoUvcmemens que 
des naturels du Pays, Quoyque Ximenez 
fût perfuadé qu’ils n’avoienc pas tort , il 
ne lai fia pas de s’oppofer de tout fon 
pouvoir à de pareilles déliberations,qu il 
rraitoit d’injurieufes à Sa Majefté. Mais 
l’interet, la plus forte de toutes les paf- 
fions, -avoir tellement échaufé tout le 
monde , qu’il ne put les appaifer qu’en fe 
chargeant den écrire luy-mefme à Sa 
Majefté. Il luy écrivit en effet & il le fit 
avec chaleur *, donna par là le coup fa- 

tal à fa fortune. 

Les Courtifans de Bruxelles petfua- 
dérent au Roy que le mal n’eftoit pas a 
beaucoup prés fi grand que Ximenez le 
faifoit j qu’il débitoit fes propres fenti-. 
mens en faifant femblant d’appuyer ceu* 
du Peuple. Qu’en excluant fes plus fidè- 
les ferviteurs des Gouvernemens , des 
Charges &C du Confeil , il ne travailloit 
qu’à le rendre necefiaire St à tenir Sa 
Majefté dans une dépendance éternelle 
de lui de desfiens. En un mot, comme ils 
crurent qu’il ayoit conjuré leur perte , ils 
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conjurèrent la Tienne , 5c Te liguèrent en- 
tr’eux pour y réüflir. 

Les uns cxageioient la hauteur 5c l’in- 
* dépendance avec laquelle il traitait les 
Collègues que le Roy lui avoir envoyez; 
d’autres blâmoient la Teverité de Tes 
mœurs 5c la dureté piétcnduë dent il 
ufoit , Tur tout avec les Grands ; plus 
propre , difoient-ils , à un gouvernement 
de Moines , qu’àçclui d’un Etar. D’au- 
. très traiftoient de céfobéïlTancc punifla- 
ble le refus qu’il faifoit quelque fois 
* d’executer les Ordres du Confeil de Bru- 
xelles , lorfque le fervice du Roy deman - 
. doit qu’il ne les exécutât pas. Enfin ils Te 
* rccrioient tous contre la hardieffe qu’ils 
prétendoient qu’il avoit eue de partager 
l'autorité Royale , en contraignant le 
Roy de luy en ceder unè partie. 

Quoyque Charles n’eut alors que dix- 
huit ans, il ne laifla pas de démêler les 
motifs qui porroient les Courtifans à Te 
déclarer avec tant de chaleur contre Xi- 
menez , 5c un jour mefme il répondit 
avec une Tagefle qu’on n’eût pas du atten- 
dre de fort âge ; que ce quil voyioit dans le Gomr z 
Cardinal ‘d'E (pagne ejioit que de quelque Llvrc 6 * 
manière qu'il gouvernât feul ou accompagné , 
il ne faifoit rien qui ne convint à la dignité 
de fa perfonne & aux règles de la jujtice ; 

V ij 
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que fa feveritê dont on fe plaignoitj eflolt 

fouvent Jtect flaire ponr maintenir tordre & 

la difeipline : qu'en un mot il eftoit perfuadç 

q*on nepouvoit rien faire de mieux que de 

le laijfer gouverner comme il le jugeroit à 

propos. 

Cette réponfe de Charles fit cefler les 
plaintes , mais comme elle n’ofta pas aux 
ennemis de Ximenez la paillon qu’ils 
avoient de lui nuire & de détruire enfin 
cette grande autorité qui leur faifoit 
ombrage; ils ménagèrent l’cfprit du Roy 
avec rant d’adteifc,qu’ils lui perfuaderent 
d’envoyer en Efpagne un homme d’un fi 
grand caraétere , que Ximenez ne pût ic 
difpenfer de luy ceder. L’affaire fut pro- 
posée au Confeil. Les uns furent d’avis dp 
prier l’Empereur de paifer en Efpagne; 
mais il eftoit fi occupé des guerres d’Ita T 
lie , qu’il ne convenoit point à l’état de 
fes affaires de s’en éloigner.D’autres pro- 
poferent d’envoyer l’Elcéteur Palatin, ou 
le grand Chancelier Sauvage , mais on 
s’apperçût bien tofi qu’ils n’eftoient pas 
d’un aflez grand cara&ere pour obliger 
Ximenez à leur ceder.On fit encore d’au r 
très propofitions , mais on y trouva tant 
d’inconvcniens qu’on ne jugea pas à pro-* 
pos de s’y arrefter. 

Ces intrigues ne purent cftre fi fcçrçç : 
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tes que Ximenez n’en fût averti ; le par- 
ti qu’il prit en cette occafion ne pouvoir 
eftre plus propre à déconcerter fes enne- 
mis. Il écrivit au Confeil de Bruxelles & 
à Chiévres mefmc en particulier , qu’il 
efioit las d’avoir tous les jours de n ouveaux 
dégoûts a ejfuyer , qu on ne s'amufat plus 
a luy envoyer des compagnons pour partager 
fon autorité , mais qu’on penfdt ferieu fe- 
raient a luy envoyer au pluflofi un Succejfeur . 
Qu’il efioit refolu de fe retirer dans fon Dio- 
cefe, & d’employer le peu qui lui refioit de 
vie a fe difpofer a bien mourir. Que tout 
le monde fçavoit qu’il n’avoit point recher- 
ché la Regence , qu’ainfi ilia quitterait fans 
regret , qu’il avoit toujours fervi fon Roy & 
fon Pays avec affetiion & fans inter e fi , & 
s’il l’ofoit dire j avec fuccez. & avec honneur . 
Qu au refle puifque la jeunejfe du Roy ne 
luy permettait ni de voir ce qui convenait 
a fon fervice , ni de s’y attacher avec cette 
fermeté fi necejfaire a ceux qui veulent ré- 
gner avec gloire ; & que l’avarice & la ja- 
lon fie de quelques personnes défit Cours’op - 
pofoient tous les jours de plus en plus a î éxe- 
cution de fies bonnes intentions-. Une fe croyoit 
plus refponfable des malheurs qu’il prèvoy oit; 
qu’il alloit fe retirer à 'Tolède, où ne vivant 
plus que pour Dieu & pour fon Troupeau, 
il verroit comme du Port , les orages qui s’é- ? 
lèveraient dans le Royaume. P iij 
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Cette Lettre de Ximenez fit faire c(caf 
reflexions bien differentes à ceux qui 
compofoient le Confeil ; les uns cftoient 
d’avis qu’on le prît au mot & qu’on Ce 
défie une bonne fois pour toutes de ceE 
homme inflexible t qui ne pouvoit s’ac- 
commoder au temps. Mais Chiévres 
les plus expérimentez ne furent pas de . 
cet avis , la liberté avec laquelle Xime- 
nez continuoit de les acculer , les chô- 
quoit d’une manière qui redoubloit leur 
haine , mais ils ne pouvoient s'empêcher 
de le confiderer comme le feui homme 
capable de prévenir ou d’arrefter les dé- 
fordres qui pouvoient naiftreen Efpagne 
pendant l’abfènce du Roy. D’ailleurs ils 
cftoient perfuadez que quand mefme il 
abandonneroit la Re^ence, il auroit tou- 
jours aflez d’autorite pour les empê- 
cher de dominer dans la Caftille, & de la 
piller comme c’eftoit leur deflein. 

ils refolurent donc de ne plus s’oppo- 
fer à fa Regence, & mefme de ne rien né- 
gliger pour le fatisfaire. Mais en mefme 
temps ils s’affermirent dans le projet 
qu’ils avoient fait de retenir le Roy le 
plus long- temps qu’ils pourroient dans 
les Pays-bas. 

En execution de cette rcfolution,Chié- 
vres & le Confeil répondirent à Xime- 
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.he£ , en donnant de grandes louanges à 
fa. conduite paffée, & en luy promettant 
pour l’avenir d’entretenir avec luy une 
parfaite intelligence \ ils l’exîiorterent 
mefme à ne prendre confeil que de fa 
prudence ordinaire , &c à regler toutes 
chofes comme il le jugeroit à propos.Le 
Roy luy confirma tous les pouvoirs qu’il 
luy avoir donnez , &c ne fe referva que 
la nomination aux Evcfchcz Çc *aux 
Commandcries , comme on la déjà dit. 
Il luy écrivit de fa propre main, que fon 
intention avoit toujours ejle quilfut le mai- 
fire j qu'il reconnoijfoît que le bonheur & le 
repos de fes Etats dcpendoit de [es confiüs, 
quainfî il le prioit de continuer a gouver- 
ner comme il avoit fait , & de fuivre les 
Ordres du Ciel qui ? avoit dejlïne d quelque 
chofe de plus grand que la conduite d'un 
jDiocefe. 

Ces Lettres eftoient trop fatisfaifan- 
tes pour que Ximenez n’en fût pas con- 
tent *> mais ce qui le fatisfit d’avantage 
fut l’ordre pofitif qu’il reçût en mefme 
temps de faire préparer la Flotc & de l’en- 
voyer fur les coftes de Flandres où Char- 
lesdevoit s’embarquer.Cependant Xime- 
nez répondit au Roy, qu'il n avoit jamais 
refufè de fervir quand il avoit cru le pou- 
voir faire utilement , & que fi on vouloit 

P iiij 
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bien le féconder > il efperoit de luy remettre 
un jour un Royaume bien policé & des Su - 
jets très-fournis. 

Depuis ce temps là une des principa- 
les occupations de Ximcnez fur de faire 
préparer la Flore. Mais on ne fut pas 
long-temps fans apprendre que les Or- 
dres envoyez de Bruxelles pour la faire 
partir, n’eftoient que pour amufer le peu- 
ple *&s*pour pouvoir cependant,fous pré- 
texte des dépenfes necefiaires pour ce 
voyage, tirer du Cardinal l’argent qu’il 
avoit amaflè avec grand foin , & qu’on 
pilloit enfuite , fans meftne fe mettre en" 
peine de fauver les apparences. 

Comme le temps des minorité^ eft 
pour l’ordinaire un temps de troubles, 
& qu’il ne manque jamais de gens qui 
fc flatent de profiter des calamitez pu- 
. bliques; il n’en manqua pas non plus 
qui affe&erent de répandre parmi le peu- 
ples , les bruits dont on vient de parler; 
On s’apperçût auffi toft d’une difpofi- 
tion generale à la révolté. Les Villes de 
Burgos & de Valladolid furent lespre-? 
Livx C me7 m l eres * s’afiembler & à délibérer fur les 
moyens de remedier aux abus dont on fe 
plaignoit depuis fi long-temps , dans peu 
de temps les autres Villes les imitèrent. 
Dans toutes les afièmblées les fend- 
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mens furent fort differens; les unes pro- 
poferent de fupplier le Roy de venir 
promptement en Efpagne , ou du moins 
de ne fe plus fervir de Confeillers Fla- 
mans , & de prendre en leur place des 
Efpagnols d une probité reconnue. Les 
autres eftoient d’avis qu’on publiât un 
Edit par lequel on déclarait les Etran- 
gers incapables de polleder ni Charges 
ni Bénéfices dans la Caftille. ^ 

Elles s’accordoient toutes a deman- 
der qu’on empêchât le tranfport d argent 
& ces Lettres de change qu’on envoyoit 
prefque tous les mois a Anvers ou a Bru- 
xelles. Elles s’unirenc mefme pour de- 
mander la convocation des Etats , 6c pro- 
tellerent de ne fe point féparer qu elles 
ne l’euifent obtenue. 

Le refultat de ces afièmblees amba- 
rafioit d’autant plus Ximenez qu il lui 
fembloit qu’elles ne demandoient rien 
qui ne fût juÉc ou mefme necelfairedans 
la fituation où eftoient les chofes. 

Mais comme d’un coftè il cftoit d une 
extrême confcquence de ne pas ceder a 
ces émotions populaires , 6c que dé 1 au- 
tre il n’eftoit pas moins dangereux de ne 
leur rien accorder >il prit un expédient 
qui ménageoit l’intereft du public, & 
qui empêchoit que l’authorite Royale 
ne fût bleffée. P v 
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Il accorda donc la convocation des 
Etats , niais il la remit à un temps afllz 
éloigne, pour donner au Roy celuy de 
fe rendre en Efpagne } en forte que cet- 
te aflembléeparoiCToit pluftoft convoquée 
pour aflifter à fon Couronnement, .que 
pourluy preferire des Loix ou recher- 
cher la conduite de fes Miniftres. Ce- 
pendant comme il eftoit perfuadé que 
luppofé la difpofition des Peuples qui 
lui eftoit parfaitement bien connue , fi 
Ton trompoit encore leur attente , il ne 
feroit pas pofltble de les empefeher de fé 
portera un foulevemcnt general ôc d'éle- 
ver le jeune Ferdinand fur le Thrône. H 
écrivit au Roy me (me des Lettres tres- 
fortes , il lui reprefentoit avec beaucoup 
de refpeét , mais avec cette genereukr 
fincerité, que fes longs fervices &c fa pro- 
bité fi généralement reconuc, fembloient 
autoriser , que s’il vouloit rcmer heurcu- 
fernent , il fallait commencer pw rendre à fes 
Peuples la jujlice qui leur ejloit deué , que 
bien loin qu il fut permis aux Rois de les op- 
primer, fis n av oient receu leur puijfance de’ 
Dieu , q u afin qu’a fon imitation ils fijfint 
du bien d tout le monde. Que quelques gran- 
des qualité "Q quils eu fient ils ne pouvoient 
ni tout connoiflre , ni tout gouverner par 
eux-mefmes > quainfi une partie de leur de- 
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voir confiftoit d choifir des Minifires fages 
& definterejfez. d qui ils puffent confier . 
leur autorité. Que quoyquè Henry III. fon 
trijdyeul ne fût pas en état de gouverner par 
luy-rnefme d caufe de fies infirmité If conti- 
nuelles , il n avoit pas laijfé de régner avec 
gloire, parce quil avoit fçu choifir des gens 
de bien & habiles qu il avoit toujours au- 
près de luy , & dont il fuivoit les confeils 
en toutes chofès. Qu au contraire Heury IV 
Jon grand Oncle avoit penfé tout perdre , 
pour n avoir écouté que des Courtijdns fia- 
teurs qui n ayant égard qu a - leurs interefts 
particuliers , Jdcrifioient tout a fon avarice 
ou d fon ambition . Que fans aller fi loin , les 
Régnés de Ferdinand & d'Ifitbelle n avoient 
efié heureux que pour avoir tenu une condui- 
te toute opposée . Que de leur temps les Char- 
ges ne Je donnoient qu au mer .te , jamais a 
la faveur , d la brigue , ou aux important - 
tef'de leurs Adinifires. Qu'en un mot rien ne 
mifioit tant d un Prince que de fe dejfitr trop 
de fies lumières ou de fe croire trop habile » 
quil demeuroit d'accord que Dieu lui avoit 
donné un difeernernent & une prudence fort 
au de fus de fon dgt ; quil devoit s enfer - 
vir pour faire refiex'ion fur les avis qu il 
prenoit la liberté de lui donner, qu il le prioit 
de cenfiderer fur toutes chofes que le bonheur 
ou le rnalhtur d'un Régné dependoit prefque 
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L ivrT" to ‘ i i olirs des commencement. Cer avis im- 
portant efloit fuivi de plufieurs autres , 
enfin Ximenez finifToit par ces paroles : 

\ ToAte l ' E fp a é” ( > grand Prince a ft jette 
a vos pieds & vousjupphe tres-infiamment 
de prendre foin vous-mefinedu repos public > 
d arrefter L'avarice & la licence de quelques 
particuliers qui abufent de voftre autorité , 
& de faire re flexion que rien nefi plus jufie 
que de Idijfer vivre félon les loix & les cou - - 
-tûmes receués de tout temps , une Nation fi 
noble t & je puis ajouter , fi zclée pour le 
fervice de [es Rois. 

Quoycjue Charles IX. n’eût que dix;* 
huit ans ( âge peu propre à recevoir des 
avis aufli fages que ceux qu’on vient de 
rapporter ) bien loin de trouver à redi- 
re à la liberté dont ufoit Ximenez , il 
reconnut qu il lui donnoit de bons con- 
feils , & q U ’il ne pouvoir mieux faire que 
de les fuivre ; mais fes Courtifans eurent 
bien- tôt effacé la foible imprefïion qu’ils 
avoient fait fur fon efprit , ils lui perfua- 
derent mefmc de différer fon voyage. 
Trifte condition des Princes, tout conf- 
pire à les tromper *, ou la vérité ne fe pre- 
fente jamais à eux , ou la fhterie plus 
forte ne manque jamais de l’emporter. 
Cependant le Peuple averti de ce qui fè 
paffoit en Flandres j recommença a mur- 
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murer j on comptoit les fommes immen- 
fes tranfportées hors du Royaume j 5 c 
l’on prétendoit que le ftul Chancelier 
Sauvage , en moins de quatre mois avoir 
profité de plus de vingt mille ducats , &C 
les autres à proportion. Sur cela les Vil- 
les aflèmblees protefterent que fi l’onprc- 
tendoit encore les amufer , elles eftoienu 
refoluës de s’afiembler de leur autorité 
privée & de remedier elles- mefine à ces 
defordres. 

Quoyqu’il y eut du danger à ne rien 
accorder à des plaintes fi publiques &C fi 
generales, l’autorité de Ximenez, ou plu- 
toft la confiance que le Peuple avoit en 
luy , fe trouvèrent allez fortes pour en 
arrefter l’effet. Mais en mefme-temps il 
redoubla fes inftances auprès du Roy./ 7 ” r- 
nez . , Seigneur, ( lui écrivoit-il ) appaifer 
ces orages } le peuple va bien loin quand, une 
fois il a pris la liberté de parler ft haut. 
Ceux qui fe plaignent avec fi peu de ref- 
peét , ne font pas fort éloignez de fe ré- 
volter. 

Ces Lettres allarmerent le Confeil dé 
Bruxelles } on refolut le départ du Roy, 
& la Flotte d’Efpagnc partit peu de tems 
après pour l’aller prendre aux Pays-bas 
avec toute fa Cour. 

Quoyque l’addrelfe dont Ximenez 
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avoit ufé pour retenir le Peuple dans fort 
devoir , fans rien relâcher de l’autorité 
Royale 3 fut le chef- d’œuvre de fa poli- 
tique i & qu’en lêcret fes ennemis les 

f lus déclarez ne puflent s’empelcher de 
admirer j ils ne lailfcrent pas d’en pren-> 
dre occafion de le décrier. Les uns di- 
foient qu’il n’avoit appaifé les émotions 
populaires que pour retenir plus long- 
temps le gouvernement & pour perfuader 
au Roy qu’il n’y avoit point de neccffité 
qu’il vint fi-toft en Efpagnc.Que c’eftoit 
dans la veue de l’arrefter dans les Pays- 
Bas , qu’il lui envoyoit tout l’argent du 
Royaume. Les autres publioient qu’il ne 
ïnenageoit le Peuple que pour s en fer- 
vir contre laNoblelfe dans les occafionsi 
qu’elle n’avoit point de plus dangereux 
ennemi , & qu’il ne pouvoit fe deffairc 
des fentimens de fa première éducation. 
On ne le contenta pas de répandre ces 
bruits, on fit encdle plufieurs libelles 
contre lui. 1 ' ' 

Xi menez couvert de gloire pour le 
pafle & plein de confiance pour l’avenir, 
méprifa tous ces mauvais difeours ; il ré- 
pondit mefme à ceux qui vouloient le 
porter à en faire rechercher les auteurs. 
Que lorfquon ejloit élevé en dignité & quop. 
ri avoit rien a fe reprocher , on devoit luijfer 


Digitized by Google- 


du Cardinal Ximene^. Liv. II. 351 
aux inferieurs la mf trahie confolation de 
vangcr leurs chagrins par des paroles . 

Ce mépris que Ximencz fai foie des 
Grands qui eftoient les véritables auteurs 
des calomnies qu’on publioit contre lui 
augmenra leur haine , ils s’appliquèrent à 
chercher les moyens de s’en vanger,mais 
avant qu’ils en euffent trouvé l’occafion , 
Ximencz penfa fe broiiiller lui-même 
avec le Pape de la maniéré qu’on va le 
raconter. 

Leon X. de la Maifon de Medicis , 
avoit fuccedc à Jules 1 1. à l’âge detren- 
te-fix ans par une confpiration des jeunes . 
Cardinaux contre les vieux j oupluftoft, 
comme portent de bons mémoires , par 
un abcès qui lui créva dans le Concla- 
ve , dont la püanteur fit juger qu’il ne vi- 
vrait pas lorg-uemps. 11 cftoit naturel- 
lement magnifique , 2c le plusfouvent li- 
beral jufqu’à la prodigalité. Il eftoit ai- 
fé de juger qu’eftant de cette humeur, 
les revenus de l’Etat Ecclefiaftique , &C 
ceux qu il rccevoit des autres Provinces 
Chreftiennes , ne fu ffiroient pas long-, 
temps à fa dépenfê. Il falut en effet avoir 
recours aux voyes extraordinaires , 2c 
& comme l’Efpagne faifoit profeffion , 
au moins extérieurement d’une grande 
dépendance à l’égard des Papes 2c du 
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Saint Siégé , & qu’elle eftoit alors gou* 
vernée par les deux Archevêques de Tolè- 
de & ae Sarragofle, que l’on préfumoic 
ne devoir pas s’oppoier aux .deflèins de 
Sa Sainteté , l’on adrefla une Bulle au 
Nonce qui eftoit alors en Efpagne , par 
laquelle il eftoit ordonné à tous lesEccle- 
fiaftiques de payer au Pape pendant trois 
ans la dixme de tous leurs revenus. 

Le motif d’une levée fi extraordinaire 
n’eut ni la baflefle ni la malignité que les 
ennemis du Saint Siégé lui imputerent.il 
n’y en avoir jamais eu de plus fpecieux » 
l’on prétendoit l’employer toute entière à 
repoufler Selim,qui après avoir acru l’Em- 
pire des Turcs prcfque de la moitié par la 
conquête de la Syrie ôc de l’aflujettir en 
moins de deux campagnes. 

Que ce fût raifon ou pretexte, le Non- 
ce qui apprehendoit la fermeté de Xime- 
nez s’adrefla d’abord aux Arragonois -, 
mais il trouva des gens attachez à leurs 
privilèges 3 qui fans ufer de détour s’op- 
poferent hautement à l’execution de la 
Bulle , & pour rendre leur refus plus au-p 
tentique 3 ils le firent en plein Synode na- 
tional. 

Le Nonce rebuté de ce cofté-là 3 s’a- 
drefla au Clergé de Caftille > Il fe diipo- 
foit déjà à s’aflemblcr pour faire un pa- 
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feil refus *, mais Ximencz l’empêcha fe 
chargea lui feul de cette affaire , & lui 
promit que la Bulle dont il s’agiffoit a 
leroit aufli peu exécutée en Caftillc quen 
Arragon. Il écrivit aufÜ-toft dire&emcnt 
à Sa Sainteté , que toutes les fois qu’ElIc 
auroit de véritables befoins 3 bien loin de 
lui refufer la dixme 3 que tout fon revenu 
les trefors de fon Eglife feroient en- 
tièrement à fa difpofition j mais qu’il y 
alloit de fon honneur & de celui du 
Saint Siégé de fuppoferde faux befoins y 
Qu’on n’eftoit pas en Efpagne fi peu in- 
ftruit des affaires du monde , qu’on n’y 
fçût fort bien que Selim ne fongeoit à 
rien moins qu’à attaquer l’Italie ; Qu’il 
fupplioit donc Sa Sainteté de lui mander, 
fes intentions } puis qu’il n’eftoit pas re- 
folu de paffer outre jufqu’à ce qu’il les 
eût apprifesd’Elle-même. Il adrefTa cette 
lettre à Arreaga , fon Agent en Cour de 
Rome , &: lui ordonna d’en folliciter la 
réponfe. Elle fut telle que Ximcnez pou- 
vait la fouhaiter -, le Nonce fut dé fa voué y 
& l’on ne parla plus en Efpagne d’aucu- 
ne contribution. L’on .peut juger pour- 
tant fi le Nonce avoir tort , puifque la 
Bulle fut exécutée à la rigueur dans les 
Etats de Sa Sainteté , & dans le refte de 
l’Italie avec quelque modification. 
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Dans cc meme- temps Leon X. fit une 
promotion de vingt & un Cardinaux* 
Le Doyen de Louvain fut de ce nombre 
à la recommandation de l’Archiduc qui 
(Commençoit à eftre à Rome dans une 
fort grande confidcration. On l’appel la 
le Cardinal de Tortofe. Le deflein de 
Chievres en l’égalant à Ximenez par ce r- 
te dignité , cftoit de donner un contre- 
poids à et tte grande autorité qu’on avoit 
efté comme forcé de lui accorder* Xi- 
menez au contraire en prit occâfion de 
propofer au Roy de l’envoyer à Rome a 
parce qu’il n’aimoit pas les affaires a 
que fa nouvelle dignité ne ferviroit qu’à 
embarraffer. Chievrés qui vit où alloit 
cette proportion ne manqua pas de l’élu- 
der j & Ximenez de fon cofté agitaufïi 
indépendamment du Cardinal de Torto- 
fe que lorsqu’il n’eftoit que (impie Doyen 
de Louvain. C’cft ce qui parut dans l’af- 
faire que l’on va raconter. 

L’on a veu que le Duc de l’Infantade 
n’eftoit pas des amis de Ximenez. Un 
procès eftant furvenu entre ce Duc & le 
Comte de Corunna , il craignit de le 
perdre fi le Cardinal en cftoit Juge , il 
obtint pour l’éviter des Lettres de Char- 
les , par lefquelles il fe refervoit la con- 
noiffancc de cette affaire , lors qu’il iè- 
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toit fur les lieux , 8c défendoit cepen- 
dant toutes pourfuites. Ximenez s’en 
plaignit hautement , 8c écrivit fi forte- 
ment au Roi de cette affaire , qu’il per- 
mit enfin qu’elle fût jugée par les Juges 
ordinaires* Il en arriva ce que le Duc 
avoit prévu , il perdit fon procès. Il ne 
témoigna pas pour lors fomreffentiment 5 
mais quelque temps après le grand Vi- 
caire d'Alcala ayant envoyé le Promo- 
teur à Guadalajara, pour y faire quelques 
procedures j le Duc lui fit donner des 
coup de bâton * fous pretexte qu’il avoir 
entrepris fut la Jurifdi&ion de Ber- 
nardin de Mendoza fon frere qui cftoit 
Archidiacre du lieu , & menaça le Pro- 
moteur de le faire pendre s’il lui prenoit 
envie de revenir. Le Promoteur fut à 
Madrid en porter fes plaintes à Ximenez. 

Le Cardinal qui jugea bien qu’on ne 
s’en eftoit pris à fon Officier que pour fe 
Vanger de lui , 8c que cette injure retom- 
boit toute entière lur lui-même , menaça 
hautement d’excommunication le Duc, 
& de le dépoiiiller de toutes fes terres , 
s’il ne fe foumettoit à toutes les fatisfa- 
«Stionsque l’Eglife a accoutumé d’inipo- 
fèr pour de pareils excès. Le Duc ne 
l’eut pas plutôt appris , qu’au plus fort de 
fa colere il lui envoya fon Chapelain 
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pour lui dire de fa part toutes les in ju l'es 
les plus atroces dont il put s’àvifêr. Le 
perfonnage eftoit des plus difficiles à fai- 
re : Cependant le Chapelain qui crai- 
gnoit la violence du Duc , fut oblige de 
s’en charger. Il partit fur l’heure pour 
aller trouver le Cardinal : il fê mit à ge- 
noux devant lui , & après lui avoir de- 
mandé pardon de ce qu’il alloit lui dire , 
il lui répéta mot à mot toutes les injures 
qu’il avoitcüi dire au Duc. 

Le Cardinal qui n’eftoit pas moins 
furpris de la naïveté du Chapelain que de 
l’emportement du Duc , ne laifTa pas de 
l’écouter aufïi froidement , que s'il lui 
eût fait un compliment : il ne changeani 
de vifage ni de pofture , il fe contenta 
après l’avoir repris de ce qu’il s’eftoit 
chargé d’une commiffion fi peu féantc à 
une perfonne de fon caraétere , de le ren- 
voyer au Duc , en lui difant qu’il le trou- 
veroit bien fâché à fon retour de toutes 
les impertinences qu’il luyavoit fait dire. 

En effet le Duc revenu de fon empor- 
tement , trouva fort mauvais qu’on ne 
l’eût pas empêché de faire une pareille 
extravagance , il gronda fort fon Chape- 
lain de ce qu’il lui avoit trop exactement 
obéï , & le renvoya fur fes pas. pour en 
faire des exeufes au Cardinal. Le Cort:' 
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neftable de Caftille l’ayant trouvé dans 
cette difpofition , lui offrit Ton entremi- 
* Ce pour fon accommodement avec Ximc- 
nez ; Il l’accepta , ôc le Cardinal qui 
n’oublioit jamais les bonnes a&ions , ÔC 
qui Te fouvenoit encore que le Duc avoir 
refiafé de s’unir contre lui avec Pedro 
Giron ne s’en éloigna pas. L’on convint 
du jour & dii lieu de l’entrevue , elle fe 
fit à Füencarollio , l’on s’y rendit de part 
ÔC d’autre, fans autre compagnie que de 
quelques amis communs. 

Comme l’on eftoit au plus fort de la 
conférence , il arriva un incident qui fail- 
lit à tout rompre j l’on entendit un grand 
bruit de chevaux , ôc les fanfares des 
trompettes qui marchoient à leur tefte. 
Le Duc ôc le Conneftable en parurent 
fort furpris , 6c ne firent aucune difficul- 
' té que le Cardinal n’ufaft de mauvaifè foy, 
ÔC ne les eût attirez à Füencarallio pour 
Ce faifir du Duc. Ximencz defoncofté 
qui n’avoit donné aucun ordre , ne pou- 
voir deviner ce que ce pouvoir eftrc. Il fut 
queftion de le fçavoir. C’eftoit Jean Spi- 
nofa Capitaine des Gardes du Cardinal , 
qui ayant appris qu’il eftoit à Füencarol- 
lio , ôc s’eftant imagi né qu’il n eftoit pas 
de fa dignité qu’il revint aufii-mal ac- 
compagné qu’il eftoit parti , eftoit venq. 
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avec tous fes Gardes pour lui faire efcor~ 
te à fon retour. Ximenez après l’avoir 
bien grondé du contre- temps qu’il venoit 
de faire , le terivoya fur fes pas lui dé- 
fendant de s’ingérer à l’aycnir de deviner 
fes intentions. 

La bonne foi du Cardinal acheva de 
gagner le Duc. L’accommodement fe fit 
avec toutes les marques de part & d’au- 
tre d’une parfaite réconciliation , & cha- 
cun s’en retourna chez foi fort fatisfait 
de ce qui s’eftoit pafieà Fiiençarallo. 

Entre les ehofes que Ximenez s’eftoit 
propofé d’executer pendant fa Regence , 
celle qui lui tenoit le plus au cœur , eftoit 
de vuider tous les procès qui eftoient en- 
tre des perfonnes puilfantes & des partir 
culicrs. L’amour qu’il avoir pour la ju- 
fticc ne lui permettoit pas de fouffrir que 
l’on confirmât les derniers en frais , ôç 
que les premiers abufant de leur autori- 
té retinftent impunément ce qui ne leur 
appartenoit pas. Il avoit de la forte ter- 
miné un grand nombre de procès que U 
chicane auroit rendus éternels. Il s’eftoit 
attiré à cette occafion beaucoup d’aftài- 
res fâchcufes , dont il s’eftoit toujours ti- 
ré avec avantage, quelquefois par adre fi* 
le , le plus fouvent par autorité. 

fl en arriya de même àl’occafion.dtf 
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démêlé qu’il eut pour le mefme fujct avec 
le Comte d’Urcnna. Il fut pouffé départ 
& d’autre aux dernieres extrêmitez *, il 
penfà foulever toute la Caftille. Il y avoit 
procez entre le Comte &c Guixada pour 
le Domaine de Viilafratreprés de Val- 
ladolid; Le Comte en eftoit en poffefîionj 
Guixada vouloit y entrer ; il eftoit infe- 
rieur en toutes maniérés au Comte , mais 
il avoit le droit defoncofte. L affaire 
ayant efté portée au Confeil de Vallado- 
lid , Guixada gagna fbn procès ; mais 
comme il eftoit perfuadé que le Comte 
feroit difficulté d’aquiefeer à la Sentence,, 
il demanda à Ximcnez un Huiflier &c 
des Scrgcns pour le remettre cnpoffef- 
fion. Par malheur » oude deffein forme , 
le fils du Comte d’Urenna fe trouva à 
Villafratrc , lors que l’Huiffier & les 
Sergens y arrivèrent. Il eftoit accompa- 
gné du fils du Conncftable , de celui de 
r Almirante , ôc du fils du Duc d Albu- 
querque. Ils ne s’oppoferent pas feule- 
ment à l’execution de la commiflion , 
mais l’Huiffier ayant voulu verbalifer, ils 
le chargèrent de coups de bâton lui & 
fa troupe , & le reconduifirent de la forte 
hors des portes de Villafratre. Ces Offi- 
ciers ainfi maltraitez furent porter leuç 
plainte au Çonfeil de Yalladolid ; I-ç 
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Confeil ordonna auflî-toftqueles Mili- 
ces du Pais marcheroient pour faire exé- 
cuter la Sentence rendue. L’Evêque de 
Malaga Prefident du Confeil fe mit à 
leur tefte, & Ion alloit aflïeger Villafra- 
tre dans les formes , lorfque le Connefta- 
ble qui voyoit fon fils engagé dans cette 
méchante affaire , s’y rendit dans le def- 
lèin de 1 en tirer à quelque prix que ce 
fut. Il fit tant j partie par autorité , par- 
tie par prières , qu’il obligea enfin ces 
jeunes Seigneurs à fortir de Villafratre , 
& à laifier 1’Evcque executer en liberté 
les ordres du Confeil dont il eftoit Com- 
milfaire. Il fut en fui te trouver l’Evêque, 
& comme ce Prélat eftoit des plus mo- 
dérez , il n eut pas de peine à obtenir de 
lui que l’affaire en demeurât là , c’eft-àr 
dire, que ces jeunes Seigneurs ne feroient 
point compris dans des informations & 
dans des procedures qui pouvoient avoir 
des fuites. 

Ximenez qui tenoit pour maxime in- 
violable , qu’il ne faloit jamais diffimuler 
les moindres attentats contre l’autorité 
fouveraine , blâma la condefccndance de 
l’Evêque , fit décréter prife de corps 
contre les coupables , les fit citer à fon 
détrompé , & envoya l'AIcaïdc Sarmien- 
teavec de bonnes Troupes pour leur fai- 

ft? 
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?^i Ut P roceZj & P°“r démolir julqu’aux 
rondemens Villafracrc qui leur avoir fer- 
vi de retraite. 

Les quatre jeunes Seigneurs n'eurent 
pas pluftoft appris ce que l'on venoit 
a ordonner contr eux , qu’ayant ramafîe 
tout ce qu ils purent des vafTaux de leurs 
peres , ils rentrèrent dans Villafrarre, re- 
loius de le défendre contre Ximenez, 
ou de s enlevelir fous fes ruines. Iis fi- 
rent pis , Sarmiento les ayant aflïegez 
dans les formes après avoir dit con tre 
le Cardinal routes les injures dont ils pu. 
rent savifer , ils firent traîner fon £ n , 

tome par les rues , & le mirent en piè- 
ces. _ r 

• Cependant le fiege continiioit toujours, 

& Villafratre réduit à l’extrémité ne pou- 
voit plus tenir, lorfque les jeunes Sei- 
gneurs trouvèrent le moyen d’en for tir 
abandonnant ce mifcraWc lieu àlader-’ Gcn,^ 
mere defolation. Ils en eftoiem à peine L,vrc 7r 
* t 0 ? 15 , <ï ue Sarmiento y entra , le ruina 
julquaux fondemens , y fit labourer & 
femerdufel. Sept des principaux habi-- 

tans, qui avoient injurié i’Huiffier fu- 
rent foüetez publiquement ; & undome- 
ftique de 1 Almirânte , qui y avoir con- 
drf.c quelques gens de défenfe fut traité 
,de meme { Pour les jeunes Seigneurs qui 
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s’cftoient fauvcz de Villafratre * ne trou- 
vant point d’azile aflèz fur contre l’auto- 
rité de Ximenez, ils furent obligez defc 
retirer dans les montagnes des Afturies. 
]Leur fuite n’cmpcçha pas qu’ils ne fuf- 
fent condamnez à eftrc punis comme 
criminels de Leze-Majefté , & à dédom? 
mager Quixadade toutes les pertes qu’il 
avoit fouffertes à leur occafion. 

Comme ils appartenoient prcfque a 
tous les Grands de Caftillc , il y en eut 
peu qui ne s’employaient auprès du Car- 
dinal pour faire leur accommodement y 
mais voyant qu’il perfiftoit à les faire pu. 
nir à la rigueur , ils s’adrefferent au Rôi, 
&c employèrent tous leurs amis pour ob-, 
tenir de lui qu’il fe reièrvât la connoifr 
fance de cette affaire , & qu’il fufpendîc 
cependant toutes les pourfuites. 

Ximenez lui écrivit de fon cofté. Après 
lui avoir rendu un compte exa& de tout 
çc qui s’eftoit paflb , il ajoute : Nous ne 
pouvons empêeher qu: ceux qui troublent le 
repos public ne né us haïjftnt , parce que nous 
nous oppofons a leurs violences & a. leurs 
injujhees. Le moyen de les arrefier c eji de. 
faire enforte quais nous craignent. Ç'eft ce 
qui nous oblige d'avertir V"oftrc Aiajejic. 
que fi elle veut maintenir l’ordre dans fes 
Etats el(,i doit rejetter lef plaintes par le f?, 
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quelles on implore vojlre autorité dont nous 
fommes les depofitaires contre vojlre autorité 
même . Commandez, donc quon obferve les 
loix dont vous eftes le défenfeur „ & faites- 
nous la grâce de croire que nous nabufons 
pas de la jujlice que vous avez, eu la bonté 
de nous confier. 

Les Lettres écrites ainfi de part & d au- 
tre partagèrent long-temps le Confeil 
de Flandres. CJn y eftoit perfuadé de -la 
droiture & de la juftice de Ximenez , 
mais il paffoit pour un homme fevere &c 
d’une délicatefle infinie, lors qu’il s’a- 
giffoit de Ton autorité. Cependant quand 
on eut examiné les confequences dcT’lr 
xStion dont il s’agiffoit , on jugea à pro- 
pos de lui renvoyer l’affaire pour eftrc 
jugée en dernier Reffort. ' ; 

L’on n’a point de preuves fi Ximenez 
avoir laiffé preffentir qu’il uferoit de clé- 
mence ; mais il eft certain que les peres 
des quatre Seigneurs les obligèrent de 
fe remettre dans les priions de Vallado- , 
lid. Toute la Caftilleen fufpens arten- 
doit la fin de cette affaire j mais l'éton- 
nement redoubla d’une cftrange maniéré , 
lorfque l’on fçut qu’ils avoient tous qua - 
tre cflé condamnez a mort comme crimir 
nels de Leze- Majeftc* Jufques-là Ximcr 
nez ayoit laide agir la Jufiice , mais le 
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Jugement n’eut pas pluftoft efté rendu 9 
qu’il en fufpendic premièrement l’execu- 
tion. Il leur pardonna enfuite , & le fit 
d’une maniéré fi noble 3 qu’il eftoit aifé 
de juger qu’il s’eftoit fait violence en les 
pourfuivant aufli rigoureufement qu’il 
avoit fait. L’on ne peur pas nier qu’il ne 
fût naturellernnt fevere , mais l’cxem? 
pie que l’on va rapporter , fuffira pour 
convaincre qu’il ne l’eftoit dans l’execu- 
tion que par rapport à cet amour fou* 
verain qu’il avoit pour la jufticc. 

Lors des différends entre le Cardinal 
Garvajalqui avoit efté deftitué de l’Evê- 
cké de Siguença à la prière de Jules I I , 
& Frédéric de Portugal qui lui.avoit cfté 
fubftituc , tout le Diocele ayant pris par- 
ti pour l’un ou pour l’autre > l’on en vint 
enfin à une guerre ouverte. Il fc fit à cet- 
te occafion une infinité de defordres , 
particulièrement dans la Ville d’Alma- 
Zin , qui apparrenoitau Comte de Mon- 
jtaïgu.Lc Confeil de Madrid fe crut obli- 
gé d’y envoyer un Comrai flaire avec 
main- forte pour informer contre les cou- 
pables. Ce Commiflaire exécuta fa comr 
million avec tant de rigueur , que le 
Comte de Montaïgu après lui en avoir 
fait fouvent & inutilement des remon? 
£rance$ , fut obligé d’écrire au Confeil 
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pour le prier de le révoquer , s’offrant de 
réduire lui-même fcsvaffaux à leur de* 
Voir. Le Confeil n’ayant eu égard ni à 
Tes prières ni a fes offres , & le Commif- - 
faire continuant toujours fes fanglantes 
executions avec une cruauté qui a peu 
d exemples , le Comte touché de la défol- 
iation de fes vaffaux s monta à cheval ac- 
compagné de lès amis , chafü leComr 
miflaire 5c les fuppofts , 5c rétablit l’or- 
,drc & la tranquilitédans Almazan. . 

Le Commiffaire en porta fes plaintes 
au Confeil 5c le Comte y alloit eftre 
condamné tout d une voix comme crimi- 
nel de Leze-Majefté lors que Ximenez 
contre l’attente de tout le monde s’y op- 
pofa. Il reprefenta que le Comte s’eftant 
adreffé au Confeil , il avoir dû lui ren- 
dre juftice ; que ne l’ayant pas fait. Ci 
l’on aVoit failli dans cette occafion , la 
faute en eftoit au Confeil : Que le 
Comte n’eftoit pas obligé de laiffer égor* 

f er tons fes vaffaux * qu’en ayant pris la 
éfenfe fur un déni de juftice , il n’avoit ' 
fait qu’ufer de Ion droit. Ximenez fit 
plus , il voulut que le Comte fût reçu 
partie contre le CommilTaire , 5c fes ex- 
cez ayant efté prouvez 3 il le fit paffer par 
la rigueur des Loix. Cette a&ion de mo- 
dération 5c de juftice acquit d’autant plus 
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de gloire à ^imenci , que tout le monde 
fçavoit que le Comte de Montaïgu ne* 
tant pas de Tes amis , il pouvoit le perdre 
fans s’attirer aucun reproche , puis qu'il 
n’avoit pour cela qu’à iaillcr agir la ju- 
ftice fans s’en méfier. La mort de l’E- 
vêque de Placentia acheva de pacifier le 
Diocefe de Sigucnça. Cec Evêché fut 
donné à Carvajal , &c Frédéric de- 
meura en pofieffion de celui de iSigucn-* 
ça* 

Le Cardinal ne fortitni fi-toft ni fi ai- 
aifement du démêlé qu’il eut avec le Duc 
d’Alvc touchant la Commanderic de 
Confuegra , la plus riche que l’Ordre de 
Saint Jean de Jerufalcm pofTedàt en Ef- 
pagne. Antoine de Zuniga en avoit efté 
pourvu par le Roi Philippe fur la dé- 
miffion de fun Oncle , qui en avoit efté 
long- temps paifible poflèficur : La no- 
mination du Roy- avoit efté confirmée 
par le Papc,& l’on n avoit obmis aucune 
des formalitez requifes pour rendre le 
• droit de Zuniga incontefiablc j mais le 
Roy Ferdinand l’en avoit dépoüillé con- 
tre toute juftice , &ç l’avoit donnée à 
Diego de Tolede troifiéme fils du Duc 
d’Alve , pour recompen fer le pere qui 
venoit d’achever la conqueftc de la Na- 
varre. Il y avoit fix ans qu’il la poffedoit 
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jorfque Zuniga qui avoir efté obligé de 
céder à l^force , en porta fa plainte à • 
Ximenez : 11 la reçut > 8c promit de lui 
rendre juftice* Le Duc d’Alve perfuadé 
qu’il tiendrait parole , ne voulut pas que 
' Ion filà comparût à l’aflignation qui lui 
fut donnée ; Il s’adrefla directement au 
Roy , 8c le pria d’évoquer la eaufê au 
Gonfeil de Bruxelles* 

Ximenez s’y oppofa , &C fit fouvenir le 
Roy que de pareilles évocations eftoient 
contraires aux Loix 8c aux Privilèges de 
la Caftille , 8c que de plus Sa Majefté 
lui avoir formellement promis de ne les 
plus accorder* Ainfi le Duc d’Alve ne 
pouvant obtenir révocation eut recours 
a la Reine Germaine , afin qu’elle irite- 
refiac les Rois de France 8c d’Angleterre 
dans Ton affaire. La Reine lefit,&les 
deux Rois écrivirent à Charles pbur le 
prier de retenir l’affaire , 8c de la déci- 
der lui-meftne lors qu’il feroit fur les 
lieux. Charles ne pouvant rien refufer à 
une fi puiflaitte interccflion 3 fc referva 
le jugement du procès malgré toutes les . 
remontrances du Cardinal , mais ce fut 
à une condition dont il fçut bien fc pré- 
valoir. Les lettres qufe le Rûy lui ccrivi t 
fur ce fûjct , portôient exprefTémcnt , 
qu’en attendant qu’il pût fur les lieux 
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connoiftre de cette affaire , la Commiff- 
dcrie , fes revenus , &c dépendances fc- 
roient mis en fequeftre en«e les mains 
d’un CommifTaire nommé par Ximencz- 
qui les adminiftreroit au nom de Sa Ma- 
jefté , pour cftre reftituez à qui il appar- 
tiendroit de droit. 

La elaufe ne fe trouva pas du goût du 
Duc d’Alve , il la regarda comme une 
preuve que l’on doutoit de fon bon droit, 
& comme un préjugé favorable à Zuni- 
ga. Xirncnez eut iur cela plufieurs con- 
férences avec lui , mais le Duc demeura 
toujours ferme à réfuter de remettre la 
Commanderic au fequeftre qui feroit 
nommé , quoique le Cardinal lui offrifl: 
de ne nommer perfonne qui pût lui cftre 
fufpedt. Enfin le Duc ne s’accommodant 
d’aucun expédient & la convcrfation s’é- 
chaufant , Ximenez lui dit d’un ton refo- 
lu qu’il prift tel parti qu’il lui plairoit , 
mais que fi dans un tel temps qu’il lui 
marqua il ne changcoit pas de refolution, 
le Roy ni lui n’en aurqjent pas le dé- 
menti , & qu’il trouveroit bien le moyen 
de le faire obéir. Le Duc lui répondit 
avec autant de fierté , que c’eftoit où il 
l’attendoit j que fi on l’attaquoit à force 
ouverte , il emploieroit la mefme voye 
pour fe maintenir , qu’il feroit biçp 
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Voir en temps & lieu que s’oppofer à la 
tirannie de Ximencz , n cftoit pas refi- 
ftcr au Roy. 

Ils rompirent là-delïus 8c l’on apprit 
auffi-rôt qu’outre les troupes qui s’eftoient 
renfermées dans Confuegra avec Diego 
de Tolcde , le Duc d’Alve fon pere fc 
preparoit à lui envoyer mille hommes 
bien armés avec l’argent 8c les vivres 
necefïaires pour foûtenir un long fiege. 
Les Flamans qui eftoient alors en Efpa- 
gne 8c les Collègues mefme de Ximcnez 
en furent fi allarmez qu’ils prièrent le 
Cardinal de tçmporifer jufqu’à l’arrivée 
du Roy. Ximencz répondit quec’cftoic 
fait de l’autorité du Roy 8c de. la leur 
fi l’attentat du Duc d’Alve n’eftoit pas 
puni , & qu’on ne pouvoir pas rendre au 
Roy un lcrvice plus important que de 
mettre les chofes en eftat qu’à fon arrivée 
il ne trouvât que des fujets fournis > qu’il 
fe chargeoit de tout , 8c qu’il en rendrois 
au Roy un fi bon compte qu’il auroic 
lieu d’eftre firtisfait de Ci conduite. 

Ximenez à l’heure mefme fit'aflcm- 
bler les Milices, il y joignit cinq mille 
chevaux , il en donna le Commande- 
ment à Andrada dont il connoifloit lar 
valeur 8c l’experience , 8c lui ordonna 
de marcher en diligence pour prévenir le 

CL* 
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■ : fecours , 5c faire lefiege de Csnfuegra;- 

Ces ordres furent fi ponctuellement exé- 
cutez qu’Andrada rencontra le convoy 
& les mille hommes qui l’excortoient , 
il les défit fi abfolument que rien nç s’op- 
comez pofant plus à fon partage il fut invertir 
Livre 7 . Confuegra. L’Armée fur quelques jours à 
la veuë delà Ville fans faire aucun a<5tc 
d’hoftilité pour donner le temps aux (bm- 
mations que le Cardinal avoir ordonné' 
de faire dans toutes les .formes les plus 
juridiques. 

Diego de Tolede ne parut point éton- 
né des apprefts qu’on raifoit contre lui. 
Il répondit au trompette qu’Andrada lui 
. avoit envoyé pour le fommer qu’il ne re- 
metteroit la place qu’entre les mains du 
Roy , 5c que fi on le prefioit il eftoit re- 
folu de s’enfevelir fous fes ruines. Sur 
cette réponfc Andrada fit ouvrir la tran- 
chée, & commença le fiege dans les for- 
mes. 

Toute la Caftille en lufpens attendoit 
l’évenement de cette entreprife, lors que 
le Duc d’Alve qui crut la perte de fon 
fils 5c la fienne mefme inévitable s'il 
s’obftinoit plus long temps à foûtenir la 
rébellion vînt à Madrid pour y ménager 
un accommodement. Il s’adreflà pour ce- 
la à la Reine Germaine 5c au Cardinal 
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de Tortofe , & les pria d’obtenir au 
moins de Ximenez les conditions qu’il 
lui avoit lui-mefme offertes. Ximenez 
répondit que les chofes n’eftoient plus 
au mefmeeftat , 8c qu’il n’y avoit plus 
d’autre parti à prendre que celui d’une en- 
tière foumiflion, 8c de remettre purement 
8c Amplement le Prieuré de Confuegra à 
la difpofitiondu Roy. 

La propofition parut dure au Duc 
d’ Alve , mais Ximenez demeurant infle- 
xible il fut obligé de l’accepter. Ainfi 
ils écrivirent l’un 8c l'autre fur le champ, 
le Duc à Ion fils de rendre Confuegra , 
8c Ximenez à Andrada de lever le fiege. 
L’Amniftie fut enfuite publiée , & Die- 
go remis en grâce. Comme il s’eftoit 
fournis avec une peine infinie à l’accom- 
modement dont on vient de parler , il 
efîaya quelque temps après de faire une 
tentative qui put iervir un jour de pré- 
jugé pour la confervation de fes droits 
prétendus. Pour cet effet il voulut faire 
affembler les Chevaliers de la dépendan- 
ce de Confuegra ; Ximenez l’ayant ap- 
pris lui interdit toutes les' fendions de 
Prieur ; fur cela il le vint trouver , 8c lui 
dit qu’il n’avoit agi que par les ordres ex- 
près du grand Maiftre : mais Ximenez 
lui répondit avec fâ fermeté ordinaire. 

1 Q. v ) 
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Si nous citions dans Mile de RhodeS 
vous auriez raifon 3 mais en Efpagne où je 
fuis Regenr , il ne faut obéir qu’à moy 
ce fut la derniere occalîon où Ximenez 
employa la force pour fe faire obéir , 
perfonne n’entreprit plus de lui refillcr. 

Ainfi tout eftant paifible, Ximenez 
crut qu’il pouvoir quitter Madrit , &c s’a-- 
Vancer vers lafrontiere jufqu’à Aranda où 
il prétendoit s’arrefter jufqu’à l’arrivée 
du Roy. Il choific cet endroit pour fon 
féjour , tant à caufe de ion agréable fi- 
tuatiori & du bon air que l’on y rcfpire , 
qu’à rai fon d’un Couvent de Cordeliers^ 
parfaitement bien bâti, fitué proche d’A- 
randa où. il prétendoit fe retirer. Le& 
motifs de ce voyage furent d’eftre plus 
proche de la Cour lors qu’elle cTébarque- 
roit , de vérifier d’autant plus exactement 
qu r il en ièroit plus proche s’il eftoit vrai 
que les endroits où le Roy devoit abor-, 
der eltoient infeCtez de pelle comme le - 
bruit en couroit , afin de l’avenir en ce~ 
cas d’aborder ailleurs,. &c d’envoyer dans 
tous les Ports qui fe trouveroienr exemts 
de foupçon tant de rafraichiflemens , 
que la Cour les en trouvât abondam- 
ment pourvus lors qu’elle y arriveroit. 

Ces motifs obligèrent Ximenez £ 
quitter Madrid. Il en partit accompagnât 



du Card : nal X'mtnt\ (. Liv. VI. 37^ 
du Confeil d’Etat , & n’oublia pas de 
mener avec luy l’Infant , qu’il n’avoic 
prefque point perdu de veuë depuis la 
mort du Roy Catholique. Quoyque le 
Cardinal eût alors prés de quatre-vingts 
ans, jamais il n’avoit joiii d’une famé 
plus parfaite, mais jamais aufli il n’avoit 
efté h prés de la perdre pour ne la plus re- 
couvrer. Eftant arrivé à Bos Eguillas il 
y dîna ; à la fortie du dilué il le trouva 
mal , & le fang qu’il perdit par les oreil- 
les 8c par les endroits où les ongles (e joi- 
gnent à la chair , fît foupçonner qu’il v&- 
noit d’eftre empoifonné. 

Ce foupçon fut confirmé à l’arrivée 
de Marquina, Provincial des Cordeliers* 
qui venoit faluer le Cardin il. Il témoigna 
un chagrin extraordinaire de n’avoir pu 
fe rendre pîuflroft auprès de luy,quoyqu'.- * 
euft fait pour cela toute la diligence poffi- 
blc. Il raconta enfuite qu’eftint en che- 
min il avoit rencontré un Cavalier maf- 
qué qui lui avoit dit de fe hafter d'arri- 
ver s’il pouvoit avant le difné du Cardi- 
nal,& de luy dire qu’il ne mangeait point 
d’une grolïè Truite qu’on, devoir luy fer- 
vir, qtl’ellecftoit e rapoi Tonnée.. Que 
arrivoit trop tard, il i avertit de fe prépa- 
rer à la mort , parce que le poifon eftoft jî. 
violent ^ qu’il n’en pouvoit pas échapejuT 
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Qu’aprés lui avoir donné ccr avis , le Ca- 
valier s’eftoit éloigné fi promptement , 
qu’un moment après il l’avoit perdu de 
vue : Que tout ce qu’il avoir pu remar- 
quer , eftoit qu’il tenoic le chemin de 
Madrid. 

Le Provincial avoit à peine achevé de 
parler , que l’on vint dire au Cardinal 
que Carillo 3 qui avoit fait l’eflaide la 
truitte^fe trouvoit fort mal. Cette circon- 
ftance , jointe au récit que le Provincial 
venoit de faire ,achcva de perfuader tous 
ceux qui cftoient prefens , que le Cardi- 
nal avoit efté empoifonné , &c que c’eftoit 
fait de fa vie. Lui feul en douta efft&ive- 
ment , ou fit femblantd’en douter. On 
lui entendit pourtant dire que ce n’eftoic 
pas la première fois qu’on avoit tenté une 
pareille méchanceté 3 qu’un jour en ou- 
vrant une lettre qui venoit de Flandre , il 
lui eftoit monté au cerveau une poudre 
extrêmement fubtile qui l’avoit étourdi } 
que depuis ce temps-là il eftoit fiijet à un 
grand mal de teftc 3 & que cernai augmen- 
toit tous les jours au lieu de diminuer. 
L’on ajoute que fes Médecins l’cftant ve- 
nu voir il leur dit qu’il mouroit par la 
méchanceté deseftrangers. L’on foupçon* 
na Baracoldo Secrétaire du Cardinal, 
d’avoir prefté fa main pour l'execution de 



du Cardinal Xbntnez,. Liv. VÏ. 375 
Cé crime. Il eft confiant que le Cardinal 
ne l’en foupçonna pas , & qu’il continua 
à s’en fervir jufqu’au dernier moment de 
fa vie. Il feroit difficile de décider à la 
folicitation de qui il fe feroit porté à l’en- 
treprendre. Les Efpagrtols en accufent les 
Flamans , & les Flamans les Efpagnols. 

Quoi qu’il en foit,Ximencznelaiffi 
pas de fe rendre à Aranda , où bien loin 
de rien relâcher de fon application aux 
affaires d’Etat , il entreprit à la priere de 
Chievres l’affaire la plus délicate de tou- 
tes celles qu’il avoit maniées pendant fa 
Regence. 

Il y avoit long-temps que Ximenez , 
fur quelques avis qu’il avoit reçus que les 
domeftiques de l’Infant tramoient quel- 
que chofe en fa faveur au préjudice dû 
Roi Catholique , avoit écrit à Chievres 
qu’il feroit à propos de les changer , & de 
lui en donner d’autres de la fidelité def- 

3 uel$ il put répondre à Sa Majefté. Ces 
omeftiques cftoient au nombre de tren- 
te-deux, tous choifispar le feu Roy ils 
cftoient gens de mérité, & la plûpart de 
qualité. Les principaux & les plus con- 
fiderables en toutes maniérés eftoient Pe- 
dro Nugnez de Gufman Gouverneur de 
l’Infant , Alvaro Ozorio Evêqued’A- 
ftorga fon Précepteur , Gonzalez de Guf- 
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man Ton Chambellan y & Sancho cbf 
Paredez fon premier Maiftre d’Ho- 
ftcl. ' 

Chiévres eftoit demeuré d’accord que 
le changemenr que Ximencz luy propo- 
sait , ne pouvoir cftre que fort utile-, mais ’ 
Soit qu’il rtexrut pas Ximencz aftez puif- 
fant pour l’executer , fans caufer du trou- 
ble dans l’Etat, ou qu’il ne voulût pas 
donner cette mortification à l’Infant , il 
s’eftoit contenté de luy répondre qu’il fa- 
loit obferver fesdomeftiques de fi prés * 
qu’il ne foft pas en leur pouvoir de rien 
entreprendre. Ximenez qui vit que Chié- 
vres le menageoit avec l’Infant , ne ju- 
gea pas à propos de fe commettre avec 
loi. Il fe contenta de l’obferver,& il le 
fir avec tant d’exaélitude , qu’on lui en-» 
tendit dire fouvent que la feule perfonne 
de l’infant l’occupoit plus que tout le 
refte de la Caftille. 

Les raifonsqu’avoit Ximenez de veil- 
ler avec tant d’attention fur la conduite 
de l’Infant &• fiir celle de fesdomeftiques 
eftoient les mouvemens continuels qu’ils- 
fe donnoient pour procurer quelque ré- 
volution en fa faveur.. Il cft vrai qu’ils 
n’avoient penfé d’abord qu’à l’inftruc- 
tion du jeune Prince. Mais déz qu’ils ft 
firent apperçus que Ferdinand l’aimoic 
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siffez pour le preferer à Ton aîné , & 
qu’ils eurent appris qu’il avoit fait un 
teftament en fa faveur , ils fe flUtêrent de 
ïa douce efperance de le voir enfin fur le 
Throfne, ou pluftoft de celle de regner 
ün jour fous Ion nom. Cependant leurs 
cfperanccs ayant cfté trompées par l’ave- 
nement de Charles à la Couronne , ils 
cherchèrent les moyens de fe foûtenir * 
& ri 'épargnèrent rien pour infpirer à 
l’Infant l’envie de regner après mcfme 
qu’il en eut perdu l’efperanee. 

Ximenez averti de leurs mauvais de f- 
feins , fe fit un capital de les prévenir *, ce 
fut ce qui l’obligea déz, le commencement 
de fa Regence de s’afturer de la perfonne 
de rinfant,& de faire fi bien obfèrver fbs 
domeftiques , qu’ils ne puftènt rien entre- 
prendre fans qu’il en fût averti.Cette con- 
trainte mit au defefpoir l’Évêque Ozorio 
précepteur de l’Infant, il s’eftoit fait 
des projets de fortune aufquels il ne 
pouvoit fe refoudre de renoncer, & l’élé- 
vation de Ximenez lui caufoit d’autant 
plus de chagrin qu’il y entroit un peu 
d’émulation d’Ordte. Il avoit efté Reli- 
gieux de S. Dominique , comme le Re- 
gent ■ l’av'oit efté de S. François. D’ailleurs 
comme il avoir l’efprit inquiet &c entre- 
prenant, il aigriftoit fans ceftè l’efprit du 
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\ Gouverneur Gufman. Ce Gouverneur 
eftoit dévot comme on left d’ordinaire 
à 1» Cour , c’eft à dire qu’il avoit trou- 
vé le fecret d’accordet beaucoup d’am- 
bition avec fa dévotion. Ils concertèrent 
enfemble les moyens de tirer l’Infant de 
la dépendance de Ximenez ; & pour en 
venir à bout,Ozorio entreprit de ga- 
gner l’Empereur Maximilien ; &c pour 
le mettre tout a fait dans fes interefts 
il lui propofa de faire fon mariage avec 
la Reine Germaine. L’Empereur donna 
dans ce projet , mais fon inconftance or- 
dinaire , ou pluftoft le defordre de fes fi- 
nances l’empefcha de l’executcr.- 

D’un autre cofté Gufman n’attendoit 
: que l’occafion d’enlever l’Infant &: de le 
conduire en Arragon. Il y avoir ménagé 
un parti * & il eftoit affiné que les prin- 
cipaux Seigneurs receveroient l’Infant à 
bras ouverts &c le reconnoiftroient pour 
Roy, 

Tout alloit réuflir aü gré des Officiers 
du jeune Prince, lorfque Ximenez qui 
avoir des efpions par tout , fut averti de 
leurspratiques.il n’eut pas de peine aies 
rompre t mais pour fe délivrer une fois 
pour toutes , des inquiétudes que lui cau- 
foient leurs mouvemens , il en écrivit fi 
fortement au Roy & à Chiévres qu’enfih 
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il les fit entrer dans fies fentimens., 

11 receut donc des ordres pofîtifs de 
congédier les premiers Officiers de l’In- 
fant , Nunncz de Gufman fon Gouver- 
neur , Alvaro Ozorio Précepteur , 8c 
Gonzalo de Gufman* fon Chambelan.il 
n’y avoir point d’ordre précis pour San- 
cho de Parcdez , fon premier Maiftrc 
d’Hôtcl , parce que c’eftoit un efpric pai- 
fible qui n’avoit eu que peu ou point de 
part aux intrigues des autres; 

Charles écrivit en mefme- temps aux 
trois premiers Officiers* que quoiqu'il eut 
de grands fit jets de fi plaindre de leur con - 
duite,& qu'ils n en euffent que trop fait pour 
mériter d'efire fevêrement punis 3 il voulait 
bien fe contenter de les renvoyer chez, eux en 
confideration des fief vices qu'ils avoient ren- 
dus a fon frere* Que Ximenez. fçavoit fies in- 
tentions, ,& quilsne manquaient pas dî exe* 
enter fans délay les ordres qu'il leur donne- 
ront de fia part. Pour ce qui eft des autres 
Officiers de la Mailon de l’Infant Char- 
les fe remit à Ximenez de les renvoyer 
ou de les retenir félon qu’il le jugeroit à 
propos.il écrivit en mcfmc-temps à l’In- 
fant une longue Lettre * dans laquelle il 
lui parloit en Roy 8c en frere , c’eft à 
dire qu’en lui témoignant beaucoup d’a- 
mitié , il lui faifoit connoiftre qu’il vou- 
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loir eftre obéi, & qu’il s’oppoferoit <fn 
Vain aux Ordres qu’il addreffoit au Car- 
dinal d’Elpagne. 

Ces Ordres donc parle Charles eftoient 
dans une Lettre fort ample , qu’il écrivit 
à Ximenez & au Cardinal de Tortofe j 
ellccftoit addreflfée à tous les deux,mais 
l’execution des Ordres eftoit particuliè- 
rement confié àXimenez.Cefut un coup 
de la prévoyance de Chiévres , car dans 
la vérité le Cardinal de Tortofc n’avoic 
ny aflez d’autorité' , ny affez de fermeté 
pour exécuter les Ordres du Roy. 

L’on vit dans cette occafion que trop' 
de précaution nuit quelquefois j le pa- 
quet qui contenoit toutes les Lettres dont 
on vient de parler, avoit cfïé fort recom- 
mandé au Courrier, il le recommanda de 
mefme au Maiftre des Poftcs qui s’ima- 
gina que ce paquet contenoit des nou- 
velles certaines du départ du Roy. Sur ce 
préjugé il le retint cinq jours afin d’avoir 
le temps d’en donner le premier la nou- 
velle à tous les Grands j* & de profiter des 
liberalitez qu’ils avoient coutume de fai- 
re dans ces occafions. Au bout des cinq 
. jours ayant fait réflexion à la faute qu’il 
avoit faite , & n’ofant pas prefenter lui- 
mefme le pacquet à Ximenez qui s’cfloit 
retiré au Monaftcre d’Aguillera, il le re- 
mit au Cardinal deTortofe. 



du Cardinal Xi/nènez.. Lîv. VI. $$£ 
-Ce Prélat par une faute pire que celle 
.du Maiftre des Polies, ne fe contenta pas 
de l’ouvrir , mais il porta à l’Infant les 
Lettres qui lui cfloient addtelTécs. Il n’eft 
pas aiîc de décider s’il prévit le defordre 
qu’il alloit çaufer parmi les Officiers du 
Prince , ou fi l’ayant ptéyeu il voulut 
bienembaraffer Ximenez,dont il croyoit 
n’avoir pas lieu d’etre content.Quoyqu’il 
en foit Ximenez à qui le pacquet s’adref- 
foit dire élément, fut le dernier qui fçut 
ce dont il eftoit de laderniere importan- 
ce qu’il fut informé , &c les mefures qu’il 
eût pu prendre furent entièrement rom- 
pues par cette imprudence. 

Au dcffau.t des ménagemens qui n’a- 
vpient plus de lieg , il fallut avoir re- 
cours à la hauteur, employer l’autori- 
té. Ximenez fçavoit s’en fervir mieux que * 
perfonne du monde $ ce fut par là qu'il 
termina cette affaire fi délicate, Sc dont 
tout autre que lui , après un pareil con- 
tre-tems , n’euft jamais voulu fe charger. 

Cependant les Officiers de l’Infant aver- 
tis par lui-mefme du danger qui les me- 
naçoit , apres avoir cherché en vain tous 
les expediens imaginables pour l’éviter , 
icfolurent que ce Prince iroit trouver 
Ximenez & qu’il ncpargneroit rien pour 
obtenir de lui qu’pu ne fit aucun change*- 


Digitized by Google 


j S t Hiftoirt du JMiniftere 

ment dans fa maifon jufqu’à l'arrivée du. 
Roy fon frcre. L’on rcfolut encore qu’il 
fe feroit accompagner par deux pcrfonne$ 
de marque , qui pourroient eftre au be- 
foin des témoins irréprochables de ce 
qui fe feroit paffé entre lui &c le Cardi- 
nal j que l’Evefque d’Aftorga fon Prér 
cepteuren feroit un , & qu’au deffaut de 
fon Gouyerneur qui eftoit malade , il en- 
yoicroit prier le Cardinal de Tortofe de 
l’accompagner. Çe Cardinal s’en exculâ 
& dans la vérité il n’avoit pas aflez de 
force pour foûtenir la prefence de Xime- 
nez,aprés le tour qu’il venoit de lui joücr. 
Ainfi l’Infant fut obligé d’aller trouver 
Ximenez dans le Monaftérc d’Aguilera 
accompagné fculemo§t de fon Préce- 
pteur. 

Ce jeune Prince n’épargna rien pour 
fléchir Ximenez , il pria , il conjura , il 
pleura. Le Cardinal de fon cofté n’oublia 
rien pour adoucir l’Infant & pour lui per- 
fuader dcconfentir de bonne grâce à ce 
qu’il ne pouvoir éviter. A ces mots ce 
jeune Prince honteux de s’eftre humilié 
inutilement le prit d un ton plus haut & 
dit ficrement à Ximenez que puifque l’on 
n’avoit aucun égard aux prières où il 
avoit bien voulu fe rabaiflér , qu’il fçau- 
roit bien trouver les moyens de confer- 
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yer fcs Officiers. Que le feu Roy fon 
ayeul les luy ayoit donnez , & que tout 
autre que le Roy fon frere ne feroit pas 
capable de les luy ofter. 

Ximcnez qui n’ avoir pas lieu de crain- 
dre de pareilles menaces , fit femblant 
d’en eftré offenfé pour avoir lieu de rom- 
pre la converfation. Ainfi fe levant bruf- 
quement , il répondit à l’Infant d un ton 
^ élevé : V wf prendre Prince ,le parti qu il 

vous plaira , mais j e vous jure par la vie du 
Roy nofire commun Adaifire , que demain ne 
fe pajfcra pas que fes Ordres ne foient ponc- 
tuellement executeT^, quand tonte l Efpagne 
devroit s y oppofer. Ges paroles rompirent 
la converfation comme le Cardinal fe 1 e«, 
toit propofe. L’Infant s’en retourna a 
Arandaj mais il ne fut pas pluftoft rentre 
dans fon Palais que Spinofa &c Cabanil- 
lasOfficiers des Gardes du Cardinal,l in- 
vertirent avec tant de précaution, qu il ne 
fut plus poflible d’y entrer ni d en fortir 
fans leur permiffion. Le refte du jour^ & 
toute la nuit fe paffa à délibérer , 1 on 
propofa divers expediens , mais enfin il 
fallut fe réfoudre à obéir. 

Le lendemain à la pointe du jour 1 In- 
fant envoya prier le Confcil d’Etat , les 
deux Nonces du Pape & tout ce qui fe 
îiouva, d’Evefques à Aranda de venir lç 
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trouver j ils y vinrent , après que Xime- 
nez leur en eut donne la permiffion.L’In-r 
fane extrêmement trifte fe plaignit à eux 
de la violence quon lui failoit,& les pria 
de fcjoindrc a luy pour en écrire au Roy. 
Comme ce n’eftoit qu’un office de bien- 
feance , la compagnie luy promit tout ce 
qu’il voulut & le retira. 

A peine eftoient-ils fortis que Ximcnez 
envoya ordre aux premiers troisOfficiers 
del’Infant de venir le trouver ^ il leur 
montra l’ordre qu’il avoit reçu du Roy , 
leur témoigna qu’il avoit de la peine de 
doner ce chagrin à l’Infant & à eux,mais 
que l’ordre eftoit précis Se que le Roy 
vouloir eftre obéi.Il écouta leurs raifons, 
il foufFrit qu’on luy répliquait , mais en- 
fin la converfation finit par de grandes 
proteftations de la part des trois Officiers 
d’obéïr incdTamment. Le Cardinal les 
lailfa retourner à cette condition au Pa- 
lais de l’Infant pour donner ordre à leur 
départ.S’ils eulTent fait paroiftre la moin- 
dre rcfiftance fon deffiin eftoit de les fai- 
re arrefter , & fes Gardes n’âttendoient 
que le moindre lignai pour s’en faifir. 
Avant la fin du jour tous les domeftiques 
de l’Infant furent congédiez à la referve 
d’un feuljce fut le célébré AlphonfeCafti- 
Icgio , renommé pour fes bons vers, mais 
* '' jnçapablg 
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incapable de fe mêler d’autre chofe. L’on 
mit auprès de l’Infant des perfonnes 
choifies qui fçurent fi bien s’infinuér dans 
fon efprit , qu’il oublia bien-toft fes an- 
ciens domeftiques & les promefles qu’il 
leur avoit faites de les reprendre , ou fi le 
Roy ne l’avoit pas agréable, de leur pro- 
curer des recompenfes. 

L’Efpagne vit avec étonnement qu’un 
homme , qui ne tenoit prefque plus à la 
vie, eût pu exécuter en fi peu de temps & 
ayec tant de hauteur une chofe auffi dif- 
ficile *, mais l’autorité de Ximenez eftoic 
établie fur des fondemens fi folides , &* 
il avoit fi bien pris fes mefures contre 
tout ce qui pouvoir l’ébranler , qu’il n’y 
avoit plus rien qu’il ne pût entreprendre 
avec fuccés. 

Il négligea même dans cette occafion 
june précaution que Chiévres avoit jugé à 
propos de prendre. Le Gouverneur & le 
Précepteur de l’Infant eûoient proches 
parens de deux Grands de Caftille , des 

{ >lus riches & des plus acrcditez ; c’eftoit 
e Marquis d’-Aftorga & le Comte de Le- 
mos. Chiévres leur avoit fait écrire par le 
Roy touchant le changement que Xime- 
nez devoit faire par fon ordre dans la 
maifon de l’Infant Sa Majcfté ajou- 
toic qu’elle eftoit tellement perfuadéc de 
Tome II. K 
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leur fidelité , qu’elle ne doutoit point 
que bien loin de s’oppofer à l’execution 
de fes volontez en faveur de leurs pro- 
ches , ils n’y contribuafifent de tout leur 
pouvoir. L’on avoit mis ces Lettres ou- 
vertes dans le paquet du Cardinal pour 
lui apprendre ce qu’elles contenoient.Xi- 
menez s’en offer.ça comme d’une précau- 
tion injurieufe à ion autorité. Il jetta les 
Lettres au feu , mais en mefmc-temps ü 
fitobferver ces Seigneurs de fi prés^qu’ils 
furent réduits à murmurer en iecrct fans 
ofer rien entreprendre au dehors. 

' Enfin Ximencz réduit à un état où tout 
autre auroit crû beaucoup faire de pou- 
voir vivre , dompta encore une fois Pe- 
dro Giron , qui avoit excité de nouveaux 
rumultes dans l’Andaloufie,mit les coftes 
d’Efpagne à couvert des infultesdes Bar- 
bares, conferva les conqueftcs d’Affrique 
Sc fàuva Oranquc Barberouffe avoir af- 
fiégé.ll reçut toutes ces bonnes nouvelles 
dans le Couvent d’ A^uillera,peu de tems 
avant celle de l’arrivee du Refy Catholi- 
que , qui s’eftoit embarqué au commen- 
I 5 1 7. cernent de Septembre , & avoit aborde 
à la fin du mefinc mois aux coftcs des 
Afturies, après avoir efiuyé une furieu- 
fc tempefte. 

Quoyquç cette nouveHe ne dût pas 
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du Cardinal Xbnenez,. Liv. VI. 387 
eftre fort agréable au Cardinal , eu égard 
à fcs intercfts particulicrs,puik}ue fa Ré- 
gence ne devoit durer que jufqu’à l’arri- 
vée du Roy, il en eut neanmoins tant de 
joye qu’il fembla durant quelques jours 
avoir recouvré fa fanté. Il le leva du lie 
d’où l’on avoit cru qu’il ne pourroit ja- 
mais relever , il célébra publiquement la 
Me{Te,recommcnça adonner des audian- 
ces & mangea avec les Cordeliers dans 
leur Rcfcétoir. 

Il reçut dans ce mefme temps des Let- 
tres du Roy, par lefquclles il luy donnoit 
avis de fon arrivée & le con lui toit fur 
deux affaires importantes : La première 
regardoit la perfonne de l’Infant & con- 
fiftoità fçavoir ce que l’on feroit de lui , 
Sa Mn jefté ne jugeant pas à propos qu’il 
reftaft en Efpagne. Pour la fécondé , il 
s’agiffoit de décider laquelle des deux 
Monarchies le Roy vifiteroir la premiè- 
re, l’Arragon ou la Caftille. Les Sei- 
gneurs Flamans qui accompagnoient Sa 
Majefté , avoient fait naiftre ce doute ; 
Ils connoifToient la haute cftimeque Xi- 
menez s’eftoit acquife* dans l’efptit du 
Roy *, ils fçavoient que ce Cardinal avoit 
.deffein de les exclure du Confeil d’Etat , 
ÔC de les faire renvoyer en Flandre , 8c 
comme il faifoit tout avec hauteur , il 

R ij 
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s’en cftoit vanté publiquement. Il s eftoient 
d'ailleurs informez par fes propres Mé- 
decins qu’il ne pouvoit pas vivre long- 
temps > ainfi ils s’eftoient unis pour em- 
pefeher qu’il ne pût joindre le Roy 8c 
conférer avec lui. Le voyage d’Arragon 
produifoit l’effet qu’ils prétendoient, c’eft 
ce qui les avoit porté à le propofer. 

Ximencz , après avoir félicité le Roy 
fur fon heureufe arrivée, répondit en peu 
de mots, qu’il cftoit indubitable que ft 
Sa Majefté vouloir regner paifiblement 
en Efpagne , il falloir en éloigner l’In- 
fant , qu’autrement il ne lui feroit pas 
poflible de s’en abfenter -, que les Efpa- 
gnols ne fuftent tentez de l’élever fur le 
Trône où il avoir efté deftiné par le pre- 
mier teftament de fon aycul : Que par la 
mefme raifon 8c pour éviter le mefme 
inconvénient , il ne falloit l’envoyer ni 
dans les Pays-Bas , ni en Italie i mais en 
Allemagne , où l’Empereur fon ayeul fe 
feroit un plaiftr de l’élever. Cet avis de 
Ximenez fut depuis exa&ement fuivi. 

Quant au fécond chef de la conful ca- 
tion , le Cardinal répondit que le fort en 
avoit decidé,& que Sa Majefté ayant efté 
comme forcée par la tempefte de débar- 
quer fur les coftes des Afturies, qui dé- 
pendoienr delà Caftille, les Arragonois 
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n’auroient aucun lieu de trouver à redire 
s’il commençoit par l’endroit où la Pro- 
vidence l’avoir conduit. Cet avis fut en- 
core fuivi ; mais les Seigneurs Flamans 
firent nailtre tant d’incidens de retinrent 
fi long-temps le Roy par les chemins, 
qu’ils vinrent à bout de leur deflein, de 
firent en forte que Ximcnez ne put ja- 
mais joindre le Roy. 

Cependant comme le Cardinal parloit 
allez hautement du deflcin qu’il avoir de 
faire renvoyer en Flandre les Seigneurs 
Flamans *, ces Seigneurs, félon le genie 
de leur Pays , ne fe cachoicnt pas. beau- 
coup de celui qu’ils avoient de le faire 
renvoyer à fonEglife fi la mort ne les 
délivroit pas bien-toft de cet homme 
inflexible , de naturellement ennemi de 
la Noblefle. 

Ces difpofitions' peu favorables au 
Cardinal donnèrent lieu à Antoine de 
Rojas , Archcvefque de Grénade,de faire 
une démarche qui eût donné bien du 
chagrin à Ximenez fi elle eût réiifli. Ro- 
jas eftoit Préfident du Confcil deCaftil- 
le, de en fecret grand ennemi de Xime- 
nez. Comme la maladie du Cardinal 
l’empefchoit d’alfifter régulièrement au 
Conleil , l’Archevelque te prévalant de 
fon abfence , remontra fi fortement l’in- 

y ' * 
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terefl; que tous en general & chacun en 
particulier avoit d'aller aupluftoft falucr 
le Roy , que la compagnie qui n’igno- 
roit pas que le Cardinal n’eftoit pas en 
état de le mettre à fa tête, fuivit le Sen- 
timent de l’ Archcvelque. Il fit plus,com- 
meil avoir deflein d’y mener l'Infanr, il 
le propofa au Marquis d’Aguilar Ion 
Gouverneur, qui l’ayant refulé , à moins 
qu’on ne luy fift voir un ordre exprès du 
Roy ou du Cardinal , la Compagnie ne 
la ilia pas de fe mettre en chemin» 

Le Cardinal ne l’eût pas pluftoft appris 
qu’il lui dépefeha tin couricr avec deux 
Lettres du Roy par lefquelles il déclaroit 
précifément que le Confeil attendroit 
pour venir le falucr que Ximenez lût 
en état de fe mettre à la tête de la com- 
pagnie. Le Prcfidcnt qui avoit fonexcu- 
fe toute prefte , prife de la maladie de 
Ximenez qui le mettoit dans une impuif- 
fance abfolue de fortir d’ Aranda , ne laif- 
fa pas de palfer outre avec le Confeil. 
Mais Ximenez écrivit fortement au Roy 
pour le prier de lui permettre de finir la 
Régence avec la même autorité qu’il 
avoit confervée jufques alors. Il ajouta 
que fi avant l’arrivée de Sa Majcfté les 
Confeillers d’Etat eulfent pris la liberté 
de iuidelobéir, il les eût tous dépofez 
à l’heure même. 
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Le Roy qui ne trou voit rien que de 
jufte dans fa demande , écrivit au Con- 
feil de retourner fur fes pas 8c de ne fe 
prefenter devant luy que lorlque le Car- 
dinal feroit en état de le lui prefenter. 
Certe lettre mortifia étrangement le Pré- 
fident& le Confeil, mais l’ordre eftoit 
trop précis pour fe difpenfcr d’y obéir. 
L’on retourna à Avança, où Ximenez , - 
bien loin de leur in fulter comme ils l’ap- 
prehendoient , diminua leur confufion 
autant qu’il lui futpofi'iblc. C’cftoit une 
de fes maximes , il loûtenoit avec la der- 
nière force ce qu’il croyoit cftre de fonr 
rang 8c de la dignité, mais quand il avoit 
une fois obtenu ce qu’il prétendoit , il ne 
s’en prévaloir jamais pour opprimer fes 
-inférieurs, ou pour s’élever au defius 
d’eux plus qu'il n’avoit coutume de faire. 

Cependant Ximenez ayant appris que 
le Roy avoit deficin Aq convoquer les 
Etats de Caftille pour la fin de Décem- 
bre dans le déficha de s’y faire rcconnoî- 
tre Roy folidairement avec la Reine fa 
mere,-& que l’on deftinoit Valladolid 
pour y tenir cette Afièmblcc , il ne put 
s’empêcher de trouver étrange que l’on 
eût pris ces deux réfolutions fans les lui 
communiquer , 8c comme il les trouvoit 
l’une 8c l’autre hors de faifon,il en écri- 

R iiij 
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vie au Roy. Il lui reprefentoit qu’avarie 
que d’aftcmbler les Etats, il eftoit abfo- 
lument necellaire que Sa Majeflé iê don- 
nât le temps de connoître le génie des 
Espagnols , leurs loix , leurs mœurs &c 
leurs coutumes; les interefts des Grands, 
leurs liaifons , leurs intrigues , leurs pré- 
tentions , leurs forces. Que la tenue des 
Etats eftoit une démarche bien délicate 


pour un Souverain élevé hors du païs,Ô£ 
qui n’avoit pas encore pris poffeflion de 
fa Couronne. Que rien ne preflbit de te- 
nir cette Aftemblée j qu’on y feroit tou- 


jours à temps. Il remontroit enfuite } que 
quand l’on auroit à la tenir dans le temps 
marqué par Sa Majefté, Valladolid n’e- 
toit pas un lieu propre pour le grand 
concours de monde qui ne manqueroit 
pas de s’y trouver, 8c que Segovic étoit 
incomparablement plus commode.- 
Parmi les grandes qualitez de Xime- 
nez, il y avoir un deffaut. Il eftoit l&p!us 
ardent de tous les hommes à preffer l’exe- 
cution de ce qu’il avoit une fois projet- 
te. Il ne s’accommodoit dans ces occa- 


ftons ni au temps ni aux circonftanccs. 
Cette ardeur l’avoit fouvent jette dans 
de grands inconvenicns , dont fa bonne 
fortune l’avoit toujours tiré avecfuccés. 
Il n’en arriva pas de même dans lacon- 
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jôhéture donc nous parlons.Unc desprin- 
principales raifons qu’il allégua pour ne 
point tenir les Etats & qu'il prcfla le plus 
vivement , fut qu’il falloir au préalable 
renvoyer tous les Seigneurs Flamans,par- 
ce que les Efpagnols qui nemanqueroicnt 
pas de fe prévaloir de la liberté 5c de l’au- 
torité des Etats , ne fouffriroient jamais 
que les premières* places du Confeil,& les 
principales Chargesde la Maifon de leur' 
Roy fuftent occupées par des Etrangers. 

Le confeil c-ftoit bon 5c l 'événement 
fit voir que l’on euft bien fait de le luivre,- 
mais le fucccz fit voir aufli qu’il avoit 
efté donné à contre- temps.Le Roy n’euft 
pas la force de cacher aux intereftez les 
confeils que Ximenez luy donnoit à leur 
defavantagi ;il avoit pour les Flamans feS 
compatriotes la mefme tendrefte que Xi- 
nienez avoit pour les Elpagnols , 5c il 
trouvait une dureté infupportable à l’o- 
bliger de fe deffairc de tant de Seigneurs 
dont il avoit éprouvé la fidelité , 5c avec 
lefquels il avoit efté élevé dés fa plus ten- 
dre jeunefte j cela commença à lui ren- 
dre odieux 5c les confeils 5c celui qui les 
donnoit. 

Les Flamans profitèrent de ce foible 
que leur Roy avoit pour eux, 5c dans ce 
moment mefmc le Cardinal de Tortofe, 


Digitized by Google 



3M H iJlo ire du Adiniftcre 

la Chau , Amerftorf , le Chancelier Sau- 
vage , le Grand Ecuyer Lanoy , le Rcfc- 
rendaire Gatinara &c Chiévres le plus 
puiflant & le plus interefle de tous à la 
difgracede Ximenez , firent réfoudre le 
Roy à tenir les Etats dans le temps mar- 
qué, & à les tenir à Valladolid , contre le 
fentiment de Ximenez. 

Le Cardinal regarda* cette démarche 
comme le prélage de la difgracci &c pour 
la conjurer il demanda , il prefta , il foli- 
ci:a la permjffion d’aller trouver le Roy , 
mais elle luy fut toujours refulée , fous 
prétexte de fa lantequi ne luy permettoit 
pas de faire un fi long voyage. L’excufc 
cftoit d'autant moins fatisfailantc , que 
dans ce mefme temps il fut obligé de par- 
tir pour Valladolid. Ximenez y avoir fait 
retenir pour foy le logis du Doéteur Ber- 
nardin qui cftoit commode pour un ma- 
lade, parccqu’il cftoit éloigné du bruit j 
mais Tcrrcmonde , Gentilhomme Fla- 
mand, Marefchal des logis de la Cour,s’y 
oppofa,& afin que le Cardinal euft moins 
de lieu de s’en plaindre , il le fit marquer 
pour la Reine Germaine. Ce procédé le 
choqua d’autant plus , qu’il fçut que c’e- 
toit à l’inftigation du Duc d’ Alve qu’on 
luy avoir joüé cette pièce. Sur cela il fc 
picqua d’honneur, 5c pour n’en avoir pas 
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le démenti , il en écrivit au Roy & à la 
Reine , ôc les pria d’avoir égard à Ton in- 
difpofition j il en reçut toute la fatisfac- 
tion qu’il pouvoir fouhaiteri 5c la maifon 
luy fut lailïee. Mais Terremondc qui a- 
voit entrepris de le chagriner luy fit un 
autre tour, qui fut de loger fon train dans 
un Bourg aflez éloigné de Valladolid * 
pour empefeher qu’il ne fuft fervi de fes 
domeftiques avec toute l'afliduité necef- 
faire à un malade. 

Ximenez s’en plaignit hautement, 5c orï 
luy entendit dire qu’il n’avoit jamais efte 
traité de la forte, non pas mcfme lorfqu’il 
neftoit que fimple ConfefTeur de la Rei- 
ne Ifabdle , 5c qu’il eftoit très éloigné de 
luy avoir rendu les fervices qu’il avoir 
rendu depuis au Roy ôc à la Couronne 
de Caftille. Il luy échapa mcfme de parler 
fatiriquement de l’état prefent de la Cour. 
Il eft toujours dangereux de fc plaindre 
du Gouvernement , mais il l’tft encore 
plus pour ceux qui font menacez d’une 
difgrace, parce que les interelfez à leur 
perte, profitent de tout , empoifonnenc 
tout. 

Ce fut ce qui arriva à Ximenez, les Sei- 
gneurs Flamands , qui ne perdoient aucu- 
ne occafion de luy nuire , fe fetvirent de 
fes plaintes pour aigrir contre luy l’efprit 
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ciu Roy .Ils luy reprefenterent que Tinfo-> 
Iencc dcXimenez eftoit venue à un point 
qu’elle nepouvoit plus cftte diftîmuléey 
qu’il eftoit bon de luy faire comprendre 
qu’on eftoit en eftat de fe pafter de luy y 
qu’ayant une fois defaprouvé la tenue des 
États , il n’épargneroit rien pour en em- 
pefeher le fuccés , quand ce ne feroitquc 
pour vérifier fes conje&ures & pour met- 
tre le Roy dans une neccflité abfoluc de 
dépendre de fes confeils &c d’en pafter par 
tout où il luy plairoit ; qu’on ne pouvoir 
donc fcdifpcnfer de l’cn exelurre , qu’on 
nepouvoit rien faire de plus agréable à 
toute laNoblefte de Caftille que de luy 
facrifier un homme qui l’avoit toujours 
traitée en véritable tyran-, que c’cftoit Tu- 
nique moyen de fe difculper de fes vio- 
lences & de faire connoiftre à toute l’Ef- 
pagne que Sa Majefté n’y avoit point de 

part * , 1 • v 

Le Roy eut beaucoup de peine a trai- 
ter fi durement un homme à qui il ne 
pouvoit pas nier qu’il n’euft les dernières 
obligations y mais les Seigneurs Flamans 
luy ayant fait comprendre que de l’hu- 
meur dont eftoit Ximenez, il falloit ou 
qu’il le leur facrifiaft ou qu’il fe refoïut à 
les luy facrifier tous tant qu’ils eftoicnt,il 
prit enfin larefolution de luy écrire cette 
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terrible lettre qui fat la caufe de fa mort. 

Sa Majefté luy mandoit qu’Elle avoit 
fait defTein avant la tenue des Etats d’al- 
ler à Tordefillas pour y rendre fes devoirs 
à la Reine fa mere j qu’Ellc pafteroit à 
Moyados où elle le prioit de fe rendre, 
pour conférer avec luy fur la maniéré 
dont Elle avoit à fe gouverner. Elle ajoû- 
toit qu’aprés qu’Ellc auroit pris fes con- 
feils bc fes,*mftru&ions,il eftoit jufte de le 
décharger du poids des affaires , afin qu’il 
puft s’occuper uniquement du foin de fa 
fanté & paffer tranquillement le refie de 
fes jours dans fonDiocefc.Que Dieu feul 
pouvoir le recompenfer des grands fervi- 
ecs qu’il avoit rendus à l’Etat, que pour 
luy il l'honoreroit toute fa vie comme 
fon pere. 

Par malheur pourXimenez la fievre 
l’avoit repris le jour précèdent, mais ce 
fut bien pis quand en ouvrant la lettre, il 
reconnut qu’elle eftoit écrite de la main 
de Mota qu’il avoit deftiné pour fon fuc* 
ceffeur, & que le Roy n’avoit fait que la 
ligner. Tant d’ingratitude de la part de 
Mota , tant de fervices fi mal recompen- 
fez,une difgrace fi précipitée & fi peu at- 
tendue, tout cela eftant joint enfemble, 
l’emporta daift fon efprit ,tout grand bc ' 
tput fort qu’il eftoit, fur tout ce que i’ex- 
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periencc 5 c la raifon y parent oppofcr.Sa 
fievre en redoubla. Alors détrompé du 
monde , il rappella tous les grands fenti- 
mens de pieté qu’on avoir lieu d’attendre 
de la haute probité dont il avoit toujours 
fait profcfïîon, 5 c mourut le jour mefme, 
c’eft à dire le 8 e de Novembre de l’année 
1517. âgé de 8i an , zz. ans après qu’il [eut 
efté élevé à rArchcvefché de Tolede , & 
a z mois après qu’il eut efté appelié à la 
Regence de la Caftille. 

Les foulevcmens& les guerres civile? 
qui penferent défolcr la Caftile quelque 
temps après fa mort, font des preuves cer- 
taines que leconfeil qui caufa fa difgrace 
ne devoit pas eftre rejetté. Son autorité & 
fes confeils manquèrent à Charles au plus 
fort de fes befoins', 5 c il reconnut , mais 
trop tard , qu’il avoit perdu plus qu’il ne 
penfoit en le perdant , 5 c en ne recevant 
pas au moins fes inftru étions avant fa 
morr. . . ; 

Les amis 5 c les ennemis de Ximcncz 
avoiierent à l’envie que l’Efpagne n’avoit 
jamais produit un plus grand homme. Il 
parut tel dans tous les états de fa vie. 
Grand Religieux , grand Evefque, grand 
Miniftre d’Etati prudent , fage , gavant, 
prévoyant entreprenant* toujours heu- 
ieux , excepté dans les derniers momens 
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de fa vie. U y a lieu de croire que la Pro- 
vidence le permit ainli,afin que fon efprit 
& fon cœur neftant plus partagez entre 
D ieu & le monde, il puft eftre encore 
grand dans le Ciel. C’eft en peu de mots 
à quoy fe réduit l’Hiftoirc de fa vie que 
Ton vient de raconter. 


Fin de la fécondé Partie- 
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